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DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME 


DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME 
Hre CLASSE SEMIDOUBLE 


A MATINES 


Invit. : Præoccupémus et Hymne : Primo die au Psautier, 


p. I. 


AU I« NOCTURNE 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 12, 1-19 


D autem Déminus 

ad Abram : Egrédere 
de terra tua, et de cogna- 
tiône tua, et de domo 
patris tui, et veni in 
terram, quam monstrábo 
tibi. Faciámque te in 
gentem magnam, et bene- 
dícam tibi, et magnificábo 
nomen tuum, erisque be- 
nedictus.Benedicam bene- 
dicéntibus tibi, et male- 
dicam maledicéntibus tibi, 
atque in te benedicéntur 
univérsæ cognatiônes ter- 
ræ. Egréssus est itaque 
Abram sicut præcéperat 
ei Dóminus, et ivit cum 
eo Lot. Septuaginta quin- 
que annérum erat Abram, 
cum egrederétur de Ha- 
ran. TulitqueSäraiuxôrem 


ieu dit à Abram 1 : 

« Sors de ton pays et 

de ta parenté et de la mai- 
son de ton père, et viens dans 
la terre que je te montrerai. 
Et je te ferai père d’une 
grande nation, et je te béni- 
rai, et je magnifierai ton 
nom, et tu seras béni. Je 
bénirai ceux qui te béniront 
et je maudirai ceux qui te 
maudiront, et en toi seront 
bénies toutes les familles 
de la terre.» Abram s’en 
alla donc, comme le Sei- 
gaeur le lui avait commandé, 
et Lot partit avec lui. Abram 
avait soixante-quinze ans, 
quand il partit de Haran. Et 


1. Le nom d'Abram, père élese, sera changé plus tard en celui d'Abraham, pere 
d'une mulirtade, dans la vision tacontée au Ch. 17v.4et 5 : Er Dieu lui dit : Tu ne seras 
pius appelé du nom d'Abran, maïs tu appelleras Abrakam, parce que je f'as établi père de 


beaurauf de nations. 
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suam, et Lot filium fratris 
sui, universémque sub- 
stântiam quam posséde- 
rant, et ánimas quas féce- 
rant in Haran : et egréssi 
sunt ut irent in te ram 
Chánaan. Cumque venís- 
sent in eam, pertransivit 
Abram terram usque ad 
locum Sichem, usque ad 
convállem illústrem : Cha- 
nanæus autem tunc erat in 
terra. 


#. Locútus est Dómi- 
nus ad Abram, dicens : 
Egrédere de terra tua, et 
de cognatióne tua, et veni 
in terram quam monstrá- 
vero tibi : * Et fáciam te 
in gentem magnam. *. 
Benedicens benedicam ti- 
bi, et magnificábo nomen 
mun; erisque benedictus. 

t 


il prit avec lui Saraï son 
épouse et Lot le fils de son 
frère, et tout ce qu’ils possé- 
daient, et les serviteurs qu’ils 
avaient acquis à Haran, et ils 
s’en allèrent au pays de 
Chanaan. Quand ils y furent 
arrivés, Abram parcourut 
le pays jusqu’à Sichem et 
jusqu'aux chênes de Moré +. 
Les Chananéens étaient alors 
dans le pays. 

R. Le Seigneur parla à 
Abram, disant : Sors de ta 
terre et de ta parenté et 
viens dans la terre que je te 
montrerai; * Et je ferai de 
toi une grande nation. ÿ. 
Ma bénédiction te bénira et 
je magnifierai ton nom et 
tu seras béni. Et. 


LEÇON HU 


PPARUIT autem Dómi- 

nus Abram, et dixit 
ei : Sémini tuo dabo ter- 
ram hanc. Qui ædificávit 
ibi altáre Dómino, qui 
apparúerat ei. Et inde 
transgrédiens ad montem, 
qui erat contra Oriéntem 
Bethel, teténdit ibi taber- 
náculum suum, ab Occi- 


— e e o aiat 


Vulgate : jusqu'à l’illusire tailée. 


O? le Seigneur apparut 
à Abram et lui dit : 
« Je donnerai cette terre à 
ta postérité. » Là, il éleva 
un autel au Seigneur, qui 
lui était apparu. Puis passant 
de ià à la montagne qui était 
à l'Orient de Béthel, il y 
dressa sa tente entre Béthel 
à l'Occident et Haï à l’Orient, 


DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME 


dénte habens Bethel, et 
ab Oriénte Hai : ædificävit 
quoque ibi altére Dómi- 
no, et invocávit nomen 
ejus. Perrexítque Abram 
vadens, et ultra progré- 
diens ad meridiem. Facta 
est autem fames in terra : 
descenditque Abram in 
Ægyptum, ut peregrinaré- 
tur ibi : prævalüerat enim 
fames in terra. Cumque 
prope esset ut ingrederétur 
Ægyptum, dixit Sárai uxó- 
ri suæ : Novi quod pul- 
chra sis múlier, et quod 
cum viderint te Ægyptii, 
dictúri sunt : Uxor ipsíus 
est : et interficient me, et 
te reservábunt. Dic ergo, 
óbsecro te, quod soror mea 
sis : ut bene sit mihi 
propter te, et vivat ánima 
mea ob grâtiam tui. 

y. Dum staret Abra- 
ham ad ílicem Mambre, 
vidit tres viros ascendén- 
tes per viam : * Tres vidit, 
et unum adorávit. ÿ Ecce 
Sara uxor tua pâriet tibi 
filium, et vocábis nomen 
ejus Isaac. Tres. 


et il y éleva aussi un autel 
au Seigneur et invoqua son 
nom. Abram continua sa 
marche en avançant vers Île 
midi. Or il y eut, en ce pays, 
de la famine et Abram des- 
cendit en Egypte pour y 
séjourner, car la famine était 
grande dans le pays. Et au 
moment où il allait entrer 
en Égypte il dit à Saraï 1 
son épouse : « Je sais que tu 
es une belle femme, et 
qu'après t'avoir vue, les 
Égyptiens vont dire : C’est 
son épouse. Et ils me 
tueront pour te garder. Dis 
donc, je ren prie, que tu es 
ma sœur, pour que je sois 
bien traité à cause de toi et 
que mon âme vive, grâce à 
toi », 


F. Tandis qu’Abraham se 
tenait près du chêne de 
Mambré, il vit trois hommes 
montant par le chemin; * 
Ii en vit trois et adora un. ÿ. 
Voici que Sara ton épouse 
t’enfantera un fils et tu 
lPappelleras du nom d'Isaac, 
Il en vit trois. 


LEÇON III 


UM itaque ingréssus 
esset Abram Ægyptum, 


QE donc Abram fut 
entré en Égypte, les 


I. Le nom sera changé en celui de Sara après la vision du ch. 17» 
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vidérunt Ægyptii mulie- 
rem quod esset pulchra 
nimis. Et nuntiavérunt 
principes Pharaóni, et lau- 
davérunt eam apud illum : 
et subláta est múlier in 
domum Pharaónis. Abram 
vero bene usi sunt propter 
illam : fuerúntque ei oves 
et boves et ásini, et servi 
et fámulæ, et ásinæ et 
caméli. Flagellávit autem 
Dóminus Pharaónem pla- 
gis máximis, et domum 
ejus propter Sárai uxórem 
Abram. Vocavitque Phá- 
rao Abram, et dixit ei : 
Quidnam est hoc quod 
fecisti mihi? quare non 
indicásti quod uxor tua 
esset? Quam ob causam 
dixísti esse sorórem tuam, 
ut tóllerem eam mihi in 
uxórem ? Nunc igitur ecce 
conjux tua, áccipe eam, et 
vade. 

w. Tentávit Dóminus 
Abraham, et dixit ad eum : 


* Tolle filium tuum, quem 
díligis, Isaac, et offer 


Égyptiens virent que sa 
femme était extraordinai- 
rement belle ; et les princes 
Payant dit au Pharaon et 
ayant Joué sa beauté auprès 
de lui, la femme fut enlevée 
pour la maison du Pharaon, 
Quant à Abram, on le traita 
bien à cause d’elle, et il eut 
des brebis et des bœufs, et 
des ânes, et des serviteurs, 
et des scrvantes, et des 
ânesses et des chameaux ; 
mais le Seigneur frappa 
le Pharaon ainsi que sa 
maison, de très grands 
maux, à cause de Saraï, 
l’épouse d’Abram. Alors le 
Pharaon appela Abram et 
lui dit : « Qu'est-ce que tu 
m'as fait? Pourquoi ne 
m'as-tu pas dit que c’était 
ton épouse ? Pour quel motif 
as-tu dit qu’elle était ta 
sœur, en sorte que je l’enlève 
pour m’en faire une épouse ? 
Maintenant donc, voici 
ton épouse; prends-la et 
va-t'en 1, » 

#. Le Seigneur éprouva 
Abraham et lui dit : * 
Prends ton fils, que tu 
aimes, Isaac, et offre-le en 


I. La Bible, en ses histoires, nous fait d'abord un tableau Adèle des mœurs du 
temps dont elle nous parle. mais elle ne prétend pas luuet et nrnposer à notre imi- 
tatinn tous les actes qu’elle raconte; et cet incident peu édifiant de la vie du grand et 
généreux croyant que fut Abraham dnit nous faire apprécier à sa valeu le progrès 
¿que la loi juive d’abord et la loi chrétienne ensuite ont introduit dans les mœurs des 


‘enfants de Dieu. 
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illum ibi in holocäustum 
super unum moôntium, 
quem dixero tibi. ÿ. Vocä- 
tus quoque a Dómino, 
respóndit, Adsum : et 
ait ei Dóminus. Tolle. 
Glória Patri. Tolle. 


holocauste, là-bas, sur une 
des montagnes que je te 
dirai. ÿ. Appelé par le 
Seigneur, Abraham répon- 
dit : Me voici; et le Seigneur 
lui dit. Prends. Gloire au 
Père. Prends. 


Au II° NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro sancti Ambrosii 
Episcopi de Abraham 
Patriâärcha 


Du livre de saint 
Ambroise Évêque sur 
le Patriarche Abraham 


Livre 1, chap. 2 


Mass plane vir Abra- 

ham, et muiltérum 
virtütum clarus insigni- 
bus, quem votis suis phi- 
loséphia non pótuit æ- 
quére. Dénique minus 
est quod illa finxit, quam 
quod iste gessit : ma- 
jórque ambitiéso eloquén- 
tiæ mendácio simplex veri- 
tátis fides, Itaque cujús- 
modi fúerit in eo viro 
devétio, considerémus. Ea 
enim virtus órdine prima 
est, quæ est fundamén- 
tum ceterárum : meri- 
tóque hanc ab eo primam 
exégit Deus, dicens : 
Exi de terra tua, et de 
cognatióne tua, et de 
domo patris tui. Satis 


Cr un homme vrai- 
ment grand qu’Abra- 
ham, glorieux par la parure 
de beaucoup de vertus, et 
que la philosophie n’a ja- 
mais pu égaler, même par 
ses aspirations ; car en 
somme l'idéal de ses rêves 
est au-dessous de ce que 
cet homme a fait, et la foi 
en la simple vérité est plus 
grande que l’ambitieux men- 
songe de l’éloquence. Con- 
sidérons donc ce que fut la 
dévotion 1 dans cet homme. 
Car cette vertu tient le 
premier rang, en tant que 
fondement des autres, et 
c’est à bon droit que Dieu l’a 
exigée de lui tout d’abord 
en disant : Sors de ton pays 


1. Dévotion est pris ici au sens étymologique et plénier de dévouement amoureux 


et total au service de Dieu, 
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füerat dixisse, De terra 
tua. Ibi enim erat exire 
de cognatiône, exire de 
patérna domo. 


w. Angelus Dómini vo- 
cåvit Abraham, dicens : 
* Ne exténdas manum 
tuam super púerum, eo 
quod tímeas Dóminum. 
ÿ. Cumque extendísset 
manum ut immoláret fí- 
lium, ecce Angelus Dó- 


et de ta parenté et de la mai- 
son de ton père. Il eût suffi de 
dire : De ton pays. Car c’était 
sortir en même temps de la 
parenté, sortir de la maison 
paternelle. 

R. L'Ange du Seigneur 
appela Abraham, disant : 
N'étends pas la main sur 
l’enfant, puisque tu crains le 
Seigneur. ÿ. Et comme il 
étendait la main pour im- 
moler son fils, voici que 
PAnge du Seigneur cria 


mini de cælo clamävit, du ciel, disant. N’étends 
dicens. Ne. pas. 
LEÇON V 

GED ideo âddidit singula, AIS si ces détails sont 

ut ejus afféctum pro- ajoutés, c’est pour 

bâret : ne forte aut im- prouver l'affection d’A- 


prudénter cœpisse vide- 
rétur, aut fraus áliqua 
mandátis cæléstibus para- 
rétur. Sed sicut coacer- 
vánda fuérunt præcépta, 
ne quid latéret ; ita étiam 
proponénda præmia, ne 
forte desperáret. Tentátur 
ut fortis, incitátur ut 
fidélis, provocátur ut jus- 
tus : meritóque exívit, 
quemádmodumlocútusest 
illi Dóminus. Et exívit 
cum eo Lot. Hoc autem, 
quod pro magno inter sep- 
tem sapiéntium dicta ce- 
lebrátur, Séquere Deum ; 
perfécit Abraham factó- 


bram : pour qu’il ne pa- 
raisse pas s'être engagé 
imprudemment ou qu’il n’y 
ait aucune surprise à redou- 
ter dans les ordres du ciel. 
D'autre part, de même qu’il 
convenait de charger les 
formules du précepte, pour 
que rien n’en fût ignoré, 
ainsi fallait-il proposer les 
récompenses, de façon à 
prévenir tout désespoir. Il 
est tenté en tant que fort, 
attiré en tant que croyant, 
appelé en tant que juste. 
Et Lot partit avec lui. Cela 
même qui est célébré comme 
grand, dans les aphorismes 
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que sapiéntium dicta præ- 
vénit, et secütus Deum 
exivit de terra sua. 


g. Vocávit Angelus Dó- 
mini Abraham de cælo, 
secúndo, dicens : Bene- 
dicam tibi, * Et multi- 
plicábo te sicut stellas 
cæli. #. Possidébit semen 
tuum portas inimicórum 
tuórum, et benedicéntur 
in sémine tuo omnes 
tribus terræ. Et, 


des sept sages : Suivre Dieu, 
Abraham j’a réalisé, il a fait 
d'avance ce qu’on dit les 
sages, il a suivi Dieu, en 
sortant de son pays. 

RW. L'Ange du Seigneur 
appela Abraham, du ciel,une 
seconde fois, disant : Je te 
bénirai, * Et je multiplierai 
ta postérité comme les étoiles 
du ciel. ÿ. Ta postérité pos- 
sédera les portes de tes 
ennemis, et en ta postérité 
seront bénies toutes les 
nations de la terre. Et. 


LEÇON VI 


SE quia ante terra ei 
füerat ália, hoc est, 
régio Chaldæórum, de 
qua exívit Thare pater 
Abrahæ, et in Charran 
demigrávit : et quia secum 
edúxit nepótem suum, 
cui dictum fúerat, ÆExi 
de cognatióne tua : consi- 
derémus, ne forte hoc sit 
exíre de terra sua, de 
hujus terræ, hoc est, de 
córporis nostri quadam 
commoratióne égredi, de 
qua exívit Paulus, qui 
dixit : Nostra autem con- 
versátio in cælis est. 

g. Deus dómini mei 
Abraham, dirige viam 
meam : * Ut cum salúte 


1. Philipp. 3, 20. 


10 


AIS parce qu'auparavant, 
il avait eu un autre 
pays, le pays des Chaldéens, 
d’où était sorti Tharé, le 
père d’Abraham, pour émi- 
grer à Haran, et parce qu’il 
a emmené avec lui son 
neveu, alors qu’il lui avait 
été dit : Sors de ta parenté, 
examinons si sortir de son 
pays ne voudrait pas dire 
sortir d’une certaine manière 
de la demeure de cette terre 
et de notre corps, dont Paul 
est sorti, lui qui a dit : Mars 
notre société, à nous, est 
dans les cieux +. 
g. Dieu de mon seigneur 
Abraham, dirigez ma voie ; 
* Pour que je rentre en santé 
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revértar in domum dómi- dans la maison de mon sei- 
ni mei. ÿ. Obsecro, Dó- gneur. ÿ. Je vous en prie, 
mine, fac misericordiam Seigneur, faites miséricorde 
cum servo tuo. Ut. Gléria à votre serviteur. Pour que. 


Patri. Ut. Gloire au Père. Pour que. 
AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secündum Lucam selon saint Luc 
Chapitre 18, 31-43 
T illo témpore : Assúm- N ce temps-là, Jésus 
psit Jesus duódecim, et prit avec lui les douze 


ait u Ecce ascéndimus et leur dit : Voici que nous 
Jerosó ymam, et consum- montons à Jérusalem et que 


a i i 
mabúntur ómnia, quæ s’accomplira tout ce que les 


scripta sunt per Prophétas : a ' 
de Filio héminis. Et réli. Prophètes ont écrit du Fils 


qua. de Phomme. Et le reste. 
Homilia Homélie 
sancti Gregórii Papæ de saint Grégoire Pape 


Homélie 2 sur les Évangiles 


pR Peme ToR noster, præ- N°T Rédempteur, pré- 

videns ex passiône sua voyant que sa Passion 
discipulérum ánimos per-  troublerait les cœurs de ses 
turbändos, eis longe ante disciples, leur prédit long- 
et ejüstem passiônis pæ- temps d’avance la peine de 
nam, et resurrectiônis suæ cette passion et la gloire 
glóriam prædixit : ut cum de sa résurrection, pour 
eum moriéntem,sicutpræ- qu’en le voyant mourir 
dictum est, cérnerent ; comme il l’avait prédit, ils ne 
étiam resurrectürum non  doutassent pas qu’il ressus- 
dubitérent. Sed quia car-  citeraitt Mais comme les 
náles adhuc discipulinullo disciples encore charnels ne 
modo valébant cápere ver- pouvaient pas comprendre 
ba mystérii, venítur ad les paroles de cette annonce 
miráculum. Ante eórum mystérieuse, il en vient à un 


II 
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éculos cæcus lumen recé- 
pit : ut qui cæléstis mys- 
térii verba non cäâperent, 
eos ad fidem cæléstia facta 
solidárent. 


w. Veni hódie ad fon- 
tem aquæ, et orávi Dómi- 
num, dicens : * Dómine, 
Deus Abraham, tu prós- 
perum fecisti desidérium 
meum. ÿ. Igitur puélla, 
cui dixero, Da mihi aquam 
de hydria tua, ut bibam : 
et illa dixerit, Bibe, dó- 
mine, et camélis tuis 
potum tribuam ipsa 
est, quam præparávit Dó- 
minus filio dómini mei. 
Dómine. 


miracle. Sous leurs yeux, un 
aveugle recouvra la lumière, 
pour que ceux qui ne com- 
prenaient pas les paroles du 
mystère céleste fussent con- 
firmés dans leur foi par des 
faits célestes. 

W. Je suis venu aujour- 
d'hui à la source d’eau et 
j’ai prié le Seigneur, disant : 
* Seigneur, Dieu d’Abra- 
ham, vous avez réalisé mon 
désir. ý. Donc, la jeune fille 
à laquelle j’aurai dit : Don- 
nez-moi de l’eau de votre 
cruche, pour que je boive, 
et qui me dira : « Buvez, 
seigneur, et je donnerai à 
boire à vos chameaux », sera 
celle-là même que le Sei- 
gneur a préparée au fils de 
mon maître. Seigneur. 


LEÇON VII 


GE mirácula Dómini et 

Salvatéris nostri sic 
accipiénda sunt, fratres 
carissimi, ut et in veritâte 
credäntur facta, et tamen 
per significatiônem nobis 
éliquid innuant. Opera 
quippe ejus et per potén- 
tiam äliud osténdunt, et 
per mystérium áliud lo- 
quüntur. Ecce enim, quis 
juxta históriam cæcus iste 
fúerit, ignorámus : sed 


AIS il faut recevoir les 

miracles de notre Sei- 
gneur et Sauveur, frères 
bien-aimés, de telle façon 
qu’en étant crus quant à la 
vérité du fait, ils nous 
apprennent quelque chose 
par leur signification, Car 
les œuvres du Seigneur, 
tout en instruisant par la 
puissance qui s’y déploie, 
nous disent encore autre 
chose, par leur signification 
mystique. En effet, ce qu’é- 
tait historiquement cet aveu- 
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tamen quid per mystérium 
significet, nôvimus. Cæ- 
cum quippe est genus 
humánum, quod in pa- 
rénte primo a paradisi 
gáudiis expúlsum, clari- 
tátem supérnæ lucis igné- 
rans, damnatiónis suæ té- 
nebras pátitur. Sed tamen 
per Redemptóris sui præ- 
séntiam illuminátur : ut 
intérnæ lucis gáudia jam 
per desidérium vídeat, 
atque in via vitæ boni 
óperis gressus ponat. 


&. Factus est sermo 
Dómini ad Abram, dicens: 
* Noli timére, Abram : 
ego protéctor tuus sum, 
etmerces tua magna nimis. 
ÿ. Ego enim sum Dómi- 
nus Deus tuus, qui edúxi 
te de Ur Chaldæórum. 
Noli. 


gle, nous l’ignorons; mais 
ce qu’il représente mysti- 
quement, nous le savons. 
Cet aveugle, en vérité, cest 
le genre humain expulsé des 
joies du paradis, avec notre 
premier père, ignorant les 
clartés de la lumière d’en 
haut et souffrant des ténè- 
bres de sa damnation. Mais 
voici que, par la présence de 
son Rédempteur, il est 
illuminé, pour que déjà par 
le désir, il voie les joies de la 
lumière intérieure et que, 
dans la voie de la vie, il 
marche par les bonnes 
œuvres. 

R. La parole du Seigneur 
fut adressée à Abram, di- 
saat * Ne crains pas, 
Abram, je suis ton protec- 
teur et ta récompense très 
grande. ÿ. Car c’est moi qui 
suis le Seigneur ton Dieu, 
qui t’ai fait sortir d'Ur des 
Chaldéens. Ne crains pas. 


LEÇON IX 


OTANDUM vero est, 
quod cum Jesus Jéri- 
choappropinquire dicitur, 
cæcus illuminétur. Jéricho 
quippe luna interpretätur: 
luna autem in sacro elé- 
quio pro deféctu carnis 
pénitur : quia dum mén- 
struis moméntis decréscit, 
deféctum nostræ morta- 


I3 


E est à noter que l’aveugle 
est illuminé, quand on 
dit que Jésus approche de 
Jéricho. Or Jéricho signifie 
lune ; mais dans le langage 
de la Sainte Écriture, la 
lune représente la déficience 
de la chair, car en décrois- 
sant chaque mois, elle indi- 
que la vie défaillante de notre 
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litâtis designat.Dum igitur 
Cénditor noster appro- 
pinquat Jéricho, cæcus 
ad lumen redit quia 
dum divinitas deféctum 
nostræ carnis suscépit, 
huménum genus lumen, 
quod amiserat, recépit. 
Unde enim Deus humána 
pátitur, inde homo ad 
divina sublevátur. Qui 
vidélicet cæcus recte et 
juxta viam sedére, et 
mendicans esse descri- 
bitur, Ipsa enim Véritas 
dicit : Ego sum via. 


#7. Cæcus sedébat secus 
viam, transeúnte Dómino, 
et clamävit ad eum : et 
ait illi Dóminus : * Quid 
vis ut fáciam tibi? * 
Dómine, ut videam lumen. 
ý. Stans autem Jesus, 
jussit illum duci ad se, et 
cum appropinquésset, in- 
terrogávit eum, dicens. 
Quid. Glória Patri. Dó- 
mine. 


corps mortel. Ainsi donc, 
quand notre Créateur ap- 
proche de Jéricho, l’aveugle 
revient à la lumière, parce 
qwau jour où la divinité a 
pris ayec elle notre chair 
défaillante, le genre humain 
a reçu la lumière qu'il avait 
perdue. Car, du fait que 
Dieu accepte de souffrir 
Phumain, Phomme est élevé 
jusqu’au divin. C’est à bon 
droit que l’aveugle nous est 
représenté assis le long du 
chemin et mendiant, car la 
Vérité nous dit elle-même : 
Te suis la voie 1. 

#. Un aveugle était assis 
le long du chemin, au pas- 
sage du Seigneur; il cria 
vers lui et le Seigneur lui 
dit : * Que veux-tu que je te 
fasse? * Seigneur, que je 
voie la lumière, ÿ. Et Jésus 
s’arrêtant ordonna qu’on le 
lui amenñât, et comme l’aveu- 
gle approchaït, il l’interro- 
gea disant. Que veux-tu. 
Gloire au Père. Seigneur. 


A LAUDES 


Ant. 1. Secündum mul- 
titüdinem * miseratiénum 
tuérum, Dómine, dele ini- 
quitátem meam, 


Ant. I. Selon l’abondance 
de vos miséricordes, Sei- 


gneur, effacez mon iniquité, 


Psaumes du Dimanche (IL), p. 33. 


1, Jean 14, 6, 
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2. Deus meus es tu, * 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltébo te. 


3. Ad te de luce * vigilo, 
Deus, ut videam virtütem 
tuam. 


4. Hymnum dicite, * 
et superexaltâte eum in 
sæcula. 

5. Omnes Angeli * ejus, 
T Dóminum de cæ- 
is. 


2. Mon Dieu, cest vous, 
et je vous louerai; mon 
Dieu, Cest vous, et je vous 
exalterai. 

3. C’est vers vous que 
dès l'aurore je veille, mon 
Dieu, pour voir votre puis- 
sance, 

4 Dites un hymne et 
exaltez-le à jamais. 


+5. Vous tous, ses Anges, 
louez, du baut des cieux, 
le Seigneur. 


Capitule. — I Cor. 13, I 


RATRES : Si linguis hó- 

minum loquar et An- 
gelórum, caritátem au- 
tem non hábeam, factus 
sum velut æs sonans, aut 
cymbalum tinniens. 


Fès quand je parlerais 

les langues des hommes 
et des Anges, si je n'ai pas 
la charité, je ne suis qu’un 
airain sonnant ou une Cym= 
bale retentissante. 


Hymne 


ETERNE rerum Cóndi- 
tor, f 
Noctem diémque qui re- 


g15, 
Et témporum das tém- 
pora, 
Ut älleves fastidium. 
Noctürna lux viäntibus 
À nocte noctem ségre- 
gans, 
Præco diéi jam sonat, 
Jubárque solis évocat. 
Hoc excitátus Lúcifer 
Soivit polium caligine : 
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MATERNEL Créateur du 
monde, qui régissez la 
nuit et le jour et donnez aux 
heures leur variété pour 
alléger notre ennui. 


Lumière nocturne des 
voyageurs, distinguant les 
phases de la nuit, le héraut 
du jour déjà chante, il 
appelle l’éclat du soleil. 

Sa voix éveille Lucifer 
qui nettoie le ciel de la 
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Hoc omnis errónum co- 
hors 
Viam nocéndi déserit. 
Hoc nauta vires célligit, 
Pontique mitéscunt 
freta : 
Hoc, ipsa petra Ecclésiæ, 
Canénte, culpam diluit. 
Surgámus ergo stré- 
nue : 
Gallus jacéntes éxcitat, 
Et somnoléntos increpat, 
Gallus negäntes árguit. 


Gallo canénte, spes re- 
dit, 
Ægris salus refúnditur, 
Mucro latrónis cónditur, 
Lapsis fides revértitur. 


Jesu, labántes réspice, 
Et nos vidéndo córrige : 
Si réspicis, labes cadunt, 
Fletúque culpa sólvitur. 


Tu, lux, refúlge sénsi- 
bus, 
Mentisque somnum dís- 
cute : 
Te nostra vox primum 
sonet, 
Et vota solvämus tibi. 
Deo Patri sit glória, 
Ejusque soli Filio, 
Cum Spiritu Paráclito, 
Nunc et per omne sæcu- 
ium. Amen. 
ÿ. Dómine, refúgium 
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brume ; à sa voix la troupe 
des rôdeurs quitte le che- 
min des méfaits. 

Le marin recueille ses 
forces; de la mer, les 
vagues s’apaisent ; la 
pierre même de l’Église 
à ce chant a lavé sa faute. 

Levons-nous donc cou- 
rageusement le coq 
éveille ceux qui dorment, 
son cri secoue les somno- 
lents, le coq accuse les 
renégats. 

Au chant du coq, Pes- 
poir renaît, la santé revient 
aux malades, le brigand 
rengaine son glaive, les 
déchus reprennent confian- 
ce. 

Jésus, regardez ceux qui 
tombent, et que votre regard 
nous redresse : à votre 
regard, les souillures dis- 
paraissent, et sous les pleurs, 
les fautes s’effacent. 

O vous, lumière, brillez 
à nos sens, et de lâme 
dissipez le sommeil : à 
vous d’abord le son de 
notre voix et l’acquit de 
nos vœux. 


Qu’'à Dieu le Père soit 
la gloire, ainsi qu’à son 
unique Fils, avec l'Esprit 
Paraclet, maintenant et dans 
tous les siècles. Amen. 

ÿ. Seigneur, vous vous 
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factus es nobis. #. À gene- 
ratiône et progénie. 


Ad Bened. Ant. Ecce 
ascéndimus * Jerosély- 
mam, et consummabün- 
tur ómnia, quæ scripta 
sunt de Filio hóminis : 
tradétur enim Géntibus, 
et illudétur, et conspué- 
tur : et postquam fiagel- 
láverint, occídent eum, et 
tértia die resúrget. 


êtes fait notre refuge. W. 
De génération en généra- 
tion. 

A Bénéd. Ant. Voici que 
nous montons à Jérusalem 
et que s’accomplira tout 
ce qui a été écrit du Fils de 
l’homme ; car il sera livré 
aux Gentils, tourné en déri- 
sion, conspué et, après 
qu’on l’aura flagellé, on le 
mettra à mort et le troi- 
sième jour il ressuscitera. 


Oraison 


preces nostras, quæsu- 
mus,Dómine, clemén- 
ter exáudi : atque a pec- 
catórum vínculis abso- 
lütos, ab omni nos adver- 
sitáte custódi. Per Dómi- 
num. 


Qor assez bon, Seigneur, 

pour exaucer nos prières 
et, nous ayant absous des 
liens de nos péchés, gardez- 
nous de toute adversité. 
Par Notre Seigneur. 


A PRIME 


Ant. Iter faciénte * 
Jesu, dum appropinquá- 
ret Jéricho, cæcus clamá- 
bat ad eum, ut lumen 
recipere mererétur. 


Ant. Comme Jésus était 
en route à Papproche de 
Jéricho, un aveugle criait 
vers lui, pour obtenir de 
recouvrer la lumière, 


Psaume 92 : Dóminus regnat et 99 : Exsultáte, p. 51. 
puis Ps. 118 : Beáti quorum et : Bene fac, p. 53. Mais pour 
la fin du Chapitre, Leçon brève : Dóminus autem comme à 


POrdinaire, p. LHI. 


A TIERCE 


Ant. Transeúnte * Dó- 
mino, clamábat cæcus ad 


Ant. Au passage du Sei- 
gneur, l'aveugle lui criait : 
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eum : Miserére mei, Fil Ayez pitié de moi, Fils de 


David. 


David. 


Capitule. — I Cor. 13, I 


RATRES : Si linguis h6- 
minum loquar et An- 
gelórum, caritátem au- 
tem non hábeam, factus 
sum velut æs sonans, aut 
cymbalum tínniens. 

#. br. Inclina cor 
meum, Deus, * In testi- 
mônia tua. Inclina. ÿ. 
Avérte óculos meos, ne 
videant vanitétem : in via 
tua vivifica me. In. Gló- 
ria Patri. Inclina. 

ý. Ego dixi : Dómine, 
miserére mei. y. Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi. 


FE quand je parlerais 
les langues des bommes 
et des Anges, si je mai pas la 
charité, je ne suis qu’un 
airain sonnant et une cym- 
bale retentissante. 

R. br. Inclinez mon cœur, 
ô Dieu. * Vers vos témoi- 
gnages. Inclinez. ý. Détour- 
nez mes yeux de la vue de la 
vanité; dans votre voie, 
donnez-moi la vie. Vers. 
Gloire au Père, Inclinez. 

ÿ. Pai dit Seigneur, 
ayez pitié de moi. #7. Gué- 
rissez mon âme, car j'ai 
péché contre vous. 


A SEXTE 


Ant. Et qui præibant, 
* increpébant eum ut 
tacéret : ipse vero multo 
magis clamäbat : Mise- 
rére mei, Fil David. 


Ant. Et ceux qui allaient 
devant grondaient l’aveugle 
pour qu'il se tûüt; mais lui 
criait beaucoup plus fort : 
Ayez pitié de moi, Fils de 
David. 


Capitule. — I Cor. 13, 8-9 


ARITAS numquam éxci- 
dit : sive prophetiæ 
evacuabüntur, sive linguæ 
cessébunt, sive sciéntia 
destruétur. Ex parte enim 
cognéscimus, et ex parte 
prophetémus. 
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l Ba charité ne passera 
jamais ; les propbéties 
n'auront plus d'utilité ; les 
langues cesseront; la science 
disparaîtra ; car partielles 
sont nos connaissances, par- 
tielles nos prophéties. 
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w. br. In ætérnum, Dó- 
mine, * Pérmanet verbum 
tuum. In ætérnum. ÿ. In 
sæculum sæculi véritas 
tua. Pérmanet. Glória Pa- 
tri. In ætérnum. 

ÿ. Dóminus regit me, 
et nihil mihi déerit. y. In 
loco pâscuæ ibi me col- 
locävit. 


t. br. À jamais, Seigneur, 
* Demeure votre parole. À 
jamais. ý. Dans les siècles 
des siècles, votre vérité. 
Demeure. Gloire au Père. 
À jamais. 

ÿ. Le Seigneur me con- 
duit et rien ne me man- 
quera. #. C’est dans un lieu 
de pâturage qu’il m’a placé. 


A NONE 


Ant. Cæcus magis * ac 
magis clamábat, ut eum 
Dóminus illumináret. 


Capitule. — 
c autem manent 
fides, spes, cáritas, 


tria hæc : major autem 
horum est câritas. 


F. br. Clamávi in toto 
corde meo : * Exáudi me, 
Dómine. Clamávi. ÿ. Jus- 
tificatiónes tuas requiram. 
Exáudi. Glória Patri. Cla- 
mávi. 

ÿ. Ab occültis meis 
munda me, Dómine. x. Et 
ab aliénis parce servo tuo. 


Ant. L’aveugle criait de 
plus en plus fort, pour que le 
Seigneur lui rendit Ja lu- 
mière. 


Cor. 13, 13 


AINTENANT demeurent 

la foi, l’espérance et la 

charité, ces trois choses 1; 

mais la plus grande des trois, 
c’est la charité. 

w. br. J'ai crié de tout 
mon cœur : * Exaucez-moi, 
Seigneur. Pai crié. ÿ. Je 
Chercherai vos préceptes jus- 
tifiants. Exaucez-moi. Gloire 
au Père. Pai crié. 

ý. De mes fautes cachées 
purifiez-moi, Seigneur. W. 
Et la domination étrangère, 
épargnez-la à votre serviteur. 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 83. 
Capitule, comme ci-dessus à Tierce, p. r8. 
Hymne : Lucis Creätor óptime, comme au Psautier, p. 92. 


I. Qui sont le triple fondement de toute notre activité surnaturelle. 
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ý. Dirigétur, Dómine, 
orátio mea. r:. Sicut incén- 
sum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. Stans 
autem Jesus, * jussit cæ- 
cum addüci ad se, et ait 
illi : Quid vis ut fâciam 
tibi? Dómine, ut videam. 
Et Jesus ait illi : Réspice, 
fides tua te salvum fecit. 
Et conféstim vidit, et 
sequebätur illum, magni- 
ficans Deum. 


ÿ. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. y, 
Comme l’encens devant vo- 
tre face. 

A Magnif. Ant. Or Jésus 
s’arrêtant, ordonna qu’on 
lui amenât l’aveugle et lui 
dit : «Que veux-tu que 
je te fasse? — Seigneur, 
faites que je voie.» Et 
Jésus lui dit : « Regarde, 
ta foi ta sauvé. » Et aussitôt 
il vit et il suivait Jésus, en 
magnifiant Dieu. 


Oraison 


RECES nostras, quæsu- 

mus, Dómine, clemén- 

ter exáudi : atque a pec- 

catórum vinculis abso- 

lútos, ab omni nos adver- 

sitáte custódi. Per Dómi- 
num. 


Gorz assez bon, Seigneur, 

pour exaucer nos prières 
et, nous ayant absous des 
liens de nos péchés, gardez- 
nous de toute adversité. Par 
Notre Seigneur. 


LUNDI 


Les Leçons de cette Férie, si elles sont empêchées pour 
n'importe quelle cause, sont renvoyées après le Mercredi 
des Cendres, au premier jour où il y aurait un Office 
n’ayant pas de Leçons propres au I!" Nocturne ou devant 
les prendre au Commun, et où l’on n'aurait pas à reprendre 
des Leçons du Dimanche. Le jour où les Leçons de cette 
Férie seraient reprises, on dira les Répons de la Férie 
courante. 


La même rubrique s’observe pour les Lecons du Mardi 
qui ne pourraient être dites à leur’ jour. Si pendant la 
Semaine on ne peut les placer toutes, on omet les premières 
Leçons empêchées. 
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LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 13, 1-16 


A SCŒXDIT ergo Abram 
de Ægypto, ipse et 
uxor ejus, et ómnia quæ 
habébat, et Lot cum eo 
ad austrálem plagam. Erat 
autem dives valde in pos- 
sessióne auri et argénti. 
Reversúsque est per iter, 
quo vénerat, a Meridie 
in Bethel usque ad locum 
ubi prius fixerat taberná- 
culum inter Bethel et Hai: 
in loco altáris quod féce- 
rat prius, et invocávit ibi 
nomen Dómini. Sed et 
Lot qui erat cum Abram, 
fuérunt greges óvium, et 
arménta, et tabernácula. 
Nec póterat eos cápere 
terra, ut habitárent simul : 
erat quippe substántia eó- 
rum multa, et nequibant 
habitáre commúniter. 


AFF" monta donc d'Égy- 
pte,emmenant son épou- 
se et tout ce qu’il avait, et 
Lot avec lui, vers la région 
du midi 4. Or il était très 
riche en possessions d’or et 
d’argent. Et reprenant le 
chemin par où il était des- 
cendu, il revint du Midi à 
Béthel, jusqu’au lieu où il 
avait d’abord fixé sa tente 
entre Béthel et Haï, au lieu 
où il avait tout d’abord dressé 
un autel, et là, il invoque le 
nom du Seigneur. Mais 
Lot, qui était avec Abram, 
avait, lui aussi, des trou- 
peaux de brebis et de gros 
bétail, et des tentes ; et le 
pays ne pouvait pas les 
contenir habitant ensemble ; 
car leur bien était considé- 
rable et ils ne pouvaient pas 
habiter en commun ?. 


1. Vers le midi de la Palestine et non pas vers le midi de l'Égypte. 


On est d’abord étonne qu Abraham ait pu promener ses campements dans le pays 
de Chanaan où les Chananéns vivaient en sédentaires, a1 milicu Je leurs cultures. 
Mais la Palestine, alois comme aujoutd’hui, était paitaste en deux tégions, pat la 
haute chaîne de montane qui descend des monts de Galilée jusau'au désert du Sud. 
Le versant ouest de cette chaîne est cultivé, parce que plus abondamment arrosé 
par les nuages qui viennent de la mer, C’est là qu'étaient les villages et les cultures 
des Chanancens, Les stations d'Abraham : Sichem, Béthel, Hébron, ete., sont toutes 
à la limite qui sépare ces cultures des terres non cultivées du versant est. Ce versant, 
encorc aujourd'hui, ne convient qu’aux pasteurs nomades, parce qu’il est insufñli- 
samment arrosé. 

2. Leur bien consistait sirtout en des troupeaux qui, en ces pays secs, demandent 
de grands espaces pour leurs pâtures. 


2I 
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w. Movens Abram ta- 
bernáculum suum, venit 
et habitávit juxta convál- 
lem Mambre : * Ædifi- 
cavitque ibi altáre Dó- 
mino. ý. Dixit autem Dó- 
minus ad eum Leva 
óculos tuos, et vide : 
omnem terram, quam 
cónspicis, tibi dabo, et 
sémini tuo in sempitér- 
num. Ædificavítque. 


R. Abram, levant sa tente, 
s’en vint habiter près de la 
vallée de Mambré : * Là, 
il dressa un autelau Seigneur. 
Ÿ. Le Seigneur lui dit alors : 
Lève les yeux et vois ; toute 
la terre que tu vois, je te la 
donnerai ainsi qu’à ta pos- 
térité pour toujours. Là, il 
dressa. 


LEÇON I 


NDE et facta est rixa 

inter pastóres gregum 
Abram et Lot. Eo autem 
témpore Chananæus et 
Pherezæus habitábant in 
terra illa. Dixit ergo 
Abram ad Lot Ne, 
quæso, sit júrgium inter 
me et te, et inter pastóres 
meos et pastóres tuos : 
fratres enim sumus. Ecce 
univérsa terra coram 


= 
+ 


te est : recéde a me, 6b- 
secro : si ad sinistram 


feris, ego déxteram tené- 
bo : si tu déxteram elé- 
geris, ego ad sinistram 
pergam. Elevátis itaque 
Lot óculis, vidit omnem 
circa regiónem Jordánis, 
quæ univérsa irrigabátur 
ántequam subvérteret Dó- 
minus Sódomam et Go- 
mórrham, sicut paradísus 
Dómini, et sicut Ægyp- 
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D: là vint qu’il y eut rixe 

entre les pasteurs d’A- 
bram et ceux de Lot. Or en 
ce temps-là, le Chananéen 
et le Phéréséen” habitaient 
en ce pays. Abram dit donc 
à Lot : « Qu’il n’y ait point, 
je t’en prie, de querelle 
entre moi et toi, entre mes 
pasteurs et les tiens, car 
nous sommes frères. Voici 
tout le pays devant toi, 
écarte-toi de moi, je ten 
prie. Si tu vas à gauche, je 
garderai la droite. Si tu 
choisis la droite, j'irai à 
gauche. » Lot ayant donc 
levé les yeux vit toute la 
région du Jourdain, qui 
était tout entière bien 
arrosée, avant que le Sei- 
gneur ruinât Sodome et 
Gomorrhe, comme le jardin 
du Seigneur, et comme l’É- 
gypte pour ceux qui viennent 
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tus veniéntibus in Segor. 
Elegitque sibi Lot regió- 
nem circa Jordänem, et 
recéssit ab Oriénte. 

F7. Crédidit Abram 
Deo, et reputátum est ei 
ad justitiam : * Et ideo 
amicus Dei factus est. ÿ. 
Fuit autem justus coram 
Dómino, et ambulévit in 
viis ejus. Et. 


à Ségor. Lot choisit donc la 
région du Jourdain et se 
retira de l’Orient. 


x. Abram crut à Dieu et 
cela lui fut imputé à justice. 
* Et c’est pourquoi il devint 
Pami de Dieu. ÿ. Il fut en 
effet juste aux yeux du 
Seigneur et il marcha dans 
ses voies. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 


LEÇON I 


D'vISIQUE sunt altéru- 
trum a fratre suo. 
Abram habitévit in terra 
Chânaan : Lot vero mó- 
râtus est in éppidis, quæ 
erant circa Jordänem, et 
habitävit in Sédomis. Hó- 
mines autem Sodomitæ 
péssimi erant, et pecca- 
tóres coram Dómino ni- 
mis. Dixitque Dóminus 
ad Abram, postquam di- 
vísus est ab eo Lot : Leva 
óculos tuos, et vide a 
loco, in quo nunc es, ad 
Aquilónem et Meridiem, 
ad Oriéntem et Occidén- 
tem. Omnem terram, 
quam cónspicis, tibi da- 
bo, et sémini tuo usque 
in sempitérnum. Faciám- 
que semen tuum sicut 
pülverem terræ. 
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L” deux frères se sépa- 
rèrent. Abram habita 
dans la terre de Chanaan; 
quant à Lot, il demeura 
dans les bourgs qui sont 
dans la région du Jourdain 
et il habita à Sodome. Or les 
hommes de Sodome étaient 
très mauvais et pécheurs à 
l’excès devant Île Seigneur. 
Et le Seigneur dit à Abram, 
après que Lot se fut séparé 
de lui : « Lève les yeux et, 
de ce lieu où tu es mainte- 
nant, regarde vers l’Aquilon 
et le Midi ; vers l'Orient et 
l’Occident. Toute la terre 
que tu vois, je te la donne- 
rai ainsi qu’à ta postérité, 
pour toujours. Et je ferai ta 
postérité nombreuse comme 
la poussière de la terre. 
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ms mme 


R. Tentévit Déminus #, Le Seigneur éprouva 
Abraham, et dixit ad Abraham et lui dit : * 
eum : * Tolle filium Prends ton fils, que tu 
tuum, quem diligis, Isaac, aimes, Isaac, et offre-le en 
et offer illum ibi in holo- holocauste, là-bas, sur une 
caustum super unum des montagnes que je te 
móntium, quem dixero dirai. ý. Appelé par le 
tibi. ÿ. Vocátus quoque Seigneur, Abraham répon- 
a Dómino, respóndit, Ad- dit: Me voici ; et le Seigneur 
sum : et ait el Dóminus. lui dit : Prends. Gloire au 
Tolle. Glória Patri. Tolle. Père. Prends. 


Ad Magnif. Ant. Et qui A Magnif. Ant. Et ceux 
præfbant, * increpábant qui allaient devant gron- 
eum ut tacéret : ipse vero daient l'aveugle pour qu’il 
multo magis clamäbat : © raes Re A Fos 

Re pe : eeucoup plus fort : Ayez 
Miserére mei, Fili David. pitié de moi, Fils de David. 


À cette Férie et aux suivantes jusqu’au mercredi de la 
Grande Semaine inclus, les Psaumes à Laudes et aussi les 
trois derniers à Matines du mercredi se disent au IIe schéma 
et là aussi se prennent les Antiennes sauf pendant la 
Grande Semaine à Laudes où elles sont propres. À Prime, 
on ajoute le quatrième Psaume, comme c’est indiqué au 


Psautier. 
MARDI 


LEÇON I 
De libro Génesis Du livre de la Genèse 


Chapitre I4, 8-20. 

T egréssi sunt rex So- ET voici que partirent en 
domórum, et rex Go- guerre le roi de Sodome 
mórrhæ, rexque Adamæ, et le roi de Gomorrhe, et le 
et rex Séboim, necnon et roi ď’Adama et le roi de 
rex Balæ, quæ est Segor : Seboïm, et aussi le roi de 
et direxérunt áciem con- Bala, qui est Ségor, et ils 
tra eos in valle Silvéstri : dirigèrent leur armée dans 
scílicet advérsus Chodor- la vallée des Bois, contre 
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láhomor regem Elamitä- 
rum, et Thadal regem 
Géntium, et Amraphel 
regem Sénnaar, et Arioch 
regem Ponti quátuor 
reges advérsus quinque. 
Vallis autem Silvéstris ha- 
bébat púteos multos bitú- 
minis. Itaque rex Sodo- 


mórum, et Gomérrhæ 
terga vertérunt, cecide- 
rúntque ibi : et qui re- 


mánserant, fugérunt ad 
montem. 'Tulérunt autem 
omnem substántiam So- 
domórum et Gomórrhæ, 
et univérsa quæ ad cibum 
pértinent, et abiérunt 
necnon et Lot et subs- 
tántiam ejus, filium fra- 
tris Abram, qui habitábat 
in Sódomis. 

g. Angelus Dómini vo- 
cávit Abraham, dicens : 
* Ne exténdas manum 
tuam super púerum, €o 
quod tímeas Dóminum. 
ÿ. Cumque extendísset 
manum ut immoláret fi- 
lium, ecce Angelus Dó- 
mini de cælo clamávit, 
dicens. Ne. 


leurs adversaires, c'est-à- 
dire contre Chodorlahomor 
roi des Élamites, et Thadal 
roi de Gojim 1, et Amraphel 
roi de Sennaar, et Arioch roi 
d’Ellasor ? ; quatre rois con- 
tre cing. Or la vallée des 
Bois avait beaucoup de 
puits de bitume. C’est là 
que furent mis en fuite le 
roi de Sodome et le roi de 
Gomorrhe et qu’ils tom- 
bèrent ; et les survivants 
s’enfuirent à la montagne. 
Mais les vainqueurs prirent 
tout le bien de Sodome 
et de Gomorrhe, et tout ce 
qu’il y avait de vivres et ils 
s’en allèrent emmenant aussi 
Lot et ses biens, le fils du 
frère d’Abram, qui habitait 
dans Sodome. 

R. L'Ange du Seigneur 
appela Abraham, disant : 
N'étends pas la main sur 
l’enfant, puisque tu crains le 
Seigneur. ÿ. Et comme il 
étendait la main pour im- 
moler son fils, voici que 
J’Ange du Seigneur cria du 
ciel, disant. N’étends pas. 


LEÇON I 


T ecce unus, qui evä- 
serat,nuntiävit Abram 


1. Vulgate : soi des Nations. 


U* fuyard vint l’annoncer 
à Abram l’Hébreu, qui 


2. Vulgate : roi du Pont. 
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Hebræo, qui habitäbat in 
convälle Mambre Amor- 
rbæi, fratris ÆEschol, et 
fratris Aner hi enim 
pepigerant fœdus cum 
Abram. Quod cum au- 
disset Abram, captum vi- 
délicet Lot fratrem suum, 
numerävit expeditos ver- 
náculos suos trecéntos de- 
cem et octo : et persecú- 
tus est usque Dan. Et 
divisis sóciís, irruit super 
eos nocte : percussitque 
eos, et persecütus est cos 
usque Hoba, quæ est ad 
Iævam Damisci. Reduxit- 
que omnem substäntiam, 
et Lot fratrem suum cum 
substäntia illius, mulieres 
quoque et pépulum. 

w. Vocävit Angelus Dó- 
mini Abraham de cælo, 
secúndo, dicens : Bene- 
dicam tibi, * Et multipli- 
cåbo te sicut stellas cæli. 
Ÿ. Possidébit semen tuum 
portas inimicórum tuó- 
rum, et benedicéntur in 
sémine tuo omnes tribus 
terræ. Et. 


habitait dans la vallée de 
Mambré l’Amorrhéen, frère 
d’Eschol et frère d’Aner, 
tous trois liés par unealliance 
avec Abram. A la nouvelle 
que Lot son frère était 
captif, Abram réunit les 
plus braves de ses serviteurs 
au nombre de trois cent 
dix-huit et poursuivit les 
ravisseurs jusqu’à Dan. Là, 
ayant fait de ses compa- 
gnons plusieurs groupes, il 
se précipita sur les ennemis 
pendant la nuit, les battit 
et les poursuivit jusqu’à 
Hoba, à gauche de Damas. 
Et il ramena tout le butin, 
et Lot son frère avec son 
bien, et aussi les femmes et 
les gens. 

#. L'Ange du Seigneur 
appela Abraham du ciel, une 
seconde fois, disant : Je te 
bénirai, * Et je multiplierai ta 
postérité comme les étoiles 
du ciel. ý. Ta postérité 
possédera les portes de tes 
ennemis, et en ta postérité 
seront bénies toutes les 
nations de la terre. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et, 
LEÇON M 


GRESSUS est autem rex 
Sodomérum in oc- 
cúrsum ejus, postquam 
revérsus est a cæde Cho- 


E roi de Sodome sortit 
alors à la rencontre 
d'Abram revenant de sa 
victoire sur Chodorlahomor 
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dorléhomor, et regum qui 
cum eo erant in valle 
Save, quæ est vallis regis. 
At vero Melchisedech rex 
Salem, prôferens panem 
et vinum, erat enim sa- 
cérdos Dei altissimi, bene- 
dixit ei, et ait : Benedic- 
tus Abram Deo excélso, 
qui creávit cælum et ter- 
ram : et benedictus Deus 
excélsus, quo protegénte, 
hostes in mánibus tuis 
sunt. Et dedit ei décimas 
ex ómnibus, 

Rg. Deus dómini mei 
Abraham, dírige viam 
meam : * Ut cum salüte 
reyértar in domum dó- 
mini mei. *ř. Obsecro, 
Dómine, fac misericór- 
diam cum servo tuo. Ut. 
Glória Patri. Ut. 


Ad Magnif. Ant. Mise- 
rére mei, * Fili David. 
Quid vis, ut fáciam tibi? 
Dómine, ut vídeam. 


et les rois qui étaient avec 
lui dans la vallée de Savé 
ou vallée du roi. C’est alors 
que Melchisédech, qui était 
roi de Salem, offrant le 
pain et le vin, car il était 
prêtre du Très-Haut, bénit 
Abram et dit : « Béni soit 
Abram par le Dieu très 
haut, et béni soit le Dieu 
très haut dont ia protection 
a mis les ennemis en tes 
mains .» Et Abram lui donna 
la dîime de tout. 


#. Dieu de mon seigneur 
Abraham, dirigez ma voie ; 
* Pour que je rentre en 
santé dans la maison de mon 
seigneur. Ÿ. Je vous en prie, 
Seigneur, faites miséricorde 
à votre serviteur. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 


A Magnif. Ant. Ayez 
pitié de moi, Fils de David. 
Que veux-tu que je te fasse ? 
Seigneur, faites que je voie. 


‘La Férie suivante, Mercredi des Cendres, est Férie 
majeure privilégiée ; les autres, jusqu’au Samedi après le 
Dimanche de la Passion inclusivement, sont majetres, 


mais non privilégiées. 
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A partir d'aujourd'hui, cessent toutes les Octaves 


jusqu’au Samedi Saint. 


En cette Férie, et aux autres, jusqu’à None du Samedi 
suivant inclusivement, tout se dit comme aux Féries pré- 
cédentes, depuis la Septuagésime, sauf ce qui est marqué 


comme propre. 
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Chaque jour, à l’Office férial, jusqu’au Mercredi de la 
Semaine Sainte inclusivement, on dit.à toutes les Heures, 
les Prières indiquées à Ordinaire. 

LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 


secúndum Matthæum 


selon saint Matthieu 


Chapitre 6, 16-21 


I" illo témpore : Dixit 

Jesus discipulis suis : 
Cum jejunátis, nolite fieri 
sicut hypôcritæ, tristes. 
Et réliqua. 


Homilia sancti Augustini 
Episcopi. 


ES ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Quand 
vous jeûnez, ne soyez pas 
assombris, comme les hypo- 
crites. Et le reste. 


Homélie 
de saint Augustin Évêque 


Livre 2, du Sermon du Seigneur sur la montagne, chap. 12 


MANEESTUM est, his 
præcéptis omnem 
nostram intentiénem in 
interiéra gâudia dirigi 
ne foris quæréntes mer- 
cédem, huic sæculo con- 
formemur, et amittémus 
promissiénem tanto soli- 
dióris atque firmióris, 
quanto interióris beatitú- 
dinis, qua nos elégit Deus 
confórmes fieri imáginis 
Fílii sui. In hoc autem 
capítulo máxime adver- 
téndum est, non in solo 
rerum corporeárum ni- 
tóre atque pompa, sed 
étiam in ipsis sórdibus 
luctuósis esse posse jac- 
tántiam ; et eo periculo- 
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P est manifeste que ces 
préceptes dirigent toute 
notre intention vers les 
joies intérieures ; de peur 
qu’en cherchant la récom- 
pense, nous nous confor- 
mions à ce siècle et perdions 
la promesse d’une béati- 
tude d’autant plus solide 
et plus ferme qu’elle estplus 
intérieure, en laquelle Dieu 
nous a choisis pour devenir 
conformes à l’image de son 
Fils. Maïs, en ce chapitre, il 
faut surtout remarquer que 
ce n’est pas seulement dans 
l'éclat de la pompe des 
choses corporelles, mais 
même aussi dans le négligé 
de la tenue de deuil, qu'il 
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siôrem, quo sub némine 
servitütis Dei décipit. 


R. Veni hôdie ad fon- 
tem aquæ, et orávi Démi- 
num, dicens : * Dómine, 
Deus Abraham, tu prós- 
perum fecisti desidérium 
meum. ÿ. Igitur puélla, 
cui dixero, Da mihi aquam 
de hydria tua, ut bibam : 
et illa dixerit, Bibe, dó- 
mine, et camélis tuis po- 
tum tribuam : ipsa est, 
quam præparävit Dómi- 
nus filio dómini mei. 
Dómine. 


peut y avoir de la jactance, et 
cela avec d’autant plus de 
péril que lon se couvre du 
prétexte du service de Dieu. 

#7. Je suis venu aujour- 
d'hui à la source d’eau et 
j’ai prié le Seigneur, disant : 
* Seigneur, Dieu d’Abra- 
ham, vous avez réalisé mon 
désir. ý. Donc, la jeune 
fille à laquelle j'aurai dit : 
« Donnez-moi de l’eau de 
votre cruche, pour que je 
boive, et qui me dira: Buvez, 
seigneur, et je donnerai à 
boire à vos chameaux », 
sera celle-là même que le 
Seigneur a préparée au fils 
de mon maître. Seigneur. 


LEÇON I 


uI ergo immoderâto 

cultu córporis atque 
vestítu, vel ceterárum 
rerum nitóre præfúlget, fá- 
cile convincitur rebus ip- 
sis, pompárum sæculi esse 
sectátor, nec quemquam 
fallit dolósa imágine sanc- 
titátis. Qui autem in pro- 
fessióne christianitátis, 
inusitáto squalóre ac sór- 
dibus inténtos in se ócu- 
los hóminum facit, cum 
id voluntáte fáciat, non 
necessitáte patiátur : ex 
céteris ejus opéribus po- 
test cônjici, utrum hoc 
contémptu supérflui cul- 
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ELUI-LA donc qui se fait 
remarquer par un culte 
immodéré du corps et du 
vêtement ou par l’éclat 
d’autres choses est facile- 
ment convaincu d’être trop 
attaché aux pompes du 
siècle et ne trompe personne 
par un faux air de sainteté, 
Quant à celui qui, dans sa 
profession de vie chrétienne, 
attire l’attention des regards 
des hommes par le port 
inusité de vêtements gros- 
siers et souillés, et fait cela 
volontairement, sans le su- 
bir par nécessité, il faut voir, 
d’après ses autres œuvres, 
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tus, an ambitiône äliqua 
fâciat : quia et sub ovina 
pelle cavéndos lupos Dó- 
minus præcépit : Sed ex 
früctibus, inquit, eórum 
cognoscétis €os. 


w. Factus est sermo 
Dómini ad Abram, di- 
cens : * Noli timére, 
Abram : ego protéctor 
tuus sum, et merces tua 
magna nimis. ÿ. Ego enim 
sum Dóminus Deus tuus, 
qui edúxi te de Ur Chal- 
dæórum. Noli. 


s’il fait cela par mépris de 
soins superus, ou par quel- 
que motif d'ambition. Car le 
Seigneur nous a commandé 
de prendre garde aux loups, 
sous la peau de brebis : 
C’est à leurs fruits, dit-il 
que vous les reconnaîtrez 1, 

W. La parole du Seigneur 
fut adressée à Abram, 
disant : * Ne crains pas, 
Abram; je suis ton pro- 
tecteur et ta récompense 
très grande. ÿ. Car c’est moi 
qui suis le Seigneur ton 
Dieu, qui tai fait sortir d'Ur 
des Chaldéens. Ne crains 
pas, 


LEÇON Il 


Cr enim cœperint ali- 
quibus tentatiónibus 
ea ipsa scilicet illis súb- 
trahi, vel negári, quæ 
isto velámine vel conse- 
cúti sunt, vel cónsequi 
cúpiunt : tunç necésse 
est ut appáreat, utrum 
lupus in ovína pelle sit, 
an ovis in sua. Non tamen 
proptérea ornátu supér- 
fuo debet aspéctus hó- 
minum mulcére Christié- 
nus, quia ilum parcum 
hábitum ac necessárium 
étiam simulatóres sæpius 
usúrpant, ut incáutos de- 


ORSQU’ON aura commen- 
cé en effet, par quelques 
épreuves, de leur retirer, 
ou de leur refuser ce qu’ils 
ont obtenu ou ce qu’ils 
désirent obtenir par cette 
apparence, On verra néces- 
sairement si l’on a affaire 
à un loup dans la peau d’une 
brebis, ou à une brebis dans 
sa propre peau. Cependant 
le chrétien ne doit point, par 
superflu dans sa toilette, 
caresser Jles regards des 
hommes, pour cette raison 
que des hypocrites usurpent 
l’usage d’un habit modeste, 


1. Matth. 7, 20. 
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cipiant ; quia et illæ oves 
non debent pelles suas 
depônere, si aliquändo 
eis lupi se céntegant. 


w. Movens Abram ta- 
bernáculum suum, venit 
et habitávit juxta con- 
vállem Mambre : * Ædi- 
ficavítque ibi altáre Dó- 
mino. Ÿ. Dixit autem 
Dóminus ad eum : Leva 
óculos tuos, et vide : om- 
nem terram quam cón- 
spicis, tibi dabo, et sémini 
tuo in sempitérnum. Ædi- 
ficavitque. Glória Patri. 
Ædificavitque. 


limité au nécessaire, pour 
tromper les naïfs; car les 
brebis ne doivent pas se 
dépouiller de leurs peaux, 
pour ce motif que parfois 
les loups sen couvrent. 

#. Abram, levant sa 
tente, sen vint habiter près 
de la vallée de Mambré: * 
Là, il dressa un autel au 
Seigneur, Ÿ. Le Seigneur 
Jui dit alors : Lève les yeux 
et vois ; toute la terre que tu 
vois, je te la donnerai ainsi 
qu’à ta postérité pour tou- 
jours. Là, il dressa. Gloire 
au Père, Là, il dressa. 


A LAUDES 


Žž. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. #. Ex- 
sultávimus et delectáti su- 
mus. 


Ad Bened. Ant. Cum 
jejunátis, * nolíte fieri 
sicut hypócritæ, tristes. 


Ÿ. Nous sommes comblés 
dès le matin de votre misé- 
ricorde. &. Nous en avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Quand vous 
jeûnez, ne soyez pas assom- 
bris comme les hypocrites. 


Otaison 


RÆSTA, Dómine, fidé- 
libus tuis : ut jejunió- 
rum veneránda solémnia, 
et cóngrua pietáte suscí- 
piant, et secúra devotióne 
percúrrant. Per Dómi- 
num, 
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CCORDEZ, Seigneur, à vos 

fidèles, d’accueillir ces 
solennités du jeûne avec 
toute la piété désirable et 
d’y persévérer avec une pai- 
sible générosité. Par Notre 
Seigneur. 
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A VÊPRES 


ý. Dirigätur, Dómine, 
orâtio mea. #. Sicut in- 
cénsum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. The- 
saurizáte vobis * thesäu- 
ros in cælo, ubi nec ærügo, 
nec tinea demolitur. 


ÿ. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. #. 
Comme l’encens, devant 
votre face. 

A Magnif. Ant, Amassez- 
vous des trésors dans le ciel 
où ni la rouille, ni la teigne 
ne rongent rien. 


Oraison 


JNCLINANTES se, Dómine, 

majestáti tuæ, propi- 
tiâtus inténde : ut, qui 
divino münere sunt re- 
fécti, cæléstibus semper 


pR reaz avec bonté, Sei- 
gneur, ceux qui s’in- 
clinent devant votre majesté : 
restaurés par le don divin, 
qu’ils soient toujours nour- 


nutriántur auxiliis. Per ris des célestes secours. Par 
Dóminum. Notre Seigneur. 
JEUDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 8, 5-13 


T illo témpore : Cum 
introísset Jesus Ca- 
phärnaum, accéssit ad 
eum centürio, rogans eum, 
et dicens : Dómine, puer 
meus jacet in domo para- 
lyticus, et male torquétur. 
Et réliqua. 


Homilia 
sancti Augustini Epíscopi 


EY ce temps-là, Jésus étant 
entré à Capharnaüm, 
un centurion s’approcha de 
lui, le priant en ces termes : 
Seigneur, mOn serviteur est 
couché, paralysé, dans ma 
maison, et il souffre terri- 
blement. Et le reste, 


Homélie de 
saint Augustin Évêque 


Livre 2, de l'accord des Évangélistes, chap. 20, sect. 4. 


IDEAMUS, utrum sibi 
de hoc servo centu- 


OYONS si, au sujet du 
serviteur du centurion, 
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riônis Matthæus Lucásque 
conséntiant. Matthæus 
enim dicit : Accéssit ad 
eum centúrio, rogans eum, 
et dicens : Puer meus 
jacet in domo paralyticus. 
Cui vidétur repugnáre 
quod ait Lucas : Et cum 
audisset de Jesu, misit 
ad eum senióres Judæó- 
rum, rogans eum ut vení- 
ret, et sanáret servum 
ejus. At illi cum venissent 
ad Jesum, rogábant eum 
sollícite, dicéntes ei : 
Quia dignus est ut hoc 
illi præstes : diligit enim 
gentem nostram, et syna- 
gógam ipse ædificávit no- 
bis. Jesus autem ibat cum 
illis : et cum jam non 
longe esset a domo, misit 
ad eum centúrio amícos, 
dicens Dómine, noli 
vexári : non enim dignus 
sum, ut sub tectum meum 
intres. 

RẸ. Dómine, puer meus 
jacet paralyticus in domo, 
et male torquétur : * 
Amen dico tibi, ego vé- 
niam, et curábo eum. ÿ. 
Dómine, non sum dignus 
ut intres sub tectum 
meum : sed tantum dic 
verbo, et sanábitur puer 
meus. Amen. 


Bréviaire f, V 


33 


Matthieu et Luc sont d’ac- 
cord. Car Matthieu dit 
Un centurion s'approcha de 
lui en disant : Mon serviteur 
est couché, paralysé, dans ma 
maison. À cela semble s’oppo- 
ser ce que dit Luc : Et ayant 
entendu parler de Jésus, il 
lui envoya des anciens d’entre 
les Juifs pour le prier de 
venir et de guérir son servi- 
teur. Et ceux-ci, arrivés près 
de Jésus, le priaient avec 
insistance, lui disant : « Il est 
digne que tu lui accordes cette 
faveur, car il aime notre 
nation et il nous a bâti lui- 
même une synagogue. » Jésus 
s’en allait donc avec eux et 
comme il n'était plus loin de 
la maison, le centurion lui 
envoya des amis lui dire : 
« Seigneur, ne vous donnez 
pas tant de peine, car je ne 
suis pas digne que vous entriez 
sous mon toit. » 


F. Seigneur, mon servi- 
teur est couché, paralysé, 
dans ma maison, et il souffre 
terriblement : * En vérité, je 
te le dis, je viendrai et le 
guérirai. ÿ. Seigneur, je ne 
suis pas digne que vous 
entriez sous mon toit, mais 
dites seulement une parole 
et mon serviteur sera guéri. 
En vérité. 
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LEÇON I 


S! enim hoc ita gestum 
est quómodo erit ve- 
rum, quod Matthæus nar- 
rat, Accéssit ad eum qui- 
dam centúrio, cum ipse 
non accésserit, sed amicos 
miserit : nisi diligénter 
advértentes intelligämus 
Matthæum non omnimo- 
do deseruisse usitâtum 
morem loquéndi? Non 
solum enim dicere solé- 
mus, accessisse âliquem 


étiam ántequam pervé- 
niat illuc, quo dicitur 
accessisse : unde étiam 


dicimus, Parum accéssit, 
yel multum accéssit eo, 
quo áppetit pervenire ; 
yerum étiam ipsam per- 
ventiónem, çujus adipis- 
céndi causa accéditur, dí- 
cimus plerúmque factam, 
etsi eum, ad quem pér- 
venit, non videat ille qui 
pérvenit, cum per ami- 
cum pérvenit ad áliquem, 
cujus ei favor est necessä- 
rius. Quod ita ténuit 
consuetüudo, ut jam 
étiam vulgo perven- 
tres appelléntur, qui 
poténtium  quorümlibet 
tamquam inaccessi- 
biles ánimos, per 
conveniéntium personé- 
rum interpositiónem, am- 
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S! en effet les choses se 
sont ainsi passées, com- 
ment sera-t-il vrai, le récit 
de Matthieu disant : Un 
centurion s'approcha de lui, 
alors qu’il ne s’est pas 
approché en personne, mais 
qu’il a envoyé ses amis? Ce 
ne sera vrai que si, avec une 
attention diligente, nous 
comprenons que Matthieu 
ne s’est pas tellement écarté 
de nos façons habituelles 
de parler. Car non seulement 
nous avons coutume de dire 
que quelqu'un s'approche, 
avant même qu’il soit arrivé 
au lieu dont nous disons 
qu’il s’est approché, puisque 
pous disons qu’il s’est peu 
ou beaucoup approché du 
lieu où il désire arriver, 
mais nous disons même 
très souvent que c’est chose 
faite, quand on y arrive par 
un ami, sans même voir 
celui qui est touché et dont 
la faveur nous est nécessaire, 
Cette manière de dire est 
d'usage si courant que lẹ 
vulgaire donne le nom d’ar- 
rivistes à ceux qui, possé- 
dant l’art de l’intrigue, 
atteignent, par l’intermé- 
diaire de personnes conve- 
nablement choisies, les es- 
prits de certains puissants 
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bitiénis arte pertingunt. 


F7. Dum staret Abra- 
ham ad ilicem Mambre, 
vidit tres viros ascen- 
déntes per viam : * Tres 
vidit, et unum adorâvit. 
ÿY. Ecce Sara uxor tua 
périet tibi filium, et vo- 
cábis nomen ejus Isaac. 
Tres. 


personnages qui paraissent 
inaccessibles d’autre façon. 

R. Tandis qu’Abraham 
se tenait près du chêne de 
Mambré, il vit trois hommes 
montant par le chemin; * 
Il en vit trois et adora un. y. 
Voici que Sata ton épouse 
t’enfantera un fils et tu 
l’appelleras du nom d'Isaac. 
Il en vit trois. 


LEÇON Il 


N° ergo absürde Mat- 

thæus, étiam quod 
vulgo possit intélligi, per 
álios facto accéssu centu- 
riónis ad Dóminum, com- 
péndio dícere vóluit : 
Accéssit ad eum centú- 
rið. Verúmtamen non né- 
gligénter intuénda est 
étiam sancti Evangelistæ 
altitúdo mysticæ locutió- 
nis, secúndum quam 
scriptum est in Psalmo : 
Accédite ad ceum, et illu- 
minámini. Proinde quia 
fidem cCenñtuüriénis, qua 
vere accéditur ad Jesum, 
ipse ita laudävit, ut dice- 
ret : Non invéni tantam 
fidem in Israël : ipsum 


CE n'est donc pas chose 
inconcevable que, pour 
dire le fait du centurion 
abordant le Seigneur 
par l'intermédiaire de ses 
amis, Matthieu ait pu dire 
sous une forme abrégée que 
le vulgaire peut comprendre: 
Un cénturioñ S’'approcha de 
lui. Bien plus, il ne faut pas 
considérer négligemment la 
profondeur de cette jocu- 
tion mystique du saint 
Évangile, qui rappelle ce 
qui est écrit dans le Psäume : 
Approchez-vous de lui et 
soyez illuminés +. La foi du 
centurion, qui l’a fait s'ap- 
procher de Jésus, a été si 
hautement louée par le 
Seigneur qu’il en a dit : 
Je n'a pas encore trouvé si 
grande foi en Israël. De là 


Is Ps, 33, $» 
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pôtius accessisse ad Chris- 
tum dicere véluit pru- 
dens Evangelista, quam 
illos, per quos verba sua 
miserat. 


g. Tentävit Dóminus 
Abraham, et dixit ad 
eum : * Tolle filum 
tuum, quem diligis, Isaac, 
et offer illum ibi in holo- 
cáustum super unum 
montium, quem dixero 
tibi. ÿ. Vocätus quoque 
a Dómino, respéndit, Ad- 
sum : et ait ei Dóminus. 
Tolle. Glória Patri. Tolle. 


vient que l’Évangéliste avisé 
a voulu nous dire que le 
centurion s'était approché 
plus près de Jésus que les 
amis par lesquels il avait 
envoyé son message. 

7. Le Seigneur éprouva 
Abrabam et lui dit: * Prends 
ton fils, que tu aimes, Isaac, 
et offre-le en holocauste, là- 
bas, sur une des montagnes 
que je te dirai. ý. Appelé 
par le Seigneur, Abraham 
répondit : Me voici; et le 
Seigneur lui dit : Prends. 
Gloire au Père. Prends. 


A LAUDES 


ÿ. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. &. Ex- 


sultávimus, et delectäii 
sumus. 
Ad Bened. Ant. Dó- 


mine, * puer meus jacet 
paralyticus in domo, et 
male torquétur : Amen 
dico tibi, ego véniam, et 
curábo eum. 


ý. Nous avons été com- 
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. ER. Nous en 
avons exulté et nous nous 
en sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Seigneur, 
mon serviteur est couché, 
paralysé, dans ma maison, 
et il souffre terriblement : 
En vérité je te le dis, je vien- 
drai et le guérirai. 


Oraison 


EUS, qui culpa offén- 
deris, pœniténtia pla- 
cáris : preces pópuli tui 
supplicántis propítius rés- 
pice; et flagélla tuæ ira- 


DIEU qui, offensé par 
la faute, êtes apaisé 
par la pénitence; regardez 
favorablement les prières 
de votre peuple suppliant 
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cüûndiæ, quæ pro peccâtis et détournez les coups de 

nostris merémur, avérte. votre colère, que nous mé- 

Per Dóminum. ritons par nos péchés. Par 
Notre Seigneur. 


A VÊPRES 


ý. Dirigätur, Dómine, ÿ. Que ma prière monte 
orátio mea. #. Sicutincén- tout droit, Seigneur. #. 


sum in conspéctu tuo. Comme encens, devant 
votre face. 


Ad Magnif. Ant. Dó- A Magnif. Ant. Seigneur, 
mine, * non sum dignus je ne suis pas digne que 
ut intres sub tectum vous entriez sous mon toit, 
meum : sed tantum dic mais dites seulement une 
verbo, et sanábitur puer parole et mon serviteur sera 


meus., guéri. 
Oraison 
ARCE, Dómine, parce ARDONNEZ, Seigneur, par- 
pópulo tuo : ut dignis donnez à votre peuple, 


flagellatiónibus castigátus, © Sorte que, châtié par des 
in tua miseratióne respi- A à Re Eon 
ret. Per Dóminum. éricorde. Par No 


Seigneur. 
VENDREDI 
LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secúndum Matthæum selon saint Matthieu 


Chapitre 5, 43-48 ; 6, 1-4 


N illo témpore : Dixit N ce temps-là, Jésus dit 
Jesus discipulis suis : à ses disciples : Vous 
Audistis quia dictum est : avez entendu qu’il a été dir : 
Diliges próximum tuum, Tu aimeras ton prochain 
et ódio habébis inimícum et tu hairas ton ennemi. Et 
tuum. Et réliqua. le reste. 
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Homilía sancti Hierénymi Homélie de saint Jérôme 


Presbyteri 


Prêtre 


Livre 1 du Comment. sur les chap. 5 et 6 de S. Matthieu 


EE autem dico vobis : 
Diligite inimicos ves- 
tros ; benefäcite his qui 
odérunt vos. Multi præ- 
cépta Dei, imbecillitâte 
sua, non Sanctórum víri- 
bus æstimäntes, putant 
esse impossibilia quæ 
præcépta sunt : et dicunt 
sufficere virtütibus, non 
odisse inimicos : céterum 
diligere, plus præcipi, 
quam humäna natüra pa- 
tiâtur. Sciéndum est ergo, 
Christum non impossibi- 
lia præcipere, sed per- 
fécta. Quæ fecit David 
in Saul, et in Absalom : 
Stéphanus quoque Mar- 
tyr pro inimicis lapidän- 
tibus deprecitus est : et 
Paulus anâthema cupit 
esse pro persecutóribus 
suis. Hæc autem Jesus et 
décuit et fecit, dicens : 
Pater, ignósce illis : quod 
enim fäciunt, nésciunt. 


* 
+ 


g. Angelus Dómini vo- 
cávit Abraham, dicens : * 
Ne exténdas manum tuam 
super púerum, eo quod 
timeas Dóminum. ÿ. 
Cumque extendisset ma- 
num ut immoláret filium, 
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M: nioi, je vous dis : 
Aimez {vos ennemis, 
faites du bien à ceux qui vous 
haīssent. Beaucoup, jugeant 
des préceptes de Dieu selon 
leur faiblesse, et non pas 
selon Pénergie des Saints, 
pensent que leurs prescrip- 
tions sont impossibles et 
disent qu'il sufit à la vertu 
de ne pas hair les ennemis ; 
que d’ailleurs le précepte 
de les aimer dépasserait ce 
que l’humaine nature peut 
porter. Il faut savoir cepen- 
dant que le Christ ne pres- 
crit pas des choses impos- 
sibles, mais des actes de 
perfection. David l’a fait 
pour Saül et Absalon. Le 
martyr Étienne, lui aussi, a 
prié pour ses ennemis qui le 
lapidaient, et Paul a souhaité 
être anathème pour ses per- 
sécuteurs. C’est ce que Jésus 
a fait et enscigné, quand il 
a dit : Père, pardonnez-leur, 
iis ne savent ce qu’ils font. 

R. L'Ange du Seigneur 
appela Abraham, disant 
N’étends pas la main sur 
Penfant, puisque tu crains 
le Seigneur. ý. Et comme il 
étendait la main pour im- 
moler son fils, voici que 
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ecce Angelus Démini de 
cælo clamävit, dicens. Ne. 


PAnge du Seigneur cria 
du ciel, disant. N’étends pas. 


LEÇON I 


gT sitis filii Patris ves- 

tri, qui in cælis est. 
Si Dei præcépta custó- 
diens, filius quis efficitur 
Dei : ergo non est natúra 
fílius, sed arbítrio suo. 
Cum ergo facis eleemó- 
synam, noli tuba cánere 
ante te, sicut bypócritæ 
fáciunt in synagógis et in 
vicis, ut honorificéntur ab 
hominibus. Qui tuba ca- 
nit, eleemósynam fáciens, 
hypóçrita est. Qui jejú- 
nans demolitur fáciem 
suam, ut ventris inanitá- 
tem monstret in vultu, 
et hic hypócrita est. Qui 
in synagôgis et in ängulis 
plateárum orat, ut videá- 
tur ab hominibus, hypó- 
crita est. 


#. Vocávit Angelus Dó- 
mini Abraham de cælo, 
secúndo, dicens : Bene- 
dicam tibi, * Et multipli- 
cäbo te sicut stellas cæli. 
Ÿ, Possidébit semen tuum 
portas inimicorum tué- 
rum, et benedicéntur in 
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pour que vous soyez les Fils 
de votre Père qui est dans 
les creux, Si c’est en gardant 
les préceptes de Dieu qu’on 
devient fils de Dieu, c’est 
donc qu’on n’est pas fils 
de Dieu par nature, mais par 
libre volonté. Quand donc 
vous faites l’aumône, ne 
faites pas sonner de la trom- 
pette devant vous, comme 
les hypocrites le font dans les 
synagogues et dans les rues, 
pour être honorés des hommes. 
Celui qui sonne de Ja trom- 
pette, en faisant j’aumône, 
est un hypocrite. Celui 
qui, lorsqu'il ieûne, prend 
une figure défaite, pour 
montrer sur son visage que 
son ventre est vide, celui-là 
aussi est un hypocrite. Celui 
qui prie dans les synagogues 
et aux angles des places 
publiques, pour être vu des 
hommes, est un hypocrite. 

R. L’Ange du Seigneur 
appela Abraham, du ciel, 
une seconde fois, disant : Je 
te bénirai,* Etjemuitiplierai 
ta postérité comme les étoi- 
les du ciel. ÿ. Ta postérité 
possédera les portes de tes 
ennemis, et en ta postérité 
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sémine tuo omnes tribus 
terræ. Et. 


seront bénies toutes les 
nations de la terre. Et. 


LEÇON III 


Ex quibus ómnibus col- 
lígittr hypócritas 
esse, qui quódlibet fáciunt 
ut ab hominibus glorifi- 
céntur. Mihi vidétur et 
ille, qui dicit fratri suo : 
Dimitte ut tollam festú- 
cam de óculo tuo : nam 
propter glóriam hoc fácere 
vidétur, ut ipse justus 
esse yideátur. Unde dici- 
tur ei a Dómino : Hyp6- 
crita, éjice primum tra- 
bem de óculo tuo. Non 
ftaque virtus, sed causa 
virtôtis apud Deum mer- 
cédem habet. Et si a recta 
via páululum declináve- 
ris, non fnterest, utfum 
ad déxteram vadas, an 
ad sinistram, cum verum 
iter amiseris. 


w. Deus démini mei 
Abraham, dirige viam 
meam : * Ut cum salüte 
revértar in domum dó- 
mini mei, ý. Obsecro, 
Dómine, fac misericór- 
diam cum servo tuo. Ut. 
Glória Patri. Ut. 
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p: tout cela il résulte que 

sont hypocrites tous 
ceux qui font n'importe 
quoi pour être glorifiés par 
les hommes. Il me semble 
que l’est aussi celui qui dit 
à son frère Laisse-moi 
enlever cette paille de ton 
œil, car c’est par gloriole 
qu’il semble faire cela, pour 
que lui-même paraisse juste. 
D'où cette parole que lui 
dit le Seigneur : Hypocrite, 
enlève d’abord la poutre de 
ton œil. Ce n’est donc pas 
la vertu elle-même, c’est le 
motif de la vertu qui entre 
en compte auprès de Dieu. 
Que si tu te détournes 
quelque peu de la bonne 
voie, peu importe que tu 
dérives à droite ou à gau- 
che, dès lors que tu as perdu 
le vrai chemin, 

g. Dieu de mon seigneur 
Abraham, dirigez ma voie ; 
* Pour que je rentre en 
santé dans la maison de mon 
seigneur. ý. Je vous en 
prie, Seigneur, faites misé- 
ricorde à votre serviteur. 
Pour que. Gloire au Père. 
Pour que. 
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A LAUDES 


ÿ. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. #. Ex- 
sultávimus, et delectáti 
sumus. 


Ad Bened. Ant. Cum 
facis * eleemósynam, nés- 
ciat sinistra tua, quid fá- 
ciat déxtera tua. 


ý. Nous sommes com 
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. æ. Nous en 
avons exulté et nous nous 
en sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Quand tu 
fais l’aumône, que ta main 
gauche ignore ce que fait 
ta main droite. 


Oraison 


NCHOATA jejünia, quæ- 
sumus, Dómine, beni- 
gno favóre proséquere : 
ut observántiam, quam 
corporáliter exhibémus, 
méntibus étiam sincéris 


EIGNEUR, veuillez accom- 

pagner de votre bien- 
vaillance les jeûnes que 
nous avons commencés ; 
pour que cette observance 
pratiquée corporellement, 
nous puissions aussi lac- 


exercer e valeámus. Per complir avec des âmes sincè- 
Dóminum. res. Par Notre Seigneur. 
A VEPRES 


ÿ. Dirigátur, Dómine, 
orátio mea. Ę. Sicut in- 
cénsum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. Tu 
autem cum oráveris, * 
intra in cubiculum tuum : 
et, clauso óstio, ora Pa- 
trem tuum. 


ý. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. W. 
Comme l’encens, devant 
votre face. 

A Magnif. Ant. Mais toi 
quand tu vas prier, entre 
dans ta chambre, et, porte 
close, prie ton Père. 


Oraison 


UERE, Dómine, pópu- 
lum tuum, et ab óm- 
nibus peccátis cleménter 


JP roTÉGrz, Seigneur, votre 
peuple et, dans votre 
clémence, purifiez-le de 
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emünda : quia nulla ei 
nocébit advérsitas, si nulla 
ei dominétur iniquitas. 
Per Dóminum. 


tous ses péchés : car aucune 
adversité ne lui fera de mal 
si aucune iniquité n’a de 
prise sur lui. Pat Notre 
Seigneur. 


SAMEDI 
LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 


secúndum Marcum 


selon saint Marc 


Chapitre 6, 47-56 


Js illo témpore : Cum 

sero esset, erat navis 
in médio mari, et Jesus 
solus in tetra. Et réliqua. 


Homilia sancti Bedæ 
Venerábilis Presbyteri 


N ce temps-là, comme 

cétait le soir, la bar- 
que était au milieu de la 
mer et Jésus seul sur le 
rivage. Et le reste. 


Homélie de saint Bède 
le Vénérable Prêtre 


Livre 2, chap. 28, sur le chap. 6 de S. Marc, sect. 4 


[4808 discipulérum in 
remigändo, et contré- 
rius eis ventus, labôres 
sanctæ Ecclésiæ vários 
designat : quæ inter un- 
das sæculi adverséntis, et 
immundérum flatus spi- 
rituum, ad quiétem pá- 
triæ cæléstis, quasi ad 
fidam littoris statiénem, 
pervenire conâtur. Ubi 
bene dicitur, guia navis 
erat in médio mari, et 
ipse solus in terra : quia 
nonnúmquam Ecclésia 
tantis Gentilium pressú- 
ris non solum afflicta, sed 
et fædáta est, ut, si fieri 
posset, Redémptor ipsíus 
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J ror des disciples en 
train de ramer et le vent 
qui leur était contraire sym- 
bolisent les labeurs variés 
de la sainte Eglise qui, au 
milieu des flots d’un monde 
hostile et des souffles des 
esprits mauvais, s’efforce 
d’ariver au repos de la pa- 
trie céleste, comme à la sûre 
solidité de la côte. Le texte 
dit avec raison que la barque 
était au milieu de la mer: 

Jésus seul sur le rivage, car 
parfois l’Église est non 
seulement éprouvée, mais 
encore souillée par les per- 
sécutions des Gentils, si 
bien qu’il semblerait que 


eam prorsus deseruisse 
ad tempus viderétur. 


w. Veni hódie ad fon- 
tem aquæ, et orávi Dómi- 
num, dicens : * Dómine, 
Deus Abraham, tu prós- 
perum fecisti desidérium 
meum. Ÿ. Igitur puélla, 
cui dixero, Da mihi aquam 
de hydria tua, ut bibam : 
et illa dixerit, Bibe, dó- 
mine, et camélis tuis po- 
tum tribuam : ipsa est, 
quam præparávit Dómi- 
nus filio démini mei. Dó- 
mine. 
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son Rédempteur la totale- 
ment abandonnée pour le 
moment. 

W. Je suis venu aujour- 
hui à la source d’eau et 
Pai prié le Seigneur, disant :* 
Seigneur, Dieu d'Abraham, 
vous avez réalisé mon désir, 
f. Donc, la jeune fille à 
laquelle aurai dit : « Dons 
nez-moi de l’eau de votre 
cruche, pour que je boive, 
et qui me dira : Buvez, sei- 
gneur, £t je donnerai à boire 
à vos chameaux», sera 
celle-là même que le Sei- 
gneur a préparée au fils de 
mon maître. Seigneur. 


LEÇON I 


Ur: est illa vox ejus 
inter undas procel- 
lésque tentatiénum irruén- 
tium deprehénsæ, atque 
auxilium protectiônis1llius 
gemebtündo clamére quæ- 
réntis : Ut quid, Dó- 
mine, recessisti longe, 
déspicis in opportunitä- 
tibus, in tribulatiône? 
Quæ pâriter vocem ini- 
mici persequéntis expó- 
nit, in seguéntibus Psalmi 
subiiciens : Dixit enim in 
corde suo, Oblitus est 
Deus, avértit fáciem suam, 
ne videat usque in finem. 


D: là ce cri de l’Église, 
prise au milieu du flot 
et des orages des tentations 
qui fondent sur elle, et 
appelant à son secours la 
protection de Jésus par ce 
cri gémissant : Pourguoi, 
Seigneur, vous êtes-vous retiré 
au loin, nous méprisez-vous 
dans nos besoins, dans la 
tribulation 1 ? File rapporte 
aussi, dans la suite du Psau- 
me, ce propos de Pennemi : 
Car il a dit dans son cœur : 
Dieu oublie, il déiourne sa 
face, pour ne jamais rien 
voir ?. 


1. Ps. 9, 22. 


2. Ps. 9, 34, 
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w. Factus est sermo 
Dómini ad Abram, di- 
cens : * Noli timére, 
Abram : ego protéctor 
tuus sum, et merces tua 
magna nimis. ÿ. Ego enim 
sum Dóminus Deus tuus, 
qui edúxi te de Ur Chal- 
dæórum. Noli. 


#. La parole du Seigneur 
fut adressée à Abram, di- 
sant * Ne crains pas, 
Abram, je suis ton pro- 
tecteur et ta récompense 
très grande. Ÿ. Car c’est moi 
qui suisle Seigneur ton Dieu, 
qui t’ai fait sortir d'Ur des 
Chaldćens. Ne crains pas. 


LEÇON M 


ERUM ille non oblivis- 
citur oratiónem páu- 
perum, neque avértit fá- 
ciem suam a sperántibus 
in se : quin pótius et cer- 
tántes cum hóstibus, ut 
vincant, ádjuvat, et vic- 
tóres in ætérnum corónat. 
Unde hic quoque apérte 
dicitur, quia vidit eos 
laborántes in remigándo. 
Videt quippe Dóminus 
laborántes in mari, quam- 
vis ipse pósitus in terra : 
quia etsi ad horam dif- 
férre videátur auxílium 
tribulátis impéndere, ni- 
hilóminus eos, ne in tri- 
bulatiónibus deficiant, 
suæ respéctu pietátis cor- 
róborat : et aliquándo 
étiam manifésto adjutó- 
rio, victis adversitátibus, 


1. Ps. 9, 19. 


h AIS Dieu n’oublie pas la 

prière des pauvres + et 
ne détourne pas sa face de 
ceux qui espèrent en lui. 
Au contraire, il aide ceux 
qui combattent contre les 
ennemis, pour qu'ils en 
triomphent, et il couronne 
les vainqueurs pour l’éter- 
nité. De là vient qu'ici on 
dit clairement qu’il les a vus 
peiner sur les rames. Oui, le 
Seigneur voit ceux qui 
peinent en mer, tout en 
étant lui-même établi sur 
la terre ferme ; car, bien que, 
pour un moment, il semble 
différer de porter secours à 
ceux qui sont éprouvés, 
néanmoins, de peur qu’ils 
ne succombent dans leurs 
épreuves, il les fortifie du 
regard de sa compassion, et 
même quelquefois, par un 
secours manifeste qui les 
fait triompher des adversités, 
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quasi calcâtis sedatisque 
flüctuum voluminibus Ií- 
berat. 


RẸ. Movens Abram ta- 
bernáculum suum, venit 
et habitávit juxta con- 
vállem Mambre : * Ædi- 
ficavitque ibi altáre Dó- 
mino., ÿ. Dixit autem 
Dóminus ad eum : Leva 
óculos tuos, et vide : 
omnem terram quam 
cónspicis, tibi dabo, et 
sémini tuo in sempitér- 


et, comme en foulant aux 
pieds et en apaisant les 
tourbillons des flots, il les 
délivre. 

w. Abram levant sa tente, 
s’en vint habiter près de la 
vallée de Mambré : * Là, 
il dressa un autel au Sei- 
gneur. Ÿ. Le Seigneur lui 
dit alors : Lève les yeux et 
vois ; toute la terre que tu 
vois, je te la donnerai 
ainsi qu’à ta postérité, pour 
toujours. Là, il dressa. 
Gloire au Père. Là, il 


num. Ædificavitque. Gló- dressa. 
ria Patri. Ædificavitque. 
A LAUDES 


ý. Repléti sumus mane 
misericórdia tua. wx. Ex- 
sultávimus, et delectáti 
sumus. 


Ad Bened. Ant. Me 
étenim * de die in diem 
quærunt, et scire vias 
meas volunt. 


Ÿ. Nous sommes comblés, 
dès le matin, de votre misé- 
ricorde. #7. Nous en avons 
exuité et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. C’est moi 
en effet qu’ils cherchent de 
jour en jour, et ils veulent 
savoir mes voies. 


Oraison 


DESTO, Dómine, sup- 

plicatiónibus nostris : 
et concéde; ut hoc so- 
lémne jejúnium, quod 
animábus corporibúsque 
curándis salúbriter insti- 
tútum est, devóto serví- 
tio celebrémus. Per Dó- 
minum. 
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OYEZ attentif, Seigneur, 
à nos supplications ; ac- 
cordez-nous que ce jeûne 
solennel, institué pour ren- 
dre la santé à nos âmes et à 
nos corps, nous le célébrions 
par un service généreux. Par 
Notre Seigneur. 


Ier SAMEDI DE CARÊME 


Ier SAMEDI DE CARÊME 


Aujourd'hui et désormais jusqu’au Samedi Saint, sauf 
le Dimanche, les Vêpres se disent avant le repas, même 


aux Fêtes. 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier, 


p- 546. 


Capitule. — 2 Cor. 6, 1-2 


FFRATRES : Hortémur vos, 

ne in vâcuum grâtiam 
Dei recipiâtis. Ait enirn : 
Témpore accépto exau- 
divi te, et in die salütis 
adjüvi te, 


RÈRES, nous vous exhor- 
tons à ne pas recevoir en 
vain la grâce de Dieu. Car 
il dit ; « Au temps favorable, 
je tai exaucé, et au jour du 
salut, je tai aidé. » 


Hymne 
UDI, benigne Céndi- É covez, ô bienveillant 
tor, Créateur, les prières 
Nostras preces cum flé- accompagnées de larmes 
tibus, que nous répandons dans 


In hoc sacro jejúnio 
Fusas quadragenário. 
Scrutátor alme cór- 
dium, 
Infirma tu scis vírjum : 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissiônis grâtiam. 
Multum quidem pec- 
cáyimus, 
Sed parce confiténtibus 
Ad nóminis laudem tui 
ue medélam léngui- 
is. 
Concéde nostrum cón- 
teri 
Corpus per abstinén- 
tiam ; 
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le jeûne de cette sainte 
quarantaine. 

O divin scrutateur des 
cœurs, VOUS connaissez 
notre faiblesse accordez 
la grâce du pardon à ceux 
qui reviennent vers vous. 

Certes, nous avons beau- 
coup péché, mais pardon- 
nez à ceux qui le confes- 
sent : pour la gloire de 
votre nom, donnez lę 
remède aux malades. 

Donnez-nous de briser 
nos corps par l’abstinence ; 


que nos cœurs pratiquent 
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Culpæ ut relinquant pá- le jeûne en renonçant à 
… bulum la pâture du péché. 
Jejüna corda criminum. 


4 La Conclusion suivante n’est jamais changée : 


Præsta, beáta Trinitas, Exaucez-nous, Trinité 

Concéde, simplex Uni- bienheureuse; accordez, ô 

tas ; simple Unité, que Phom- 

Ut fructuésa sint tuis mage de nos jeûnes soit 

Jejunidrum münera. fructueux pour vos fidèles. 
Amen. Amen. 

ÿ. Angelis suis Deus ÿ. Dieu a ordonné à ses 


mandävit de te. y. Ut Anges. 1y. De te garder dans 
custédiant te in ómnibus toutes tes voies. 
vis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Tunc A Magnif. Ant. Alors tu 
invocäbis, * et Dóminus invoqueras, et le Seigneur 
exáudiet : clamábis, et  t’exaucera ; tu crieras, et il 
dicet : Ecce adsum. dira : Me voici. 


POUR LES VÊPRES DU DIMANCHE 


Ad Magnif. Ant. Ecce A Magnif. Ant. Voici 
nurnc tempus * acceptá- maintenant le temps favo- 
bile, ecce nunc dies salú- rable; voici maintenant le 
tis : in his ergo diébus jour du salut ; en ces jours 
exhibeñmus nosmetipsos donc, montrons-nous com- 
sicut Dei ministros in me ministres de Dieu, en 
multa patiéntia, in jejü- grande patience, dans les 
niis, in vigiliis, et in cari-  jeûnes, les veilles et une 
tâte non ficta. charité sincère. 


Oraison 


DES qui Ecclésiam p=» qui purifiez votre 
tuam ánnua Quadra- Église par lPobservance 
gesimäli observatiône pu- annuelle du Carême : aidez 
rificas : præsta familiæ votre famille, afin que, ce 
tuæ ; ut, quod a te obti- qu’elle s'efforce d'obtenir de 
nére abstinéndo nititur, vous par l’abstinence, elle 
hoc bonis opéribus exse- le réalise en bonnes œuvres, 
quätur. Per Déminum. Par Notre Seigneur. 
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Te CLASSE. SEMIDOUBLE 


A MATINES 


Invit. : Non sit vobis et Hymne : Ex more, comme à 
l’Ordinaire, p. x. 

Antiennes et Psaumes du Dimanche, avec Versets des 
Nocturnes de Carême, comme au Psautier, p. 4: on les 
dit aussi aux autres Dimanches de Carême. 


AU I NOCTURNE 


LEÇON I 


De Epistola secünda De la seconde Épiître du 
beáti Pauli Apéstoli bienheureux Paul Apôtre 


ad Corinthios aux Corinthiens 
Chapitre 6, 1-16 
À DIUYANTES autem ex- TITRE d’auxiliaires, nous 
hortémur, ne in vá- vous exhortons à ne pas 


cuum grâtiam Dei reci- recevoir en vain la grâce de 
piâtis. A enim : Tém- Pieu. H dit, en effet : « Au 


: temps favorable, je t’ai 
pore accépto exaudivi te, exaucé, et au jour du salut, 


et in die salútis adjúvi je t'ai aidé. » Voici mainte- 
te. Ecce nunc tempus nant le temps favorable, 
acceptábile, ecce nunc voici maintenant le jour du 
dies salútis. Némini dan- salut. Ne donnant à per- 
tes ullam offensiónem, ut sonne aucun sujet de scan- 
non vituperétur ministé- dale, pour que notre minis- 
rium nostrum : sed in tère ne soit pas décrié, nous 


£ ; : nous montrons en toutes 
ómnibus exhibeámus circonstances vraiment mi- 


nosmetípsos sicut Dei  jistres de Dieu, en grande 
ministros in multa pa- patience, dans les épreuves, 
tiéntia, in tribulatiénibus, dans les nécessités, dans les 
in necessitätibus, in an- angoisses, sous les coups, 
güstiis, in plagis, in car- dans les prisons, au milieu 
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céribus, in seditiônibus, 
in labéribus, in vigiliis, 
in jejuniis, in castitâte, in 
sciéntia, in longanimitâte, 
in suavitâte, in Spiritu 
Sancto, in caritâte non 
ficta, in verbo veritétis, 
in virtüte Dei, per arma 
justitiæ a dextris, et a 
sinistris, per glóriam, et 
ignobilitétem, per infà- 
miam, et bonam famam : 
ut seductôres, et verâces, 
sicut qui ignôti, et có- 
gniti : quasi moriéntes, et 
ecce vivimus : ut casti- 
gâti, et non mortificäti : 
quasi tristes, semper au- 


tem gaudéntes : sicut 
egéntes, multos autem 
locupletäntes : tamquam 


nihil habéntes, et 6mnia 
possidéntes. 

g. Ecce nunc tempus 
acceptábile, ecce nunc 
dies salútis : commendé- 
mus nosmetipsos in multa 
patiéntia, in jejúniis mul- 
tis, * Per arma justitiæ 
virtútis Dei. ÿ. In émni- 
bus exhibeämus nosme- 
tipsos sicut Dei minis- 
tros in multa patiéntia, 
in jejüniis multis. Per. 
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des émeutes, dans les tra- 
vaux, dans les veilles, dans 
les jeûnes, dans la pureté, 
la science, la longanimité, la 
bonté, la soumission à l’Es- 
prit-Saint, la charité sans 
feinte, la parole de vérité, 
la puissance de Dieu, nous 
servant des armes de la 
justice, tant à droite qu’à 
gauche, de Ja gloire et du 
mépris, de l’infamie et du 
bon renom; tenus pour 
imposteurs et cependant vé- 
ridiques ; pour gens obscurs 
et néanmoins connus ; fai- 
sant figure de gens qui vont 
mourir et voici que nous 
sommes bien vivants; pareils 
à des gens toujours frappés 
et jamais tués, à des affligés 
toujours joyeux, à des pau- 
vres qui enrichissent beau- 
coup de monde, à des gens 
qui n’ont rien et qui pos- 
sèdent tout. 

y. Voici maintenant le 
temps favorable, voici main- 
tenant le jour du salut : re- 
recommandons-nous nous- 
mêmes en grande patience, 
dans de nombreux jeûnes, * 
Par les armes de la justice 
et de la puissance de Dieu. 
ý. En toutes choses, mon- 
trons-nous vraiment minis- 
tres de Dieu, en grande 
patience, dans de nombreux 
jeûnes. Par. 
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LEÇON II 


OS nostrum patet ad 

vos, o Corinthii, cor 
nostrum dilatétum est. 
Non angustiámini in no- 
bis : angustiámini autem 
in viscéribus vestris : 
eámdem autem habéntes 
remuneratiónem, tam- 
quam filiis dico, dilatá- 
mini et vos. Nolite jugum 
dúcere cum infidélibus. 
Quæ enim participátio 
justitiæ cum iniquitáte? 
Aut quæ societas luci ad 
ténebras? Quæ autem 
convéntio Christi ad Bé- 
lial? Aut quæ pars fidéli 
cum infidéli ? Qui autem 
consénsus templo Dei 
cum idólis? Vos enim 
estis templum Dei vivi, 
sicut dicit Deus : Quó- 
niam inhabitábo in illis, 
et inambulábo inter eos, 
et ero illórum Deus, et 
ipsi erunt mihi pópulus. 


g. In ómnibus exhibeé- 
mus nosmetípsos sicut 
Dei ministros in multa 
patiéntia : * Ut non vitu- 
perétur ministérium no- 
strum. ÿ. Ecce nunc tem- 


OTRE bouche s'ouvre vers 
vous, ô Corinthiens, et 
notre cœur est dilaté, Vous 
n'êtes pas à Pétroit dans 
notre cœur, c’est dans le vô- 
tre qu’est l’étroitesse. Mais 
attendant la même récom- 
pense, je patle comme à des 
fils, dilatez-vous, vous aussi. 
Ne formez pas avec les infi- 
dèles d’attelage disparate. 
Car quelle société pour- 
rait-il y avoir de la justice 
avec l’iniquitér Que peut 
bien avoir de commun la 
lumière avec les ténebres ? 
Quel accord est possible 
du Christ avec Bélial 1? 
Quelle part le fidèle peut-il 
avoir avec l’infidèle ? Quelle 
jonction peut-on concevoir 
du temple de Dieu avec les 
idoles? Or, nous sommes 
le temple de Dieu vivant, 
ainsi que Dieu l’a dit : Pha- 
biterai au milieu d’eux, allant 
et venant familièrement avec 
eux. fe serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple è. 

y. En toutes circons- 
tances, montrons-nous vrai- 
ment ministres de Dieu, 
en grande patience: * Pour 
que notre ministère ne soit 
pas décrié. ÿ. Voici main- 


1. Bélal est un des noms juifs de Satan, 


2. Lévirique 26, 12. 
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pus acceptäbile, ecce nunc 
dies salütis : commendé- 
mus nosmetipsos in multa 
patiéntia. Ut. 


tenant le temps favorable ; 
voici maintenant le jour du 
salut; recommandons-nous 
nous-mêmes par une grande 
patience. Pour que. 


LEÇON III 


EPLETUS sum consola- 

tióne, superabündo 
gáudio in omni tribula- 
tiône nostra. Nam et, cum 
venissémus in Maced6- 
niam, nullam réquiem há- 
buit caro nostra, sed om- 
nem tribulatiónem passi 
sumus : foris pugnæ, intus 
timóres. Sed qui conso- 
látur húmiles, consolátus 
est nos Deus in advéntu 
Titi. Non solum autem 
in advéntu ejus, sed étiam 
in consolatióne, qua con- 
solátus est in vobis, réfe- 
rens nobis vestrum desi- 
dérium, vestrum fletum, 
vestram æmulatiónem pro 
me, ita ut magis gaudé- 
rem. Quóniam etsi con- 
tristävi vos in epistola, 
non me pœnitet : etsi 
pœnitéret, videns quod 
epístola illa (etsi ad ho- 
ram) vos contristávit ; 
nunc gáudeo : non quia 
contristáti estis, sed quia 
contristáti estis ad pœni- 
téntiam. 


F suis rempli de consola- 
J tion, je surabonde de joie 
au milieu de toutes mes 
épreuves. Lors de notre arri- 
véeenMacédoine,notre chair 
n’avaitaucun repos, ce n’était 
que tribulations ; au dehors 
c'était des combats, au de- 
dans des ctaintes!, Mais 
Dieu, quiconsoleles malheu- 
reux, noys a consolés par 
Parrivée de Tite; et non seu- 
lement par son arrivée, majs 
encore par la consolation 
qu’il a trouvée parmi vous; 
i] nous a fait connaître votre 
désir, vos larmes, votre zèle 
à notre égard, si bien que ma 
joie s’en est encore accrue. 
Car sije vous ai affligés par 
cette lettre, je ne le regrette 
pas et si Pai eu un mouve- 
ment de regret cn voyant que 
cette lettre, ne füût-ce que 
momentanément, vous a 
attristés, à présent je me 
réjouis, non pas de ce que 
vous avez été contristés, mais 
de ce que votre tristesse vous 
a amenés au repentir. 


1, S, Paul s’angnissait à la penséc de Paccueil que les Corinthiens avaient pu faire 
à sa lettre et à Tire, le porteur de cette lettre. 
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w. In jejüunio et fletu 
orâbunt sacerdôtes, di- 
céntes : * Parce, Dómine, 
parce pópulo tuo; et ne 
des hereditátem tuam in 
perditiénem. ÿ. Inter ves- 
tibulum et altâre ploré- 
bunt sacerdôtes, dicéntes. 
Parce. Gléria. Parce. 


#. Dans le jeûne et les 
larmes, les prêtres feront 
cette prière : * Épargnez, 
Seigneur, épargnez votre 
peuple, et ne livrez pas 
votre héritage à la perdition. 
Ÿ. Entre le vestibule et 
l’autel, les prêtres pleure- 
ront en disant : * Épargnez. 
Gloire au Père. Épargnez. 


AU Ile NOCTURNE 
LEÇON IV 


Sermo sancti Leonis 
Papæ 


Sermon de saint Léon 


Pape 


Sermon 4 sur le Carême 


PRAPICATURUS vobis, 
dilectifssimi, sacra- 
tissimum maximümque 
jejünium, quo áptius utar 
exérdio, quam ut verbis 
Apéstoli, in quo Christus 
loquebätur, incipiam, di- 
câämque quod lectum est : 
Ecce nunc tempus accep- 
tábile : ecce nunc dies 
salútis? Quamvis enim 
nulla sint témpora, quæ 
divinis non sint plena 
munéribus, et semper no- 
bis ad misericórdiam Dei 
per ipsíus grâtiam præs- 
tétur accéssus : nunc ta- 
men ómnium mentes ma- 
jóri stúdio ad spiritáles 
proféctus movéri, et am- 
plióri fidúcia opórtet ani- 
mári, quando ad univérsa 
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M= biens-aimés, ayant à 
vous prêcher le grand 
jeûne, le plus saint, quel 
meilleur début choisirai-je, 
que de commencer par les 
paroles de l’Apôtre en qui 
le Christ parlait, et de dire 
ce qu’on a lu : Voici mainte- 
nant le temps favorable, voici 
maintenant le jour du salut? 
À la vérité, il n’est aucune 
époque qui ne soit pleine 
des bienfaits divins, et tou- 
jours, à la miséricorde de 
Dieu, sa grâce elle-même 
nous prépare un accès. Mais 
maintenant tous les cœurs 
doivent apporter plus d’ap- 
plication à leurs progrès spi- 
rituels et s’y exciter avec 
une plus large confiance, 
puisque nous sommes invi- 
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pietátis officia, illius nos 
diéi, in quo redémpti 
sumus, recúrsus invitat : 
ut excéllens super ómnia 
passiônis Dominicæ sa- 
craméntum, purificétis et 
corpôribus et ánimis cele- 
brémus. 

w. Emendémus in mé- 
lius, quæ ignoränter pec- 
câvimus : ne súbito præ- 
occupâti die mortis, quæ- 
rámus spâtium pœnitén- 
tiæ, et invenire non pos- 
símus : * Atténde, Dó- 
mine, et miserére, quia 
peccávimus tibi. ÿ. Ad- 
juva nos, Deus, salutáris 
noster, et propter honó- 
rem nóminis tui, Dómine, 
líbera nos. Atténde. 


tés à tous nos devoirs de 
piété, par le retour du jour 
de notre rédemption, pour 
que le sacrement de la pas- 
sion du Seigneur, plus excel- 
lent que tout, soit par nous 
célébré avec des corps et 
des esprits purifiés. 

#. Corrigeons, en deve- 
nant meilieurs, nos fautes 
d’ignorance, de peur que, 
surpris par le jour de la 
mort, nous ne cherchions un 
délai pour la pénitence, 
sans pouvoir l’obtenir. * 
Écoutez, Seigneur, et ayez 
pitié, car nous avons péché 
contre vous. *. Aidez-nous, 
ô Dieu, notre Sauveur et, 
pour l’honneur de votre 
nom, Seigneur, délivrez- 
nous. Écoutez. 


LEÇON V 


DDEESATUR quidem tan- 

tis mystériis ita inces- 
sábilis devótio, et conti- 
nuáta reveréntia, ut tales 
permanerémus in cons- 
péctu Dei, quales nos in 
ipso Paschäli festo dignum 
est inveniri. Sed quia hæc 
fortitúdo paucórum est : 
et dum carnis fragilitáte 
austérior observäntia re- 
laxätur, dumque per vá- 
rias actiônes vitæ hujus 
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N devait, en vérité, à de 

si grands mystères, une 
dévetion continuelle, une 
révérence ininterrompue et 
telle que, devant Dieu, nous 
demmeurions en l’état où il 
convient de nous trouver 
en la fête même de Pâques. 
Mais cette constance est le 
fait d’un petit nombre ; la 
fragilité de la chair met du 
relâchement dans l’obser- 
vance d’une telle austérité, 
et à travers les occupations 
variées de cette vie où se 
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sollicitúdo disténditur, ne- 
césse est de mundáno 
pülvere étiam religiósa 
corda sordéscere : magna 
divinæ institutionis salu- 
britéte provisum est, ut 
ad reparändam méntium 
puritátem quadraginta 
nobis diérum exercitätio 
mederétur, in quibus alió- 
rum témporum culpas, et 
pia ópera redimerent, et 
jejúnia casta decéquerent. 


g. Derelinquat impius 
yiam suam, et vir iniquus 
cogitatiénes suas, et re- 
vertétur ad Dóminum, 
et miserébitur ejus : 
* Quia benignus et miséri- 
cors est, et præstábilis 
super malitia Déminus 
Deus noster. ÿ. Non vult 
Dóminus mortem pecca- 
tóris, sed ut convertátur 
et vivat. Quia. 


détend notre attention, il 
est inévitable que même les 
cœurs religieux se souillent 
de la poussière du monde, 
C’est à ce grand besein de 
purification qua pourvu 
la divine institution d’un 
exercice de quarante jours, 
pendant lesquels nous renou- 
velons la pureté de nos 
âmes, en rachetant par des 
œuvres pies les fautes des 
autres temps et en les consu- 
mant en des jeûnes faits en 
toute pureté d'intention f. 

F. Que limpie aban- 
donne sa voie, et Phomme 
d’iniquité ses pensées, et 
qu’il revienne au Seigneur 
qui aura pitié de lui. # Case 
il est bienvelllant et misé- 
ricordieux et il triomphe 
de la malice, Je Seigneur 
notre Dieu. ÿ. Le Seigneur 
ne veut pas la mort du 
pécheur, mais qu’il se con- 
vertisse et qu'il vive. Car, 


LEÇON VI 


NGRESSURI ígitur, dilec- 

tissimi, dies mysticos, 
et purificándis ánimis at- 
que corpóribus sacrátius 
institútos, præcéptis apos- 
tólicis obedire curémus, 
emundäntes nos ab omni 


ONC, mes bicn-aimés, 

à l'entrée de ce temps 
mystique et plus sainte- 
ment réservé à la purifica- 
tion des âmes et des corps, 
ayons soin d’obéir aux pré- 
ceptes apostoliques, en nous 
débarrassant de toute souil- 


1. Littéralement : fejumia casta, des jefnes “hastes. 
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inquinaménto carnis ac 
spiritus ut castigâtis 
coliuctatiénibus, quæ 
sunt inter utrámque subs- 
tántiam, ánimus, quem 
sub Dei gubernáculis 
constitútum, córporis sui 
decet esse rectórem, do- 
minatiônis suæ obtineat 
dignitâtem : ut némini 
dantes ullam offensiónem, 
vituperatiónibus oblo- 
quéntium non simus ob- 
nóxii. Digna enim ab 
infidélibus reprehensióne 
carpémur, et nostro vitio 
linguæ impiæ in injúriam 
se religiónis armábunt, si 
jejunántium morės a puri- 
tâte perféctæ continéntiæ 
discrepérint. Non enim 
in sola abstinéntia cibi 
stat nostri summa jejúnii : 
aut fructuôse córpori esca 
subtráhitur, nisi mens ab 
iniquitáte revocétur. 

#. Paradísi portas apé- 
ruit nobis jejúnii tempus : 
suscipjámus illud orántes, 
et deprecántes : * Ut in 
die resurrectiónis cum 
Dómino gloriémur. ÿ. In 
ómnibus exhibeámus nos- 
metipsos sicut Dei minis- 
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lure de la chair et de Pes- 
prit; réprimons les luttes 
qui existent entre l’une et 
l’autre substance et que 
l’âme, qui est établie sous 
le gouvernement de Dieu 
et doit être la directrice de 
son corps, conquière la 
dignité de sa souveraineté, 
afin que, ne donnant de scan- 
dale à personne, nous ne 
soyons pas EXPOSÉS aux 
reproches des contradic- 
teurs. Car nous mériterons 
la censure du blâme dés 
infidèles et les langues im- 
pies s’armeront de nos dé- 
fauts pour injurier la reli- 
gion, si les mœurs des jeü- 
neurs ne correspondent pas 
à la pureté d’une parfaite 
continence, Ce n’est pas en 
effet dans la seule absti- 
nence de nourriture que 
consisté la perfection de 
notre jeûne, et c'est sans 
fruit qu’on enlève au corps 
la nourriture, si l’âme ne se 
détourne pas de l’iniquité, 

y. Le temps du jeûne 
nous a ouvert les portes du 
paradis ; abordons-le en 
priant et en suppliant: * 
Pour qu’au jour de la résur- 
rection nous soyons glori- 
fiés avec le Seigneur. Ÿ. 


En toute circonstance, 
montrons-nous ministres 
de Dieu en grande 
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tros in multa patiéntia. 
Ut. Glória Patri. Ut. 


patience. Pour que. Gloire 
au Père. Pour que. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 


secündum Matthæum 


selon saint Matthieu 


Chapitre 4, 1-11. 


Js illo témpore : Ductus 
est Jesus in desértum 
a Spiritu, ut tentarétur a 
diäbolo. Et cum jeju- 
nâsset quadraginta diébus 
et quadraginta néctibus, 
péstea esuüriit. Et réliqua. 
Homilía sancti Gregorii 
Papæ 


Homélie 16 sur 


[urrar a quibúsdam 

solet, a quo spiritu 
sit Jesus ductus in desér- 
tum, propter hoc quod 
sübditur : Assümpsit eum 
diâbolus in sanctam civi- 
tâtem : et rursum : Assüm- 
psit eum in montem ex- 
célsum valde. Sed vere 
et absque ulla quæstióne 
conveniénter accipitur, ut 
a Sancto Spiritu in desér- 
tum ductus credátur : ut 
illuc eum suus Spiritus 
dúceret, ubi hunc ad ten- 
tándum malignus spíritus 
inveníret. Sed ecce, cum 
dicitur Deus homo vel in 
excélsum montem, vel in 
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EY ce temps-là, Jésus fut 
conduit au désert par 
l'Esprit, pour être tenté par 
le diable. Et après avoir 
jeûné quarante jours et qua- 
rante nuits, il eut faim. Et 
le reste, 


Homélie de saint Grégoire 
Pape 
les Évangiles 


ERTAINS se demandent 

d'ordinaire quel esprit 
a conduit Jésus dans le dé- 
sert, à cause de ce qui se 
lit ensuite : Le diable lem- 
porta dans la cité sainte et 
encore : il l’emporta sur une 
montagne très élevée. Mais 
en vérité et Sans aucune 
hésitation, il convient d’ac- 
cepter cette croyance qu’il 
a été conduit dans le désert 
par le Saint-Esprit, de sorte 
que son Esprit l’a conduit 
où l’esprit malin le trouve- 
rait pour le tenter. Mais 
voici qu’en entendant dire 
que le diable a emporté le 
Dieu homme, ou sur une 
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sanctam civitätem a diá- 
bolo assümptus, mens 
réfugit crédere, huménæ 
hoc audire aures expa- 
véscunt. Qui tamen non 
esse incredibilia ista co- 
gnôscimus, si in illo et 
ália facta pensémus. 


g. Scindite corda ves- 


tra, et non vestiménta 
vestra : et convertimini 


ad Dóminum Deum ves- 
trum : * Quia benignus 
et miséricors est. ÿ. Dere- 
línquat impius viam suam, 
et vir iníquus cogitatiónes 
suas, et revertátur ad Dó- 
minum, et miserébitur 
ejus. Quia. 


haute montagne, ou dans 
la cité sainte, l’esprit refuse 
de le croire, les oreilles hu- 
maines s’effraient de Pen- 
tendre. Nous, cependant, 
nous savons que ces faits ne 
sont pas incroyables, si 
nous réfléchissons à d’au- 
tres faits de sa vie. 

#. Déchirez vos cœurs et 
non vos vêtements, et con- 
vertissez-vous au Seigneur 
votre Dieu : * Car il est 
bienveillant et miséricor- 
dieux. ÿ. Que l’impie aban- 
donne sa voie, et l’homme 
d’iniquité ses pensées, et 
qu’il revienne au Seigneur 
qui le prendra en pitié. Car. 


LEÇON VIN 


(CERTE iniquórum óm- 

nium caput diábolus 
est : et hujus cápitis mem- 
bra sunt omnes iniqui. An 
non diáboli membrum 
fuit Pilátus? an non diá- 
boli membra Judæi per- 
sequéntes, et milites cru- 
cifigéntes Christum fué- 
runt? Quid ergo mirum, 
si se ab illo permisit in 
montem duci, qui se pér- 
tulit étiam a membris 
illius crucifigi? Non est 
ergo indignum Redemp- 
tóri nostro quod tentéri 
vóluit, qui vénerat occidi. 
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UREMENT, le diable est le 
chef de tous les mé- 
chants et, de ce chef, tous 
les méchants sont membres. 
Pilate n’a-t-il pas été mem- 
bre du diable? N’ont-ils 
pas été membres du diable, 
les Juifs qui poursuivirent 
et les soldats qui crucifièrent 
le Christ? Quoi d’étonnant, 
s’il a laissé le diable le con- 
duire sur la montagne, ce- 
lui qui a supporté aussi que 
ses membres le crucifient? 
Hl n’est donc pas indigne de 
notre Rédempteur d’avoir 
voulu être tenté, étant venu 
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Justum quippe erat, ut 
sic tentatiônes nostras suis 
tentatiénibus vinceret, sl- 
cut mortem nostram vé- 
nerat sua morte superäre. 


w. Frange esuriénti pa- 
nem tuum, et egénos 
vagôsque induc in domum 
tuam : * Tunc erämpet 
quasi mane lumen tuum, 
et anteibit fâciem tuam 
justitia tua. ÿ. Cum víde- 
ris nudum, óperi eum, 
et carnem tuam ne des- 
péxeris. Tunc, 


pour se faire tuer. Précisé- 
ment il était juste qu’il 
triomphät de nos tenta- 
tions par ses tentations, de 
la même façon qu’il était 
venu par sa mort triompher 
de la nôtre. 

#. Partage ton pain avec 
l’affamé et emmène les indi- 
gents et les sans-logis dans 
ta maison : * Alors elle écla- 
tera comme le matin, ta 
lumière, et elle rayonnera 
de ton visage, ta justice. Ÿ. 
Si tu vois quelqu'un sans 
vêtements, couvre-le et ne 
méprise pas ta chair. Alors. 


LEÇON IX 


uja tribus modis ten- 
tátio ágitur : suggestiône, 
delectatióne, et consénsu. 
Et nos cum tentámur, 
plerúmque in delectatió- 
nem, aut étiam in con- 
sénsum lábimur : quia de 
carnis peccáto propagáti, 
in nobis ipsis étiam géri- 
mus, unde certámina tole- 
rámus. Deus vero, qui in 
útero Virginis incarnátus, 
in mundum sine peccáto 


GED sciéndum nobis est, 
q 


AIS nous devons savoir 

que la tentation se 
réalise de trois manières : 
par suggestion, par délec- 
tation et par consentement. 
Pour nous, quand nous 
sommes tentés, d’ordinaire 
nous glissons dans la délec- 
tation ou même dans le 
consentement, car nés du 
péché de la chair!, nous 
portons jusqu’en nous-mé- 
mes la cause des combats 
que nous endurons. Or 
Dieu aui, incarné dans le 
sein d’une Vierge, était 


1. S, Gricoire veprime ici la p:nséfc de saint Augustin, qui, sans faire de lacte du 
matiazgs un pêché, prétendait que la passion inévitablement mêlée à cer acte était 
Viastrument de la transmission du péché originel, 
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vénerat, nihil contradic- venu sans péché dans ie 
tiénis in semetipso tole- monde, n’endurait en lui- 
râbat. Tentéri ergo per même uucune contradic- 
suggestiónem póiuit : sed PE euggestions mais la dé- 
ejus mentem peccáti de- Pat S188 > 


lectáti taji lectation du péché n’a pas 
ECtatio non MOMOTUT. mordu sur son âme, Et c’est 


Atque ideo omnis diabó- pourquoi toute cette tenta- 
lica illa tentátio foris, non tion du démon n’a été 


intus fuit. qu’extérieure et non pas 
intérieure. 
R. Angelis suis Deus &. Dieu a ordonné à ses 


mandävit de te, ut custó- anges de te garder dans 
diant te in ómnibus viis toutes tes voies: * Ils té 
tuis : * In mánibus por- porteront dans leurs mains 
tébunt te, ne umquam pour que jamais tu ne 
offéndas ad läpidem pe-  heurtes ton pied à la pierre. 
dem tuum. Ÿ. Super 4spi- Ÿ. Tu marcheras sur l’aspic 
dem et basiliscum ambu- et le basilic et tu écra- 
lébis, et conculcäbis leó- seras le lion et le dragon. 
nem et dracônem. In má- Ils te porteront. Gloire au 
nibus. Glória Patri. In Père. Ils te porteront. 
mänibus. 


A LAUDES 


Ant. 1. Cor mundum: Ant. x. Créez en moi un 
* crea in me, Deus, et spí- cœur pur, ô Dieu, et renou- 
ritum rectum innova in velez au fond de mon cœur 


viscéribus meis. Pesprit de droiture. 
Psaumes du Dimanche (II), p. 33. 

2. O Dómine, * sal- 2. O Seigneur, sauvez- 
vum me fac : o Dómine, moi, ô Seigneur, donnez la 
bene prosperáre. prospérité. 

3. Sic benedicam * te 3. Ainsi je vous bénirai 


in vita mea, Dómine : et ma vie durant, Seigneur; 
in nómine tuo leväbo en votre nom je lèverai mes 
manus meas. mains. 
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4. In spíritu * humili- 
tátis, et in ánimo contríto 
suscipiámur, Dómine, a 
te : et sic fiat sacrificium 
nostrum, ut a te suscipià- 
tur hódie, et pláceat tibi, 
Dómine Deus. 

5. Laudáte Deum, 
* cæli cælórum, et aquæ 
omnes. 


4. En esprit d'humilité et 
avec un cœur contrit, puis- 
sions-nous, Seigneur, être 
reçus par vous, et que notre 
sacrifice soit agréé par vous 
aujourd’hui et qu’il vous 
plaise, Seigneur Dieu. 

5. Louez Dieu, cieux des 
cieux, et vous, toutes les 
eaux. 


Capitule. — 2 Cor. 6, 1-2 


[FRATRES : Hortámur vos, 

ne in vácuum grátiam 
Dei recipiátis. Ait enim : 
Témpore accépto exau- 
divi te, et in die salütis 


RÈRES, nous vous exhor= 
tons à ne pas recevoir 
en vain la grâce de Dieu. 
Car il dit : « Au temps 
favorable, je t’ai exaucé et 
au jour du salut, je tai aidé.» 


Hymne 


adjüvi te. 

O SOL salütis, intimis, 
Jesu, refülge mén- 
tibus, 

Dum, nocte pulsa, grá- 
tior 

Orbi dies renáscitur. 

Dans tempus acceptá- 

bile, 

Da lacrimárum rívulis 

Laváre cordis víctimam, 

Quam læta adúrat cáritas. 


Quo fonte manávit ne- 
fas, 
Fluent perénnes lácrimæ, 
Si virga pæniténtiæ 
Cordis rigórem cónterat. 
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O Jésus, soleil du salut, 
resplendissez au fond 
de nos âmes, tandis que, 
repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
y répandant une joie re- 
nouvelée. 

Puisque vous nous offrez 
ce temps favorable, donnez- 
nous des ruisseaux de 
larmes pour purifier l’hostie 
qu’embrase une joyeuse cha- 
rité, sur l’autel de notre 
cœur. 

La source d’où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
de la pénitence brise ią 
dureté de notre cœur. 
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Dies venit, dies tua, 
In qua reflérent ómnia : 
Lætémur et nos, in viam 
Tua redücti déxtera. 


Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 


4 La Conclusion suivante n’est jamais changée : 


Te prona mundi má- 
china, 
Clemens, adóret, Tríni- 
tas, 
Et nos novi per grátiam. 
Novum canámus cánti- 
cum. Amen. 

ÿ. Angelis suis Deus 
mandávit de te. #. Ut 
custódiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Ductus 
est Jesus * in desértum 
a Spiritu, ut tentarétur a 
diábolo : et cum jejunás- 
set quadraginta diébus et 
quadraginta nóctibus, 
póstea esúriit. 


Que prosterné devant 
vous, Pédifice du monde 
vous adore, Trinité clé- 
mente, et que nous, renou- 
velés par la grâce, nous 
vous chantions un cantique 
nouveau. Amen, 

ý. Dieu a ordonné à ses 
Anges. #. De te garder 
dans toutes tes voies. 


A Bened. Ant. Jésus fut 
conduit au désert par FEs- 
prit, pour être tenté par le 
diable, Et après avoir jeûné 
quarante jours et quarante 
nuits, il eut faim. 


Oraison 


EUS, qui Ecclésiam 

tuam ánnua Quadra- 
gesimáli observatióne pu- 
rificas : præsta familiæ 
tuæ ; ut, quod a te obti- 
nére abstinéndo nítitur, 
hoc bonis opéribus exse- 


p=: qui purifiez votre 
Église par l’observance 
annuelle du Carême : aidez 
votre famille, afin que, ce 
qu'elle s'efforce d’obtenir 
de vous par l’abstinence, 
elle le réalise en bonnes 


quétur. Per Dóminum. œuvres, Par Notre Seigneur. 
A PRIME 
Ant. Jesus autem Ant. Or après que Jésus 


* cum jejunâsset quadra- 


eut jeûné quarante jours et 
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ginta diébus et quadra- quarante nuits, il eut faim. 
ginta noctibus, péstea esü- 
riit, 

Psaumes 92 : Dóminus regnat et 99 : Exsultáte, comme 
au Psautier, p. 51 puis 118: Beáti quorum et: Bene fac, comme 


au Psautier , p. 53. On les dira aussi les Dimanches suivants, 
jusqu’au Dimanche des Rameaux inclusivement. 


À la fin du Chapitre, à l'Office du Temps, depuis aujour- 
d’hui jusqu’au Samedi qui préeice ie Dimanche de ia 
Passion inclusivement, Leçon breve du Carême : Quærite 
Dóminum, comme à l’Ordinaire, p. LII 


A TIERCE 


Ant. Tunc assúmpsit Ant. Alors le diable Pem- 
* eum diâbolus insanctam porta dans la Ville Sainte, 
civitâtem, et stâtuit eum et le plaça sur le pinacle 
suprá pinnéculum templi, du Temple, et lui dit : « Si 
et dixit ei: Si Filius Dei tu es le Fils de Dieu, jette- 
es, mitte te deorsum. toi en bas. » 


Capitule. — 2 Cor. 6, 1-2 


[FRATRES : Hortämur vos, Fée: nous vous exhor- 

ne in vécuum grâtiam tons à ne pas recevoir 
Dei recipiétis. Ait enim: € Van de grâce re Dieu. 
Témpore accépto exau- VU +0 UE 
divi te et in die salútis favorable, je tai exaucé et 

Re au jour du salut, je t'ai 
adjüvi te. aidé. » 

w. br. Ipse liberävit me Ę. br. C’est lui qui m’a 
* De láqueo venänhtium. délivré * Du filet des chas- 


Ipse. ÿ. Et a verbo áspero. seurs. C'est lui. ÿ. Et de la 
De. Glória Patri. Ipse. parole meurtrière. * Du filet. 


ÿ. Scépulis suis obum- Ms au a ses — 
brábit tibi. æ. Et sub a nue 
ra . R. couvrira, g. Et sous ses 


pennis ejus sperdbis. ailes, tu espèreras. 
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A SEXTE 


Ant. Non in solo pane 
* vivit homo, sed in omni 
verbo, quod procédit de 
ore Dei. 


Ant. L'homme ne vit pas 
seulement de pain, mais de 


toute parole qui sort de la 


bouche de Dieu. 


Capitule. — 2 Cor. 6, 2-3 


CCE nunc tempus ac- 
ceptábile, ecce nunc 
dies salútis : némini dan- 
tes ullam offensiónem, ut 
non vituperétur ministé- 
rium nostrum. 


R. br. Scápulis suis 
* Obumbrábit tibi. Scápu- 
lis. ÿ. Et sub pennis ejus 
sperábis. Obumbrábit tibi. 
Glória Fatri. Scápulis. 

ř. Scuto circúmdabit 
te véritas ejus. &. Non 
timébis a timóre noctürno. 


Noa maintenant le temps 
favorable, voici main- 
tenant le jour du salut; 
nous ne donnons à per- 
sonne aucun sujet de scan- 
dale, pour que notre minis- 
tère ne soit pas décrié. 

R. br. De ses épaules, * 
Jl te couvrira. De ses. ý. Et 
sous ses ailes, tu espére- 
ras. * JI te couvrira. Gloire 
au Père. De ses épaules. 

ÿ. Sa vérité t’entourera 
d'un bouclier. w. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
de Ja nuit. 


À NONE 


Ant. Dóminum Deum 
tuum * adorábis, et illi 
soli sérvies. 


Capitule. — 
T castigáti, et non 
mortificáti : quasi 


tristes, semper autem gau- 
déntes : sicut egéntes, 
multos autem locuple- 
tántes : tamquam nihil 
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Ant. Tu adoreras le Sei- 
gneur ton Dieu, et tu ne 
serviras que lui seul. 


Cor. 6, 9-10 


NOT sommes pareils à 
des gens toujours frap- 
pés et jamais tués, à des 
affligés toujours joyeux, à 
des pauvres qui enrichissent 
beaucoup de monde, à des 
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habéntes, et ómnia possi- 
déntes. 

g, br. Scuto circümda- 
bit te * Véritas ejus. 
Scuto. ÿ. Non timébis a 
timôre noctürno. Véritas 
ejus. Glória. Scuto, 

ÿ. Angelis suis Deus 


mandävit de te. Į. Ut 
custôdiant te in ómnibus 


gens qui n’ont rien et qui 
possèdent tout. 

W. br. Sa vérité t’entou- 
rera * IPun bouclier. Sa 
vérité. ý. Tu ne craindras 
pas les terreurs de la nuit. 
* D'un bouclier. Gloire au 
Père. Sa vérité. 

y. Dieu a ordonné à ses 
anges. R. De te garder 
dans toutes tes voies. 


viis tuis. 
A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Dimanche,commeauPsautier, 


p. 83. 

Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnif. et Oraison, 
comme c’est indiqué aux Vêpres du Samedi, p. 47 de ce 
fascicule. 

L’Invitatoire, l’Hymne, les Versets, la Lecon brève à 
Prime et les Répons brefs aux autres Heures, dans l'Office, 
soit du Dimanche, soit de la Férie, jusqu’à None du Samedi 
avant le Dimanche de la Passion inclusivement, se disent 
chaque jour, comme c’est indiqué à l’Ordinaire pour le 
Temps du Carême : de là aussi se prennent. à l'Office de 
la Férie, les Capitules pour toutes les Heures, et l’Antienne 
pour chaque Petite Heure. 


LUNDI 
A MATINES 


Antiennes et Psaumes de la Férie, avec Versets du Temps 
du Carême, comme au Psautier, ce qu’on observe aussi 
pour l’Office férial jusqu’au Samedi avant le Dimanche 
de la Passion inclusivement, 


LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secündum Matthæum selon saint Matthieu 


Chapitre 25, 31-46 
Js illo témpore : Dixit F~ ce temps-là, Jésus dit 
Jesus discípulis suis : à ses disciples : « Quand 
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Cum vénerit Filius hómi- 
nis in majestäâte sua, et 
omnes Angeli cum eo, 
tunc sedébit super sedem 
majestätis suæ : et con- 
gregabüntur ante eum 
omnes gentes. Et réliqua. 


Homilia 
sancti Augustini Episcopi 


Livre de la foi et des œuvres, 


I, mandätis non servá- 

tis, ad vitam veniri 
potest per solam fidem, 
quæ sine opéribus mór- 
tua est : illud deínde qué- 
modo verum erit, quod 
eis, quos ad sinistram 
positürus est, dicet : Ite 
in ignem ætérnum, qui 
parátus est diábolo, et 
ángelis ejus : nec incre- 
pat, quia in eum non cre- 
didérunt ; sed quia bona 
ópera non fecérunt? Nam 
profécto, ne sibi quis- 
quam de fide, quæ sine 
opéribus mórtua est, pro- 
mittat ætérnam vitam ; 
proptérea omnes gentes 
segregatúrum se dixit, 
quæ permixtæ eísdem 
páscuis utebántur ut 
appáreat, eos illi dictú- 
ros : Dómine, quando te 
vidimus illa et illa patién- 
tem, et non ministrávi- 
mus tibi? qui in eum 
crediderant, sed bona ope- 


Breviaire £ Y 
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le Fils de l’homme viendra 
dans sa gloire, et tous les 
anges avec lui, alors il s’as- 
siéra sur le trône de sa 
majesté, et toutes les na- 
tions seront rassemblées de- 
vant lui. » Et le reste. 
Homélie 
de saint Augustin Évêque 


chap. 15, sect. 4, vers le milieu 


Pon peut parvenir à la 

vie sans observer les 
commandements par la foi 
seule qui sans œuvres est 
morte, comment se véri- 
fiera-t-elle la parole qu’il 
dira à ceux qu’il placera à 
sa gauche : Allez au feu 
éternel qui a été préparé au 
diable et à ses anges? Il ne 
leur reproche pas de n’avoir 
point cru, mais de m'avoir 
point fait de bonnes œuvres. 
Car précisément, pour que 
personne ne se promette 
la vie éternelle, au titre de 
la foi qui sans œuvres est 
morte, il a dit qu’il sépare- 
rait toutes les nations qui 
mêlées ensemble jouissaient 
des mêmes pâturages. Ainsi 
on les entendrait lui dire : 
Seigneur quand t’avons-nous 
ou souffrir tous ces besoins, 
sans Pavoir servi? Eux 
avaient cru en lui, mais ne 
s'étaient pas préoccupés de 
faire le bien, comme si au 
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râri non curäverant, tam- 
quam de ipsa fide mór- 
tua ad vitam pervenirétur 
ætérnam. 

R. Ecce nunc tempus 
acceptábile, ecce nunc dies 
salütis : commendémus 
nosmetipsos in multa pa- 
tiéntia, in jejúniis multis, 
* Per arma justitiæ virtútis 
Dei. ÿ. In ómnibus exhi- 
beámus nosmetipsos sicut 
Dei ministros in multa 
patiéntia, in jejüniis mul- 
tis. Per. 


titre de la seule foi morte, 
on parvenait à la vie éter- 
nelle. 


R. Voici maintenant le 
temps favora”_le, voici main- 
tenant le jour du salut: 
recommandons-nous nous- 
mêmes en grande patience, 
dans de nombreux jeûünes, * 
Par les armes de la justice 
et de la puissance de Dieu. 
ŸY. En toutes choses mon- 
trons-nous vraiment mi- 
nistres de Dieu, en grande 
patience, dans de nombreux 
jeûnes. Par. 


LEÇON I 


N forte ibunt in ignem 
ætérnum, qui ópera 
misericordiæ non fecé- 
runt : et non ibunt, qui 
aliéna rapuérunt ? vel cor- 
rumpéndo in se templum 
Dei, in seipsos immiseri- 
cordes fuérunt : quasi 
ópera misericoôrdiæ pro- 
sint áliquid sine dilec- 
tióne, dicénte Apóstolo : 
Si distribuam ómnia mea 
paupéribus, caritátem au- 
tem non hábeam, nibil 
mihi prodest? Aut diligat 
quisquam próximum sicut 
seipsum, qui non diligit 
seipsum ? Qui enim diligit 


1 J Cor. 13, 3. 
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ESS à dire que ceux- 
là seuls iront au feu 
éternel, qui n’ont point fait 
les œuvres de miséricorde, 
et qu’ils n'iront pas à ce 
feu, ceux qui ont pris le 
bien d'autrui ou qui, en 
ruinant en eux le temple de 
Dieu, ont été sans pitié 
pour eux-mêmes, comme 
si les œuvres de miséricorde 
avaient quelque utilité sans 
la charité? L’Apôtre nous 
dit : S? je distribue tous mes 
biens aux pauvres et que je 
maie pas la charité, cela ne 
me sert de rien, Comment 
aimerait-on le prochain 
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iniquitétem, odit ánimam 
suam. 


g. In ómnibus exhi- 
beámus nosmetípsos sicut 
Dei ministros in multa 
patiéntia : * Ut non vitu- 
perétur ministérium no- 
strum. ý. Ecce nunc tem- 
pus acceptábile, ecce nunc 
dies salútis : commendé- 
mus nosmetipsos in multa 
patiéntia. Ut. 


comme soi-même, si Pon 
ne saime pas? Car qui aime 
liniquité hait son âme +. 

R. En toutes circons- 
tances, montrons-nous vrai- 
ment ministres de Dieu en 
grande patience, * Pour 
que notre ministère ne soit 
pas décrié. ÿ. Voici main- 
tenant le temps favorable, 
voici maintenant le jour du 
salut; recommandons-nous 
nous-mêmes, par une grande 
patience. Pour. 


LEÇON M 


INEQUE illud dici hic 

póterit, in quo non- 
núlli seípsos sedúcunt, 
ignem ætérnum dictum, 
non ipsam combustiónem 
ætérnam. Per ignem 
quippe, qui ætérnus erit, 
transitúros arbitrántur 
eos, quibus propter fidem 
mórtuam per ignem pro~- 
míttunt salútem : ut vidé- 
licet ipse ignis ætérnus sit, 
combústio vero eórum, 
hoc est, operátio ignis, 
non sit in eos ætérna : 
cum et hoc prævidens Dó- 
minus, senténtiam suam 
conclúsit ita dicens : Sic 
ibunt illi in combustiónem 
ætérnam, justi autem in 


vitam ætérnam. Erit ergo 


1. Pr, 10, 6. 
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T l’on ne peut pas non 

plus dire, (en cela plu- 
sieurs se séduisent eux- 
mêmes), que Jésus a parlé 
d’un feu éternel mais non 
d’une combustion éternelle. 
Or, à les en croire, dans le 
feu éternel ne feront que 
passer ceux à qui, en raison 
de leur foi morte, ils pro- 
mettent le salut par le feu. 
D'après eux, le feu lui- 
même serait éternel mais 
leur combustion, c’est-à- 
dire l'opération du feu, ne 
serait pas éternelle pour 
eux, alors que le Seigneur 
prévoyant cette erreur a 
conclu son enseignement en 
disant Ceux-ci iront à 
l’éternelle combustion ei les 


„mpn m ne 
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ætérna combüstio, sicut 
ignis : et eos in illam 
itüros Véritas dicit, quo- 
rum non fidem, sed bona 
ópera defuísse declarávit. 


g. In jejünio et fletu orá- 
bunt sacerdôtes, dicéntes : 
* Parce, Dómine, parce 
pépulo tuo; et ne des 
hereditâtem tuam in per- 
ditiénem. ÿ. Inter vesti- 
bulum et altére plorébunt 
sacerdôtes,dicéntes. Parce. 
Glória Patri. Parce. 


justes à P éternelle vie 1. Donc 
ia combustion sera éter- 
nelle comme le feu et la 
Vérité dit que ceux-là y 
entreront, qu'elle a recon- 
nus non pas sans foi, mais 
sans bonnes œuvres. 

w. Dans le jeûne et les 
larmes, les prêtres feront 
cette prière : * Épargnez, 
Seigneur, épargnez votre 
peuple et ne livrez pas 
votre héritage à la perdi- 
tion. ý. Entre le vestibule 
et l’autel, les prêtres pleu- 
reront, en disant, Épargnez. 
Gloire au Père. Épargnez. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. g. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Venite, 
benedicti * Patris mei, 
percípite regnum, quod 
vobis parátum est ab orí- 
gine mundi. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. w. De te garder 
dans toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Venez les 
bénis de mon Père ; possé- 
dez le royaume préparé 
pour vous dès l’origine du 
monde. 


Oraison 


ONVERTE nos, Deus, sa- 
lutáris noster : et. ut 
nobis jejúnium Quadra- 
gesimále proficiat, mentes 


ONVERTISSEZ-NOUS, 6 
Dieu, notre sauveur; et 
pour que le jeûne du Ca- 
rême nous soit utile, armez 


T. Le texte actuel de la Vulgate dit 4y supplice étesnel, ce qui est bien l'équivalent 


de la parole cufe par saint Augustin. 
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nostras cæléstibus íns- nos âmes des enseignements 
true disciplinis. Per Dó- célestes. Par Notre Seigneur. 


minum. 
A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Quod À Magnif. Ant. Ce que 
uni * ex minimis meis fe- vous avez fait à Pun de mes 
cistis, mihi fecitis, dicit Plus petits, c'est à moi que 
Dóminus vous lavez fait, dit le Sei- 

gneur., 
Oraison 
BSOLVE, quæsumus, pez nous vous en 
Dómine, nostrórum prions, Seigneur, les 
vincula peccatorum : et, liens de nos péchés ; écar- 
quidquid pro eis meré- tez avec miséricorde ce 
mur, propitiátus avérte. que nous méritons à cause 
Per Dóminum. d'eux. Par Notre Seigneur. 


MARDI 

LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secúndum Matthæum selon saint Matthieu 
Chapitre 21, 10-17 

T° illo témpore : Cum E~ ce temps-là, Jésus étant 
intrásset Jesus Jerosó- entré dans Jérusalem, 
lymam, commóta est uni- toute la ville fut en émoi, di- 


vérsa cívitas, dicens : sant : Qui est celui-ci? Et le 
Quis est hic? Et réligua. reste. 


Homilía sancti Bedæ Homélie de saint Bède 
Venerábilis Presbyteri le Vénérable Prêtre 


Homélie 7, sur le Carême, sect. 7 


Uvb maledicéndo ii- C: que le Seigneur avait 
cum  infructuésam dit en figure, en mau- 
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per figüram fecit Démi- 
nus,hoc idem mox apér- 
tius osténdit, ejiicéndo im- 
probos e templo. Neque 
enim áliguid peccávit 
arbor, quod esuriénte Dó- 
mino poma non hábuit, 
quorum necdum tempus 
advénerat : sed peccavére 
sacerdótes, qui in domo 
Dómini negótia sæculária 
gerébant, et fructum pie- 
tâtis, quem debúerant, 
quemque in eis Dóminus 
esuriébat, ferre supersé- 
derant. Arefécit Dóminus 
árborem maledicto, ut hó- 
mines hæc vidéntes, sive 
audiéntes, multo magis 
intelligerent sese divino 
condemnändos esse judi- 
cio, si absque óperum 
fructu, de plausu tantum 
sibi religiôsi sermónis, ve- 
lut de sónitu et tegu- 
ménto blandiréntur viri- 
dántium foliórum. 


R. Emendémus in mé- 
lius, quæ ignoránter pec- 
cávimus : ne súbito præ- 
occupáti die mortis, quæ- 
rámus spátium pænitén- 
tiæ, et invenire non pos- 
simus : * Atténde, Dó- 
mine, et miserére, quia 
peccävimus tibi. ÿ. Ad- 
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dissant le figuier stérile, il 
le manifeste bientôt plus 
ouvertement en chassant du 
temple les voleurs. Car 
l’arbre n'avait péché en 
rien, du fait qu’il m'avait 
pas eu de fruits pour le Sei- 
gneur affamé, car la saison 
n’en était pas encore venue ; 
mais ils ont péché, les prêtres 
qui géraient des affaires sé- 
culières et avaient négligé 
de porter le fruit de piété 
qu’ils auraient dû et dont 
le Seigneur avait ‘aim en 
eux. Par sa malédiction, le 
Seigneur dessécha arbre, 
pour que les hommes té- 
moins ou informés de cette 
malédiction comprissent 
beaucoup mieux que leur 
condamnation au jugement 
divin était inévitable, si 
sans le fruit des œuvres, 
ils n’avaient à s’applaudir 
que d’un langage religieux, 
comme du son et du revê- 
tement d’un verdoyant feuil- 
lage. 

R. Corrigeons, en deve- 
nant meilleurs, nos fautes 
d'ignorance, de peur que, 
surpris par le jour de la 
mort, nous ne cherchions un 
délai pour la pénitence, 
sans pouvoir l'obtenir, * 
Écoutez, Seigneur, et ayez 
pitié, car nous avons péché 
contre vous. Ÿ. Aidez-nous, 
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juva nos, Deus, salutéris ô Dieu notre sauveur, et 
noster, et propter hon6- pour l’honneur de votre 
rem nôminis tui, Dó- nom, Seigneur, délivrez- 
mine, lfbera nos. Atténde. nous. Écoutez. 


LEÇON H 


AR quia non intel- M: parce qu’ils ne com- 
lexérunt, i in ipsos con- prirent pas, il exerça 
sequénter districtiônem logiquement sur eux la sévé- 
méritæ ultiônis exércuit : rité de la vengeance méritée 
et ejécit commércia rerum et il chassa le trafic des 
humanärum de domo illa, affaires humaines, hors de 
in qua divinas tantum res la maison dans laquelle la 
agi, hôstias et oratiônes loi commandait de ne traiter 
Deo offérri, verbum Dei que les affaires divines, 
legi, audiri, et decantäri d'offrir à Dieu hosties et 
præcéptum erat. Et qui- prières, de lire, d’entendre 
dem credéndum est, quia et de chanter la parole de 
ea tantum vendi vel emi Dieu. Et cependant on 
repérerit in templo quæ peut croire qu'il ne vit 
ad ministérium necessä- vendre ou acheter dans le 
ria essent ejüsdem templi, temple que les articles néces- 
juxta hoc quod álias fac- saires au service de ce 
tum légimus, cum idem temple, d’après ce que nous 
templum ingrédiens, in- lisons ailleurs : entrant au 
vénit in eo vendéntes et temple il y trouva des gens 
eméntes oves, et boves, et qui vendaient et achetaient 
colúmbas : quia nimirum des brebis, des bœufs et des 
hæc ómnia non nisi ut colombes, précisément tout 
offerréntur in domo Dó- ce que les pèlerins venus de 
mini, eos qui de longe loin n’achetaient aux gens 
vénerant, ab indigenis du pays, à ce qu’il faut 
comparâre credéndumest. croire, que pour l’offrir 
dans la maison du Seigneur. 

w. Derelinquat impius F. Que limpie abandonne 
viam suam, et vir iníquus sa voie, et Phomme d’ini- 
cogitatiónes suas, et rever- quité ses pensées, et qu’il 
tétur ad Dóminum, et revienne au Seigneur, qui 
miserébitur ejus : * Quia aura pitié de lui. * Car il 


7I 
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benignus et miséricors est, 
et præstäbilis super mäli- 
tia Dóminus Deus noster. 
ý. Non vult Dóminus 
mortem peccatéris, sed ut 
convertétur et vivat. Quia. 
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ds e merai RS En e o Pr- 


est bienveillant et miséri- 
cordieux, et il triomphe de 
la malice, le Seigneur notre 
Dieu #. Le Seigneur ne 
veut pas la mort du pé- 
cheur, mais qu’il se conver- 
tisse et qu’il vive. Car. 
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G! ergo Déminus nec ea 

volébat venümdari in 
templo, quæ in templo 
volébat offérri, vidélicet 
propter stüdium avari- 
ti, sive fraudis, guod pró- 
prium solet esse nego- 
tiántium fácinus : quanta 
putas animadversióne pu- 
niret, si invenisset ibi áli- 
quos risui vel vanilóquio 
vacäntes, aut áli cuilibet 
vitio mancipátos? Si enim 
ea quæ álibi libere geri pó- 
terant, Dóminus in domo 
sua temporália negótia ge- 
ri non pâtitur : quanto 
magis ea quæ nusquam 
fieri licet, plus cæléstis 
iræ meréntur, si in ædi- 
bus Deo sacrâtis agúntur ? 
Verum quia Spiritus Sanc- 
tus in colúmba super Dó- 
minum appáruit, recte per 
colúmbas Sancti Spiritus 
charismata signántur. Qui 
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S donc le Seigneur ne 
voulait pas même laisser 
vendre dans le temple les 
choses qu’il voulait qu’on 
y offrit, sans doute à cause 
de la passion d’avarice et de 
fraude qui est habituelle- 
ment le péché propre des 
marchands, quelle n’est pas, 
pensez-vous, la sévérité de 
la peine qu’il infligerait à 
ceux qu’il trouverait là oc- 
cupés à rire ou à bavarder 
ou adonnés à quelqu’autre 
vice? Car si le Seigneur ne 
souffre pas qu’on traite dans 
sa maison des affaires tem- 
porelles qui peuvent se trai- 
ter licitement ailleurs, com- 
bien plus mériteront-ils la 
colère du ciel, ceux qui 
font dans les édifices con- 
sacrés à Dieu ce qu’il n’est 
nulle part permis de faire? 
Mais, puisque l’Esprit-Saint 
est apparu en forme de co- 
bombe au-dessus du Sej- 
gneur, c’est à juste titre que 
les colombes figurent les 


————— 


autem sunt in templo Dei 
hódie, qui cólúmbas ven- 
dunt, nisi qui in Ecclésia 
prétium de impositióne 
manus accipiunt, per 
quam vidélicet imposi- 
tiónem Spiritus Sanctus 
cælitus datur? 

x. Paradísi portas apé- 
ruit nobis jejúnii tempus : 
suscipiámus illud orántes, 
et deprecántes ! * Ut in 
dieresurrectiónis cum Dó- 
mino gloriémur. ř. In 
ómnibus exhibeámus nos- 
metípsos sicut Dei mi- 
nistros in multa patiéntia. 
Ut in. Glória Patri. Ut in. 
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dons du Saint-Esprit. Or 
aujourd’hui, dans le temple 
de Dieu, qui sont les ven- 
deurs de colombes, sinon 
ceux qui, dans l’Église, ac- 
ceptent d’être payés pour 
l’imposition des mains par 
laquelle le Saint-Esprit est 
donné du ciel? 

R. Le temps du jeûne 
nous a ouvert les portes 
du paradis ; abordons-le en 
priant et suppliant : * Pour 
qu’au jour de la résurrec- 
tion, nous soyons glorifiés 
avec le Seigneur. ÿ. En 
toute circonstance, mon- 
trons-nous ministres de 
Dieu en grande patience. 
Pour que. Gloire au Père. 
Pour que. 


A LAUDES 


ï. Angelis suis Deus 
mandévit de te. &. Ut cus- 
tódiant te in ómnibus viis 


tuis. 

Ad Bened. Ant. Intrávit 
Jesus * in templum Dei, 
et ejiciébat omnes ven- 
déntes et eméntes : et 
mensas nummulariórum, 
et cáthedras vendéntium 
colúmbas evértit. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. #. De te garder dans 
toutes tes voies, 


A Bénéd. Ant. Jésus entra 
dans le temple de Dieu et il 
en chassait tous les vendeurs 
et les acheteurs ; et il ren- 
versa les tables des chan- 
geurs et les sièges de ceux 
qui vendaient des colombes. 


Oraison 


ESPICE, Dómine, famí- 
liam tuam, et præsta : 


(CONSIDÉREZ, Seigneur, 
votre famille et faites 
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ut apud te mens nostra que notre âme, qui se châtie 
tuo desidério fülgeat, quæ par la mortification de la 
se carnis maceratiôéne cas- Chair, resplendisse auprès 


. P émi | de vous, du désir de vous 
tigat. Per Dóminum de Pie 


A VÉÊPRES 
Ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Scrip- A Magnif. Ant. Il est 
tum est enim, * quia do- écrit : Ma maison est une 
mus mea, domus oratiónis maison de prière pour toutes 
est cunctis géntibus : vos les nations ; mais vous, vous 
lutem fecistis illam spe- en avez fait une caverne 
úncam latrônum : et erat de voleurs. Et chaque jour 
quotídie docens in templo. il enseignait dans le temple. 


Oraison 
Å SCENDANT ad te, Dó- UE nos prières montent 
mine, preces nostræ : vers vous, Seigneur, et 


et ab Ecclésia tua cunc- repoussez toute malice loin 
tam repélle nequitiam, de votre Église. Par Notre 
Per Dóminum nostrum. Seigneur. 
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LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secúndum Matthæum selon saint Matthieu 


Chapitre 12, 38-50 


N illo témpore : Respon- EY ce temps-là, quelques- 

dérunt Jesu quidam de uns des Scribes et des 

scribis et pharisæis, di- Pharisiens adressèrent la pa- 

céntes : Magíster, vólu- pik Jésus, en S termes : 

. pr aître, nous voulons voir 

MUS te SN vidére. de vous un signe. Et le 
Et réliqua. ete: 
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-Homilía | 
sancti Ambrôsii Episcopi 


-Homélie 
de saint Ambroise Évêque 


Livre 7 sur s. Luc, chap. II 


UDÆORUM plebe dam- 
náta, Ecclésiæ mysté- 
rium evidénter exprimi- 
tur, quæ in Ninivitis per 
pœniténtiam, et in regina 
Austri per stüdium perci- 
piéndæ sapiéntiæ, de to- 
tius orbis finibus congre- 
gátur, ut pacifici Salomó- 
nis verba cognéscat. Re- 
gina plane, cujus regnum 
est indivisum, de divérsis 
et disténtibus pépulis in 
unum corpus assürgens. 


W. Scindite corda ves- 
tra, et non vestiménta ves- 
tra : et convertimini ad 
Déminum Deum ves- 
trum : * Quia benignus et 
miséricors est. ÿ. Dere- 
linquat fmpius viam suam, 
et vir iniquus cogitatiónes 
suas, et revertátur ad Dó- 
minum, et miserébitur 
ejus. Quia. 


J peuple juif ayant été 
condamné, voici que le 
mystère de l’Église est mis 
en évidence, qui rassemble 
ses enfants des extrémités 
de tout univers, soit 
par la pénitence, comme 
pour les Ninivites, soit 
par le désir d’apprendre 
la sagesse, ainsi que la reine 
du Midi pour entendre les 
paroles du pacifique Salo- 
mon. Reine vraiment, dont 
le royaume est indivisé, se 
levant en un seul corps à 
partir de peuples divers et 
très distants les uns des 
autres. 

W. Déchirez vos cœurs 
et non vos vêtements, et 
convertissez-vous au Sei- 
gneur votre Dieu : * Car il 
est bienveillant et miséri- 
cordieux. ÿ. Que l’impie 
abandonne sa voie, et 
l’homme d’iniquité ses pen- 
sées, et qu’il revienne au 
Seigneur qui le prendra en 
pitié. Car. 


LEÇON II 


Jraou sacraméntum il- 
lud magnum est de 


Ce pourquoi ce mystère 
est grand, à l’égard du 
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Christo et Ecclésia. Sed ta- 
men hoc majus est, quia 
illud in figúra ante præ- 
céssit, nunc autem ple- 
num in veritáte mysté- 
rium est. Illic enim Sálo- 
mon typus, hic autem 
Christus in suo córpore 
est. Ex duóbus ígitur 
constat Ecclésia : ut aut 
peccáre nésciat, aut pec- 
cáre désinat. Pæniténtia 
enim delictum ábolet, sa- 
piéntia cavet, 

#. Frange esuriénti pa- 
nem tuum, et egénos va- 
gósque induc in domum 
tuam : * Tunc erúmpet 
quasi mane lumen tuum, et 
anteíbit fáciem tuam jus- 
titia tua. Ÿ. Cum videris 
nudum, óperi cum, et cart- 
nem tuam ne despéxeris. 
Tunc. 


Christ et de l’Église ! ; cepen- 
dant plus grande encore est 
l'actuelle réalité, car ce qui 
a précédé n'était que la 
figute du mystère qui est 
maintenant en vérité plei- 
nement réalisé. Alors, en 
effet, Salomon était la figure, 
aujourd’hui le Christ est là 
dans son corps. L'Église est 
donc composée de deux élé- 
ments, l’un qui doit ignorer 
le péché et l’autre qui doit 
cesser de pécher; car la 
pénitence abolit le péché, 
la sagesse en préserve ?. 

W. Partage ton pain avec 
l’affamé et emmène les in- 
digents et les sans-logis dans 
ta maison : * Alors elle 
éclatera comme le matin, ta 
lumière, et elle rayonnera de 
ton visage, ta justice. ý. Si 
tu vois quelqu’un sans vête- 
ment, couvre-le et ne mé- 
prise pas ta chair. Alors. 


LEÇON IN 


(CETERUM Jonæ sigaum, 

ut typus Dominicæ 
passiónis, ita étiam grá- 
vium, quæ Judæi com- 
miserint, testificátio pec- 
catorum est. Simul ad- 


a 


DE plus, le signe de Jonas, 

en même temps qwune 
figure de la passion du Sei- 
gneur, est aussi l'attestation 
des graves péchés commis 
par les Juifs. On peut y 


1. Ephés. 5, 32. S. Ambroise applique à Salomon, à la reine de Saba et aux Nini- 


vites ce que Saint Paul dit du mariage. 


2. Les Ninivites représentent les pénitents, et la reine de Saba, les sages qui 


gardent leur innocence. 
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vérte licet et majestâtis 
orâculum, et pietätis in- 
dicium. Namque Ninivi- 
tárum exémplo et denun- 
tiâtur supplicium, et re- 
médium demonstrâtur. 
Unde étiam Judæi de- 
bent non desperáre indul- 
géntiam, si velint ágere 
pæniténtiam. 

#. Abscóndite eleemó- 
synam in sinu páuperum, 
et ipsa orábit pro vobis ad 
Dóminum : * Quia sicut 
aqua exstinguit ignem, 
ita eleemésyna exstinguit 
peccátum. ý. Date elee- 
mosynam, et ecce ómnia 
munda sunt vobis. Quia. 
Glória Patri. Quia. 


remarquer à la fois, et 
l’oracle prophétique de la 
majesté et la note de misé- 
ricorde. Car l’exemple des 
Ninivites dénonce le châti- 
ment et manifeste le remède. 
D’où, même pour les Juifs, 
le devoir de ne pas déses- 
pérer du pardon, s’ils veu- 
lent faire pénitence. 

R. Cachez l’aumôêne dans 
le sein des pauvres et elle- 
même priera pour vous le 
Seigneur : * Car, de même 
que l’eau éteint le feu, l’au- 
mône éteint le péché. ÿ. 
Faites l’aumône et voici que 
tout vous sera pur. Car. 
Gloire au Père. Car. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. #. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
vis tuis. 

Ad Bened. Ant. Gene- 
râtio * hæc prava et per- 
vérsa signum quærit ; et 
signum non dâbitur ei, 


yý. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Cette géné- 
ration méchante et perverse 
demande un signe ; et on ne 
lui donnera pas d’autre 


nisi signum Jonæ Pro- signe que celui du prophète 
phétæ. Jonas. 
Oraison 


RECES nostras, quæsu- 
mus, Dómine, cle- 
ménter exáudi : et con- 
tra cuncta nobis adversán- 


EIGNEUR, exaucez nos 
prières avec clémence, 
nous vous en supplions ; 
étendez la droite de votre 
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tia déxteram tuæ majes- 
tâtis exténde. Per Dómi- 
num. 


majesté contre tout ce qui 
nous est contraire, Par Notre 
Seigneur. 


À VÉÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Sicut 
fuit Jonas * in ventre ceti 
tribus diébus et tribus 
nôctibus, ita erit Fílius 
hóminis in corde terræ. 


A Magnif. Ant. Comme 
Jonas fut trois jours et trois 
nuits dans le ventre de la 
baleine, ainsi le Fils de 
Phomme sera dans le sein 
de la terre. 


Oraison 


MES nostras, quæ- 
sumus, Dómine, lú- 
mine tuæ claritátis ilüs- 
tra : ut vidére possímus 
quæ agénda sunt ; et, quæ 
recta sunt, ágere valeá- 
mus. Per Dóminum. 


june nos âmes, Sei- 
gneur, à la clarté de 
votre lumière, nous vous en 
supplions, pour que nous 
puissions voir ce qu’il faut 
faire et que nous ayons la 
force de faire ce qui est 
juste. Par Notre Seigneur. 


JEUDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Mat 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 15, 21-28 


Js illo témpore : Egréssus 
Jesus secéssit in partes 
Tyriet Sidónis. Et réliqua. 


Homilía sancti Hierónymi 
Presbyteri 


N ce temps-là, Jésus s’en 

étant allé, se retira du 

côté de Tyr et de Sidon. Et 
le reste. 


Homélie de saint Jérôme 
Prêtre 


Livre 2. Commentaire sur le chap. 15 de S. Matthieu 


Germs et pharisæis ca- 
lumniatoribus derelic- 


L laisse les Scribes et les 
Pharisiens calomniateurs 


JEUDI Ire SEMAINE DE CARÊME 


tis, transgréditur in partes 
Tyri et Sidônis, ut Tyrios 
Sidoniésque curâret. Mú- 
lier autem Chananæa egré- 
ditur de finibus pristinis, 
ut clamans filiæ impetret 
sanitâätem. Obsérva quod 
in quintodécimo loco filia 
Chananææ sanétur. Mise- 
rére mei, Dómine, Fili 
David. Inde novit vocáre 
Fílium David, quia egrés- 
sa jam fúerat de finibus 
suis, et errórem Tyrió- 
rum ac Sidoniórum loci 
ac fidei commutatióne di- 
miserat. 


g. Tribulérer, si nesci- 
rem misericordias tuas, 
Dómine : tu dixisti, Nolo 
mortem. peccatoris, sed ut 
magis convertâtur et vi- 
vat: * Qui Chananæam et 
publicänum vocästi ad 
pœniténtiam. ý. Secuün- 
dum multitúdinem. doló- 
rum meórum in corde 
meo, consolatiónes tuæ 
lætificavérunt ánimam 
meam. Qui. 


pa 


et passe dans la région de 
Tyr et de Sidon, pour gué- 
les Tyriens et les Sidoniens. 
Or une femme chananéenne 
sort de ses anciennes fron- 
tières 1, pour demander à 
grands cris la santé de sa 
fille. Remarquez que la 
fille de la Chananéenne est 
la quinzième guérison. Ayez 
pitié de moi, Seigneur, fils de 
David. Si elle a appris à 
Pappeler fils de David, c’est 
parce qu’elle était alors sor- 
tie de ses frontières et qu’elle 
avait abandonné l’erreur des 
Tyriens et des Sidoniens, en 
changeant de lieu et de foi. 

R. Je serais angoissé, Sei- 
gneur, si je ne connaissais 
vos miséricordes. C’est vous 
qui lavez dit : Je ne veux 
pas la mort du pécheur, 
mais plutôt qu’il se conver- 
tisse et qu’il vive : * 
Vous qui avez appelé la 
Chananéenne et le publi- 
cain à la pénitence. ÿ. Ré- 
pondant aux multiples dou- 
leurs de mon cœur, vos con- 
solations ont réjoui mon 
âme. Vous qui. 


LEÇON I 


pua mea male a dæmó- 
nio vexátur. Ego fi- 


Mè fille est cruellement 
tourmentée par un dg- 


1. Des frontières qui l’enfermaient dans le paganisme dont elle sort pour entier 
au pays de la foi, Le changement de lieu est pris comme symbole du changement 
d'état moral, ainsi que l'indique la suite de Ja Leçon. 
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liam Chananææ puto áni- 
mas esse credéntium, quæ 
male a dæmônio vexabän- 
tur, ignoräntes Creato- 
rem, et adoräntes lápi- 
dem. Qui non respéndit 
ei verbum : non de supér- 
bia pharisäica, nec de scri- 
bârum supercilio : sed ne 
ipse senténtiæ suæ vide- 
rétur esse contrârius, per 
quam jüsserat : In viam 
Géntium ne abiéritis, et in 
civitâtes Samaritanrum 
ne intravéritis. Nolébat 
enim occasiôénem calum- 
niatóribus dare : perfec- 
támque salútem Géntium 
passiónis et resurrectiónis 
témpori reservábat. 


w. In ómnibus exhibeá- 
mus nosmetipsos sicut Dei 
minístros in multa patién- 
tia : * Ut non vituperétur 
ministérium nostrum., ÿ. 
Ecce nunc tempus accep- 
tábile, ecce nunc dies sa- 
lútis : commendémus nos- 
metipsos in multa patién- 
tia. Ut. 


mon. À mon sens, la fille de 
la Chananéenne, ce sont les 
âmes des croyants qui étaient 
cruellement tourmentées par 
le démon, alors qu’elles igno- 
raient le Créateur et ado- 
raient la pierre. Il ne lui 
répondit pas un mot, non 
point par orgueil pharisaïque 
ou dédain de scribe, mais 
il ne voulait point paraître 
aller lui-même contre l’ordre 
qu’il avait donné : N’allez 
pas aux Gentils et n’entrez 
pas dans les villes de Sama- 
rie 1, Il ne voulait pas four- 
nir matière aux calomnia- 
teurs et il réservait le salut 
complet des Gentils pour 
l’époque de sa passion et de 
sa résurrection. 

FH. En toutes circons- 
tances, montrons-nous vrai- 
ment ministres de Dieu, 
en grande patience : * Pour 
que notre ministère ne soit 
pas décrié. ÿ. Voici mainte- 
nant le temps favorable; 
voici maintenant le jour du 
salut; recommandons-nous 
nous-mêmes par une grande 
patience. Pour que. 


LEÇON HI 


ET accedéntes discipuli 
ejus, rogébant eum, 
dicéntes : Dimitte eam, 


1. Matth, 10, $. 


80 


En mare 


E" ses disciples S'appro- 
chant, lui faisaient 


cette prière : Renvoyez-la, 


mnt 
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me 


quia clamat post nos. Dis- 
cipuli illo adhuc témpore 
mystéria Dómini nes- 
ciéntes, vel misericórdia 
commóti, rogábant pro 
Chananæa muliere, quam 
alter ÆEvangelista Syro- 
phænissam appéllat : 
vel importunitáte ejus ca- 
rére cupiéntes, quia non 
ut cleméntem, sed ut 
durum médicum crébrius 
inclamáret. Ipse autem 
respóndens ait : Non sum 
missus, nisi ad oves quæ 
periérunt domus Israël. 
Non quo etad Gentes non 
missus sit, sed quo pri- 
mum missus sit ad Israël : 
ut illis non recipiéntibus 
Evangélium, justa fieret 
ad Gentes transmigrátio. 
. In jejúnio et fietu 
orábunt sacerdôtes, di- 
céntes : * Parce, Dómine, 
parce pópulo tuo ; et ne 
des hereditátem tuam in 
perditiénem. ÿ. Inter ves- 
tibulum et altáre plorá- 
bunt sacerdótes, dicéntes. 
Parce. Gléria Patri. Parce. 


car elle crie après nous. Les 
disciples, en ce temps-là en- 
core, ignoraient les mystères 
du Seigneur, et c’était, ou 
par pitié qu’ils intercédaient 
en faveur de la chananéenne 
(qu'un autre évangéliste ap- 
pelle syro-phénicienne), ou 
par désir d’écarter son im- 
portunité, car elle le poursui- 
vait de cris de plus en plus 
pressants, comme un méde- 
cin insensible. Mais lui, leur 
fit cette réponse : Je mai été 
envoyé qwaux brebis perdues 
de la maison d'Israël, Non 
qu’il n'ait pas été envoyé 
aussi aux Gentils, mais parce 
qu’il a été envoyé d’abord 
à Israël : ceux-ci refusant 
l'Évangile, le passage aux 
Gentils serait ainsi justifié. 

R. Dans le ieûne et les 
larmes, les prêtres feront 
cette prière : * Épargnez, 
Seigneur, épargnez votre 
peuple et ne livrez pas votre 
héritage à la perdition. ÿ. 
Entre le vestibule et l’autel, 
les prêtres pleureront, en 
disant. Épargnez. Gloire au 
Père, Épargnez. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 


ï. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 
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Ad Bened. Ant. Egrés- 
sus Jesus * secéssit in 
partes Tyri et Sidónis : 
et ecce múlier Chanana 
a finibus illis egréssa, cla- 
mábat dicens : Miserére 
mei, Fili David. 


rainn 


A Bénéd. Ant. Jésus s’en 
étant allé se retira du côté 
de Tyr et de Sidon. Et 
voici qu’une femme chana- 
néenne, sortie de ses fron- 
tières, criait en disant : 
Ayez pitié de moi, fils de 
David. 


Oraison 


EVOTIONEM pópuli tui, 
quæsumus, Dómine, 
benignus inténde : ut, qui 
per abstinéntiam macerán- 
tur in córpore, per fructum 
boni óperis reficiántur in 
mente. Per Dóminum. 


EGARDEZ avec bienveil- 

lance, Seigneur, nous 
vous en prions, la dévotion 
de votre peuple, afin que 
ceux qui par l’abstinence se 
mortifient dans leur corps, 
soient, par le fruit des 
bonnes œuvres, restaurés 
dans leur âme. Par. 


A VÉPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. O mú- 
lier, * magna est fides 
tua : fiat tibi sicut petisti. 


A Magnif. Ant. O femme, 
grande est ta foi; qu’il te 
soit fait selon ta demande. 


Oraison 
A, quæsumus, Dómine, ONNEZ, nous vous le 
pópulis christiänis : demandons, Seigneur, 


et, quæ profiténtur, agn6s- 
cere, et cæléste munus 
diligere, quod frequén- 
tant. Per Dóminum. 
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aux peuples chrétiens, d'ap- 
précier leur foi et d’aimer 
le don céleste qu’ils reçoi- 
vent si souvent. Par, 
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LEÇON I! 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secündum Joânnem selon saint Jean 


Chapitre 5, 1-15. 
Js illo témpore : Erat ES ce temps-là, c'était jour 
dies festus Judæórum, de fête chez les Juifs, 
et ascéndit Jesus Jerosó- et Jésus monta à Jérusalem. 


lymam. Et réliqua. Et le reste. 
Homilía sancti Augustini Homélie de saint Augustin 
Episcopi Évêque 


Traité 17 sur s. Jean, après le début 


V/mrAMUs quid volue- Vorons ce qu’il a voulu 
rit significáre in illo signifier dans ce para- 
uno, quem étiam ipse ser-  lytique, que par respect 
vans unitâtis mystérium, pour la mystique de l’unité, 
de tot languéntibus unum ila daigné guérir seul, parmi 
sanâre dignátus est. Invé- tant de malades. Il a trouvé 
nit in annis ejus núme- dans les années de ce para- 
rum quemdam languóris: lytique un chiffre de mala- 
triginta et octo annos ha- die : IZ était malade depuis 
bébat in infirmitâte. Hic trente-huit ans. Comment 
númerus quómodo magis ce nombre a-t-il plus de rap- 
ad languórem pertineat, port avec la maladie qwaveç 
quam ad sanitátem, paulo la santé? Expliquons cela 
diligéntius exponéndum avec quelque détail. Soyez 
est. Inténtos vos volo : attentifs, je vous prie; le 
âderit Dóminus, ut cón- Seigneur nous aidera, moi, 
grue loquar, et sufficiéntet à parler comme il convient, 
audiätis. Quadragengrius vous, à comprendre suffi- 
númerus sacrâtus nobis in  samment. Le nombre qua- 
quadam perfectiéne com- rante nous est recommandé 
mendétur : notum esse comme consacré par une 
ärbitror caritâti vestræ : certaine perfection. Je pense 
testäntur sæpissime diví- que votre charité le sait : 
næ Scriptüræ : jejénium les divines Écritures Pattes- 
hoc número consecrátum tent très souvent, Vous sa- 
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esse, bene nostis. Nam et 
Môéyses quadraginta dié- 
bus jejunávit, et Elias tó- 
tidem : et ipse Déminus 
noster et Salvätor Jesus 
Christus hunc jejúnii nú- 
merum implévit. Per Móy- 
sen significátur Lex, per 
Eliam significántur Pro- 
phétæ, per Dóminum si- 
gnificätur Evangélium. 
Ideo in illo monte tres 
apparuérunt, ubi se dis- 
cipulis osténdit in clari- 
táte vultus et vestis sug : 
appáruit enim médius in- 
ter Môysen et Eliam, 
tamquam Evangélium tes- 
timônium habéret a Lege 
et Prophétis. 


g. Emendémus in mé- 
lius, quæ ignoránter pec- 
cávimus : ne súbito præ- 
occupâti die mortis, quæ- 
rámus spátium pœnitén- 
tiæ, et invenire non pos- 
simus : * Atténde, Dé- 
mine, et miserére, quia 
peccävimus tibi. ÿ. Adju- 
va nos, Deus, salutéris 
noster, et propter honó- 
rem nóminis tui, Dó- 
mine, libera nos. Atténde. 
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vez bien que le jeûne est 
consacré par ce nombre. Car 
Moïse a jeûné quarante 
jours, Elie autant ; et notre 
Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ a observé lui-même 
ce nombre du jeûne. Moïse 
représente la Loi, Élie 
représente les prophètes, 
le Seigneur représente 
l'Évangile. C’est pourquoi 
tous trois apparurent sur 
la montagne où Jésus se 
montra à ses disciples, dans 
le rayonnement éclatant de 
son visage et de ses vête- 
ments. Il apparut au milieu, 
entre Moïse et Élie, comme 
si l'Évangile recevait le té- 
moignage de la Loi et des 
Prophètes. 

Ww. Corrigeons, en deve- 
nant meilleurs, nos fautes 
d'ignorance, de peur que, 
surpris par le jour de la 
mort, nous ne cherchions 
un délai pour la pénitence, 
sans pouvoir l’obtenir. * 
Écoutez, Seigneur, et ayez 
pitié, car nous avons péché 
contre vous. ÿ. Aidez-nous, 
à Dieu notre Sauveur et, 
pour l’honneur de votre 
nom, Seigneur, délivrez- 
nous. Écoutez. 
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LEÇON U 


GIVE ergo in Lege, sive 

in Prophétis, sive in 
Evangélio, quadrageni- 
rius nümerus nobis in 
jejünio commendätur. Je- 
júnium autem magnum et 
generäle est, abstinére ab 
iniquitétibus et illícitis 
voluptätibus sæculi, quod 
est perféctum jejünium : 
Ut abnegäntes impietä- 
tem et sæculâres cupi- 
ditâtes, temperänter et jus- 
te et pie vivämus in hoc 
sæculo. Huic jejünio quam 
mercédem addit Apôsto- 
lus? Séquitur, et dicit : 
Exspectäntes illam beä- 
tam spem, et manifesta- 
tiénem glériæ beáti Dei 
et Salvatéris nostri Jesu 
Christi. In hoc ergo sæ- 
culo quasi quadragési- 
mam abstinéntiæ cele- 
brámus, cum bene vívi- 
mus, cum ab iniquitátibus 
etab illicitis voluptátibus 
abstinémus ; sed quia hæc 
abstinéntia sine mercéde 
non erit, exspectámus beá- 
tam illam spem, et reve- 
latiónem glóriæ magni Dei 
et Salvatóris nostri Jesu 


1. Tite 2, 12, 


ONC, soit dans la Loi, 
soit dans les Prophètes, 

soit dans l’Évangile, le 
nombre quarante est recom- 
mandé pour le jeûne. Mais 
le grand jeûne complet con- 
siste à s'abstenir des ini- 
quités et des plaisirs illi- 
cites du monde; c’est la 
perfection du jeûne, que 
renonçant à l’impiété et aux 
cupidités séculières, nous vi- 
vions sobrement, justement et 
pieusement en ce siècle, À ce 
jeûne, quelle est la récom- 
pense qu'’attache l’Apôtre ? 
Il continue en disant : At- 
tendant cette bienheureuse es- 
pérance et l'avènement de la 
gloire de notre bienheureux 
Dieu et Sauveur Jésus- 
Christ ?. Ainsi, dans ce 
siècle, nous observons la 
quarantaine de l’abstinence, 
quand nous vivons bien, 
dans le renoncement aux 
iniquités et aux plaisirs illi- 
cites ; mais comme cette ab- 
stinence ne sera pas sans 
récompense, nous attendons 
cette bienheureuse espérance 
et l’avènement de la gloire 
de notre grand Dieu et Sau- 


2. Tite 2, 13. La Vulgate dit : de notre grand Dieu. Mais le mot de saint Augustin 
est justifié du fait que Dieu est par soi-même le bonheur, comme il est l'être, et la vie, 


at la vérité. 


re 


Christi, In illa spe, cum 
fúerit de spe facta res, 
acceptúri sumus mercé- 
dem denárium. Ipsa enim 
merces rédditur operáriis 
in vinea laborántibus, se- 
cundum Evangélium, 
quod vos credo reminisci : 
neque enim ómnia com- 
memorändasunttamquam 
rüdibus et imperitis. De- 
nârius ergo, qui accépit 
nomen a nümero decem, 
rédditur, et conjünctus 
quadragenärio fit quin- 
quagenäérius : unde cum 
labére celebrimus Qua- 
dragésimam ante Pascha ; 
cum lætitia vero, tam- 
quam accépta mercéde, 
Quinquagésimam post 
Pascha. 

y. Derelinquat impius 
viam suam, et vir iniquus 
cogitatiônes suas, €t re- 
vertátur ad Dóminum, et 
miserébitur ejus : * Quia 
benignus et miséricors 
est, et præstábilis super 
malitia Dóminus Deus 
noster. ÿ. Non vult Dó- 
minus mortem peccatóris, 
sed ut convertátur et vi- 
vat. Quia. 


1. La Quadragésime, le Carême, 
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veur Jésus-Christ. Dans cette 
espérance, lorsque cette espé- 
rance sera réalisée, nous re- 
cevrons le salaire d’un de- 
nier; car c’est le salaire 
payé aux ouvriers qui tra- 
vaillent à la vigne, selon 
l'Évangile dont je pense que 
vous vous souvenez, car il ne 
faut pas tout vous rappeler 
comme à des commençants 
sans formation. On paye 
donc un denier qui tire son 
nom du nombre dix, ce qui, 
ajouté à quarante, fait cin- 
quante., C’est pourquoi nous 
célébrons dans la peine la 
quarantaine avant Pâques 1, 
mais dans la joie, comme si 
nous avions déjà reçu notre 
salaire, la cinquantaine après 
Pâques? 

g. Que limpie abandonne 
sa voie, et Phomme d’ini- 
quité, ses pensées, et qu’il 
revienne au Seigneur quiaura 
pitié de lui ; * Caril est bien- 
veillant et miséricordieux, et 
il triomphe de la malice, 
le Seigneur notre Dieu. ÿ. 
Le Seigneur ne veut pas la 
mort du pécheur, mais qu’il 
se convertisse et qu’il vive. 
Car. 


2. La Pentecôte. 
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LEÇON III 


MEMEXTOTE quod pro- 

posüuerim númerum 
triginta octo annérum 
in illo lánguido. Volo expó- 
nere, quare númerus ille 
trigésimus et octávus, lan- 
guóris sit pótius quam 
sanitátis. Ergo, ut dicé- 
bam, câritas implet Le- 
gem ad plenitúdinem 
Legis in ómnibus opéri- 
bus pértinet quadragená- 
rius númerus. In caritáte 
autem duo præcépta nobis 
commendántur : Diliges 
Dóminum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ex 
tota ánima tua, et ex tota 
mente tua : et diliges 
próximum tuum sicut 
teipsum. În his duóbus 
præcéptis tota Lex pen- 
det, et Prophétæ. Mérito 
et illa vídua omnes facul- 
tâtes suas, duo minüta 
misit in dona Dei : mé- 
rito et pro illo lánguido a 
látrónibus sauciáto sta- 
bulárius duos nummos ac- 
cépit, unde sanarétur 
mérito apud Samaritános 
biduum fecit Jesus, ut 
eos caritáte firmäret. Bi- 
nário ergo isto número 
cum éliquid boni signifi- 
cátur, máxime bipertíta 
cáritas commendátur. Si 
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OUVENEZ-VOUS que je vous 

ai proposé le nombre 
trente-huit au sujet de ce 
malade. Je veux vous ex- 
pliquer pourquoi ce nombre 
de trente-huit appartient 
plutôt à la maladie qu’à la 
santé. Donc, comme je le 
disais, la charité accomplit la 
loi; à la plénitude de la loi 
dans toutes les œuvres se 
rapporte le nombre de qua- 
rante. Or, à l’égard de la 
charité, on nous recom- 
mande deux préceptes : Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu, 
de tout ton cæur, de toute 
ton âme, de tout ton esprit, 
et tu atneras ie prochain 
comme toi-même. En ces 
deux commandements tient 
toute la loi et les prophètes. 
C’est à juste titre que la 
veuve remit tous ses biens, 
soit deux oboles, en of- 
frande à Dieu ; à juste titre 
aussi quel’hôtelier reçut deux 
deniers pour guérir le blessé 
frappé par les brigands ; 
à juste titre que Jésus passa 
deux jours chez les Sama- 
ritains pour les confirmer 
dans la charité. Quand donc 
ce nombre deux est signalé 
pour accompagner quelque 
bonne œuvre, c’est surtout 
pour nous recommander la 
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ergo quadragenérius nú- 
merus habet perfectió- 
nem Legis, et Lex non 
implétur nisi in gémino 
præcépto caritâtis : quid 
miréris, quia languébat, 
qui ad quadraginta, duo 
minus habébat? 


R. Paradísi portas apé- 
ruit nobis jejúnii tempus : 
suscipiámus iliud orántes, 
et deprecántes : * Ut in 
die resurrectiónis cum Dó- 
mino gloriémur. ÿ. In 
ómnibus exhibeámus nos- 
metípsos sicut Dei minis- 
tros in multa patiéntia. 
Ut. Glória Patri. Ut. 


charité au double précepte, 
Mais si le nombre quarante 
marque la perfection de la 
loi et si l’on n’observe pleine- 
ment la loi que par le double 
précepte de la charité, pour- 
quoi s'étonner s’il languis- 
sait, l’homme à qui man- 
quait le nombre deux pour 
atteindre quarante ? 

F7. Le temps du jeûnenous 
a ouvert les portes du Para- 
dis ; abordons-le en priant 
et en suppliant: * Pour qu’au 
jour de la résurrection, nous 
soyons glorifiés avec le Sei- 
gneur. ÿ. En toute circons- 
tance montrons-nous 
ministres de Dieu par 
une grande patience. Pour 
que. Gloire au Père. Pour 
que. 


A LAUDES 


ý. Angelis suis Deus 
mandávit de te. ęņ. Ut 
custódiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Angelus 
Dómini * descendébat de 
cælo, et movebátur aqua, 
et sanabátur unus. 


Ÿÿ. Dieu a ordonné à ses 
anges. 1y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. L'ange du 
Seigneur descendait du ciel, 
et Peau s'agitait, et un seul 
malade était guéri. 


Oraison 


STO, Dómine, propi- 
tius plebi tuæ :et, quam 
tibi facis esse devótam, 


Gore propice à votre 
peuple Seigneur, et 
puisque vous le rendez em- 
pressé à votre service, l ayant 
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benigno réfove miserâtus 
auxílio, Per Dóminum. 


pris en pitié, ranimez-le par 


votre bienveillant secours. 
Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 


ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant.Quime 
sanum fecit, * ille mihi 
præcépit : Tolle grabátum 
tuum, et ámbula in pace. 


A Magnif. Ant. Celui qui 
m’a guéri, m’a dit : Emporte 
ton grabat et marche en 
paix. 


Oraison 


XAUDI nos, miséricors 
Deus : et méntibus 
nostris grâtiæ tuæ lumen 
osténde. Per Dóminum. 


XAUCEZ-NOUS, Dieu de 

miséricorde et montrez 
à nos âmes la lumière de 
votre grâce. Par. 
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Léctio sancti Evangélii 
sécündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 17, 1-9 


TS illo témpore : Assúmp- 

sit Jesus Petrum, et 
Jacóbum, et Joánnem fra- 
trem ejus, et duxit illos 
in montem excélsum seór- 
sum et transfigurâätus 
est ante eos. Et réliqua. 


Homilía 
sancti Leónis Papæ 


N ce temps-là, Jésus prit 

Pierre, Jacques et Jean 
son frère, il les conduisit 
sur une haute montagne à 
l’écart et il fut transfiguré 
devant eux. Et le reste. 


Homélie 
de saint Léon Pape 


Homélie sur la Transfiguration du Seigneur 


FE vANGerica léctio, di- 
quæ per 
aures crporis interiórem 


lectissimi, 


M: bien-aimés, la lecture 
de lÉvangile qui, par 
les oreilles de notre corps, 
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méntium nostrérum pul- 
sávit auditum, ad magni 
sacraménti nos intelligén- 
tiam vocat : quam, aspi- 
rânte grâtia Dei, facilius 
assequémur, si considera- 
tiónem nostram ad ea 
quæ paulo supérius sunt 
narrâta, referámus. Salvä- 
tor enim humäni géneris 
Jesus Christus, condens 
eam fidem, quæ et ímpios 
ad justítiam, et mórtuos 
révocat ad vitam, ad hoc 
discipulos suos doctrinæ 
mónitis, et óperum mirá- 
culis imbuébat, ut idem 
Christus et Unigénitus 
Dei, et hóminis Filius cre- 
derétur. Nam unum ho- 
rum sine áltero non pró- 
derat ad salútem et 
æquális erat periculi, Dó- 
minum Jesum Christum 
aut Deum tantúmmodo 
sine hómine, aut sine 
Deo solum hóminem cre- 
didisse : cum utrúmque 
esset páriter confiténdum : 
quia sicut Deo vera humá- 
nitas, ita hómini ínerat 
vera divínitas. 


x, Scindite corda vestra, 
et non vestiménta vestra : 
et convertimini ad Démi- 
num Deum vestrum : * 
Quia benignus et miséri- 
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a sollicité l'écoute inté- 
rieure de nos âmes, nous 
appelle à lintelligence d’un 
grand mystère. Nous y par- 
viendrons plus facilement, 
au souffle de la grâce de 
Dieu, si nous ramenons 
notre attention aux faits ra- 
contés un peu plus haut. Le 
Sauveur du genre humain, 
Jésus-Christ, établissait cette 
foi qui rappelle les impies 
à la justice et les morts à la 
vie, et qui, par les avertis- 
sements de son enseigne- 
ment et par le caractère 
miraculeux de ses œuvres, 
amenait les disciples à cette 
conviction que le Christ 
était à la fois le fils unique 
de Dieu et le fils de l’homme, 
Car l’une de ces convictions 
sans l’autre ne servait pas au 
salut et il y avait égal péril 
à croire que le Seigneur 
Jésus-Christ fût ou Dieu 
seulement, sans être homme, 
ou simplement homme, sans 
être Dieu, puisqu'il fallait 
confesser en même temps 
l’une et l’autre vérité. Car à 
Dieu était unie une véritable 
humanité, de même, à 
l’homme, la vraie divinité. 

w., Déchirez vos cœurs et 
non vos vêtements et 
convertissez-Vous au Sei- 
gneur votre Dieu: * Car il 
est bienveillant et miséricor- 


cors est. ÿ. Derelinquat 
impius viam suam, et vir 
iniquus cogitatiônes suas, 
et revertátur ad Dómi- 
num, et miserébitur ejus. 
Quia. 
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dieux. ÿ. Que l’impie aban- 
donne sa voic, et Phomme 
d’iniquité ses pensées, et 
qu’il retourne au Seigneur 
qui le prendra en pitié. Car. 


LEÇON HI 


D confirmändam ergo 

hujus fidei salubérri- 
mam cognitiónem interro- 
gáverat discípulos suos 
Dóminus, inter divérsas 
aliérum opiniônes quid 
ipsi de eo créderent, 
quidve sentirent. Ubi Pe- 
trus Apéstolus, per reve- 
latiénem summi Patris 
corpórea súperans, et hu- 
mána transcéndens, vidit 
mentis óculis Fílium Dei 
vivi, et conféssus est gló- 
riam Deitátis ; quia non 
ad solam respéxit sub- 
stántiam carnis et sángui~ 
nis : tantúmque in hac 
fidei sublimitáte complá- 
cuit, ut beatitúdinis feli- 
citáte donátus, sacram in- 
violábilis petræ acciperet 
firmitátem : super quam 
fundáta Ecclésia, portis 
inferi et mortis légibus 
prævaléret; nec in sol- 
véndis aut ligándis quo- 
rumcümque causis áliud 
ratum esset in cælis, quam 
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ONC, pour confirmer la 

salutaire connaissance 
de cette foi, le Sauveur avait 
demandé à ses disciples ce 
qu'eux-mêmes, au milieu 
des diverses opinions des 
autres, croyaient ou pen- 
saient de lui. C’est alors que 
l’apôtre Pierre, s’élevant par 
une révélation du Père cé- 
leste au-dessus des choses 
corporelles et dépassant les 
choses humaines, vit des 
yeux de l’esprit le Fils du 
Dieu vivant et confessa la 
gloire de la divinité, ne 
s’arrêtant pas à la considé- 
ration de la substance de la 
chair et du sang. Par la 
sublimité de cette foi, il plut 
tellement au Seigneur que, 
gratifié de la félicité de la 
béatitude, il reçut la fermeté 
sacrée de la pierre inviolable, 
fondementsur lequell’Eglise 
saurait dominer les puis- 
sances de l’enfer et les lois 
de la mort, et 1a promesse 
qu’en n'importe quelle 
cause, soit pour délier, soit 
pour lier, ne seraient rati- 
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guod Petri sedisset arb{- 
trio. 

Į. Frange esuriénti pa- 
nem tuum, et égénos va- 
gésque induc in domum 
tuam : * Tunc erümpet 
quasi mane lumen tuum, 
et anteíbit fáciem tuam 
justítia tua. ÿ. Cum 
videris nudum, óperi eum, 
et carnem tuam ne despé- 
xeris. Tunc. 
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fiées au ciel que les décisions 
du jugement de Pierre. 

W. Partage ton pain avec 
l’affamé et emmène les indi- 
gents et les sans-logis dans 
ta maison. * Alors elle écla- 
tera comme le matin, ta lu- 
mière, et elle rayonnera de 
ton visage, ta justice. ÿ. Si 
tu vois quelqu'un sans vête- 
ment, couvre-le et ne mé- 
prise pas ta chair. Alors. 


LEÇON IN 


ÆC autem, dilectissimi, 

laudátæ intelligéntiæ 
celsitúdo instruénda erat 
de inferíoris substántiæ 
sacraménto : ne apostólica 
fides ad glóriam confitén- 
dæ in Christo Deitátis 
evécta, infirmitátis nos- 
træ receptiónem indignam 
impassibili Deo atque in- 
cóngruam judicäret : et 
ita jam in Christo humá- 
nam créderet glorificá- 
tam esse natúram, ut nec 
supplicio posset áffici, nec 
morte dissólvi. Et ídeo 
dicénte Dómino, quod 
oportéret eum ire Jero- 
sólymam, et multa pati 
a senióribus et scribis, ac 
principibus sacerdótum, 
et occidi, et tértia die re- 
súrgere : cum beátus Pe- 
trus, qui supérno illus- 
trátus lúmine, de arden- 
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R, mes biens-aimés, cette 
hauteur d'intelligence 

que Jésus avait louée, il fallait 
l’instruire du mystère de la 
substance inférieure. La foi 
de l’apôtre, qui avait été 
élevée jusqu’à la gloire de 
confesser la divinité dans 
le Christ, ne devait pas ju- 
ger inconvenante et indigne 
du Dieu impassible, l’adop- 
tion de notre faiblesse, ni, 
non plus, penser que, dans 
le Christ, l’humaine nature 
avait été glorifiée jusqu’à ne 
pouvoir ni être atteinte par 
le supplice ni être détruite 
par la mort. C’est pourquoi 
le Seigneur ayant dit qu’il 
lui fallait aller à Jérusalem, y 
souffrir beaucoup de la part 
des anciens, des scribes et 
des princes des prêtres, y 
être tué et y ressusciter le 
troisième jour ; et le bien- 


SAMEDI DES QUATRE-TEMPS 


tissima Fílii Dei confes- 
siône fervébat, contumé- 
lias illusiénum et crude- 
lissimæ mortis opprô- 
brium religiéso, ut putá- 
bat, et libero fastidio res- 
puisset ; benígna a Jesu 
increpatióne corréptus, et 
ad cupiditátem partici- 
pándæ cum eo passiónis 
animátus est. 


Ę. Abscóndite eleemó- 
synam in sinu páuperum, 
et ipsa orábit pro vobis ad 
Dóminum : * Quia sicut 
aqua exstinguit ignem, ita 
eleemósyna exstínguitpec- 
cátum. ÿ. Date eleemó- 
synam, et ecce ómnia 
munda sunt vobis. Quia. 
Gléria Patri. Quia. 


heureux Pierre qui, sous 
Pillumination de la charité 
d’en-haut, était tout fer- 
vent de sa très enthousiaste 
confession du Fils de Dieu, 
ayant repoussé, avec un 
dégoût qu’il croyait reli- 
gieux et bien permis, l’ou- 
trage des moqueries et la 
honte d’une mort très 
cruelle, Jésus le reprit avec 
une bienveillante sévérité et 
Pexcita au désir de partager 
sa passion. 

&. Cachez Paumône dans 
le sein des pauvres et elle- 
même priera pour vous le 
Seigneur : * Car, de même 
que l’eau éteint le feu, Pau- 
mône éteint le péché. j. 
Faites aumône et voici que 
tout vous sera pur. Car. 
Gloire au Père. Car. 


A LAUDES 


ý. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custédiant te in ómnibus 
viis tuis, 

Ad Bened. Ant. As- 
sümpsit Jesus * discípulos 
suos, et ascéndit in mon- 
tem, et transfigurâtus est 
ante cos. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Jésus prit 
avec lui ses disciples, gravit 
la montagne et fut transfi- 
guré devant eux. 


Oraison 


DOPULUM tuum, quæ- 
sumus, Dómine, pro- 


EGARDEZ, Seigneur, vutre 
peuple avec bienveil- 
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pitius réspice : atque ab lance, nous vous en sup- 
eo flagélla tuæ iracündiæ plions, et écartez de lui, dans 
cleménter avérte. Per D6- votre clémence, les coups 
minum. de votre colère. Par. 


A VÉÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier, 
p. 546. 


Capitule. — I Thess. 4, I 


RATRES : Rogämus vos, Fees nous vous en prions 
et obsecrämus in Dó- et vous en conjurons par 
mino Jesu : ut, quemäd- le Seigneur Jésus : ce que 
modum accepistis a nobis, VOUS avez appris i ns 
quómodo vos  opérteat sur la manière dont il faut se 


| conduire pour plaire à Dieu 
ambulére, et placére Deo, pratiquez-le, afin d’avoir 


sic et ambulétis, ut abun- une grâce de plus en plus 


détis magis. abondante. 
Hymne 

UDI, benigne Córdi- ACOUTEZ, ô bienveillant 

tor, Créateur, les prières 
Nostras preces cum fléti- accompagnées de larmes 

bus, que nous répandons dans 
In hoc sacro jejúnio le jeûne de cette sainte 
Fusas quadragenário. quarantaine. 

Scrutätor alme córdium, O divin scrutateur des 
Infírma tu scis virium : cœurs, vous connaissez 
Ad te revérsis éxhibe notre faiblesse : accordez 
Remissiónis grátiam. la grâce du pardon à ceux 

qui reviennent vers vous. 

Multum quidem peccá- Certes, nous avons beau- 

vimus, coup péché, mais pardon- 


Sed parce confiténtibus : nez à ceux qui le confes- 
Ad nóminis laudem tui Sent : pour la gloire de 


x 7 à ET votre nom, donnez je 
Confermedélamlänguidis. renidens alade 
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Concéde nostrum cón- 
teri 
Corpus per abstinéntiam ; 
Culpæ ut relinquant pábu- 
lum 
Jejüna corda críminum. 
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Donnez-nous de briser 
nos corps par l’abstinence ; 
que nos cœurs pratiquent 
le jeûne en renonçant 
à la pâture du péché. 


€ La Conclusion suivante n’est jamais changée. 


Præsta, beâta Trinitas, 
Concéde, simplex Unitas ; 
Ut fructuésa sint tuis 
Jejuniérum muünera. A- 

men. 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Visió- 
nem quam vidistis, * 
némini dixéritis, donec a 
mórtuis resúrgat Filjus 
hóminis. 


Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, Ô 
simple Unité, que Phom- 
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 
Amen. 


Ÿ. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Magnif. Ant. La vision 
que vous avez eue, ne la 
dites à personne jusqu'à ce 
que le Fils de l’homme res- 
suscite d’entre les morts. 


Oraison 


DS qui conspicis om- 
ni nos virtüte desti- 
tui : intérius exteriüsque 
custédi ; ut ab 6mnibus 
adversitâtious muniámur 
in côrpore, et a pravis 
cogitatiénibus  mundé- 
mur in mente. Per Domi- 
num. 
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DIEU, qui nous voyez 

démunis de toute force, 
gardez-nous au dedans et au 
dehors, afin que notre corps 
soit défendu contre toute 
adversité, et notre âme puri- 
fiée des mauvaises pensées. 
Par Notre Seigneur. 
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Ile DIMANCHE DE CARÊME 
Iere CLASSE SEMIDOUBLE 
á MATINES 
AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 27, 1-29 


GENUIT autem Isaac, et 

caligavérunt óculi ejus, 
et vidére non póterat : 
vocavítque Esau filium 
suum majórem, et dixit 
ei : Fili mi! Qui respón- 
dit : Adsum. Cui pater : 
Vides, inquit, quod senúe- 
rim et ignórem diem mor- 
tis meæ. Sume arma tua, 
pháretram et arcum, et 
egrédere foras : cumque 
venátu áliquid apprehén- 
deris, fac mihi inde pul- 
méntum sicut velle me 
nosti, et affer ut cóme- 
dam : et benedícat tibi 
ánima mea ántequam mó- 
riar. Quod cum audisset 
Rebécca, et ille abiísset in 
agrum ut jussiónem patris 
impléret, dixit filio suo 
Jacob Audívi patrem 
tuum loquéntem cum Esau 
fratre tuo, et dicéntem ei : 
Affer mihi de venatióne 
tua, et fac cibos ut cóme- 
dam, et benedicam tibi 
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sas ayant vieilli, sa vue 
s'obscurcit et il ne pou- 
vait plus voir. Il appela 
Esaü, son fils aîné, et lui dit : 
« Mon fils! » Celui-ci ré- 
pondit : « Me voici. » Isaac 
reprit : « Tu vois que je suis 
devenu vieux et que j’ignore 
le jour de ma mort. Prends 
tes armes, ton carquois et 
ton arc: va à la campagne, 
et quand tu auras pris 
quelque gibier, fais-en pour 
moi un ragoût, comme tu 
sais que je l’aime, et apporte- 
le moi à manger, pour que 
mon âme te bénisse avant 
ma mort. » Rébecca ayant 
entendu cela et Esaü étant 
sorti pour exécuter l’ordre 
de son père, elle dit à son 
fils Jacob : « Pai entendu 
ton père, parlant à ton frère 
Esaü, lui dire : Apporte- 
moi de ta chasse et tu en 
prépareras un mets que je 
mangerai, et que je te bénisse 
devant le Seigneur, avant 
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coram Dómino ântequam 
móriar. Nunc ergo, fili 
mi, acquiésce consíliis 
meis : et pergens ad gre- 
gem, affer mihi duos hæ- 
dos óptimos, ut fáciam 
ex eis escas patri tuo, 
quibus libénter véscitur : 
quas cum intúleris, et 
coméderit, benedicat tibi 
priúsquam moriátur. 

Rk. Tolle arma tua, phá- 
retram et arcum, et affer 
de venatióne tua, ut cóme- 
dam : * Et benedícat tibi 
ánima mea. ÿ. Cumque 
venátu éliquid attúleris, 
fac mihi inde pulméntum, 
ut cómedam. Et. 


de mourir. Maintenant donc, 
mon fils, acquiesce à mes 
conseils, va au troupeau, 
apporte-moi deux des meil- 
leurs chevreaux, pour que 
j’en fasse à ton père un plat 
selon son goût, et que tu 
les lui portes, et qu’il en 
mange. et qu’il te bénisse 
avant de mourir, » 


kr. Prends tes armes, ton 
carquois et ton arc et ap- 
porte-moi de ton gibier à 
manger: * Et que mon âme 
te bénisse, ÿ. Rapporte-moi 
du produit de ta chasse et 
fais-en pour moi un mets 
que je mangerai. Et. 


LEÇON H 


[Qu ille respôndit : Nosti 

quod Esau frater meus 
homo pilósus sit, et ego 
lenis : si attrectáverit me 
pater meus, et sénserit, 
timeo ne putet me sibi 
voluisse illüdere, et indú- 
cam super me maledic- 
tiônem pro benedictiône. 
Ad quem mater : In me 
sit, ait, ista maledictio, fili 
mi : tantum audi vocem 
meam, et pergens affer 
quæ dixi. Abiit, et áttulit, 
deditque matri. Parávit 
illa cibos, sicut velle nóve- 
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ACOB lui répondit : « Vous 
J savez qu’Esaü mon frère 
est un homme velu, et moi, 
Jai la peau lisse. Que mon 
père me touche et me re- 
connaisse, il pensera, je le 
crains, que j'ai voulu me 
jouer de lui et j’'attirerai 
sur moi une malédiction au 
lieu d'une bénédiction. » Sa 
mère lui dit : « Qu’elle soit 
sur moi, cette malédiction, 
mon fils Tu pas qu’à 
écouter mon ordre : va et 
apporte ce que j'ai dit. » II 
s’en alla et l’apporta, puis 
le donna à sa mère. Elle 
prépara les aliments comme 
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ape 


rat patrem illius. Et vésti- 
bus Esau valde bonis, quas 
apud se habébat domi, 
induit eum : pelliculäsque 
hædórum circümdedit 
mänibus, et colli nuda 
protéxit. Deditque pul- 
méntum, et panes, quos 
cóxerat, trádidit. Quibus 
illátis, dixit : Pater mi! At 
ille respóndit : Audio. 
Qui es tu, fili mi? Dixit- 
que Jacob : Ego sum pri- 
mogénitus tuus Esau 
feci sicut præcepísti mihi : 
surge, sede, et cóúómede de 
venatiône mea, ut bene- 
dicat mihi ánima tua. Rur- 
súmque Isaac ad fílium 
suum : Quómodo, inquit, 
tam cito inveníre potuisti, 
fili mi? Qui respóndit : 
Volúntas Dei fuit ut cito 
occúrreret mihi quod volé- 
bam. 

g. Ecce odor filii mei 
sicut odor agri pleni, cui 
benedixit Dóminus : crés- 
cere te fáciat Deus meus 
sicut arénam maris : * 
Et donet tibi de rore cæli 
benedictiónem. ÿ. Deus 
autem omnipotens bene- 
dícat tibi, atque multi- 
plicet. Et. 
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elle savait qu’Isaac les ai- 
mait, Et elle revêtit Jacob 
des habits d’Esaü les plus 
beaux qu’elle eût auprès 
d’elle à la maison ; puis, de 
Ja peau des chevreaux, elle 
lui entoura les mains et lui 
couvrit la partie lisse du 
cou. Elle donna alors le plat 
et lui remit les pains qu’elle 
avait fait cuire. Il les porta 
et dit : « Mon père. » Celui- 
ci répondit : « J'entends; 
qui es-tu, mon fils? » Et 
Jacob čit : « Je suis votre 
premier-né Esaü. J’ai fait 
ce que vous m'avez com- 
mandé levez-vous, as- 
seyez-vous et mangez de 
ma chasse, afin que votre 
me me bénisse. » Isaac dit 
alors à son fils : « Com- 
ment as-tu D'i trouver si 
tôt du gibier, mon fils? » 
Il répondit : « Dieu a voulu 
que se présente tout de 
suite devant moi ce que je 
désirais. » 

R. Voici Podeur de mon 
fils, pareille à l’odeur d’un 
champ fertile que le Sei- 
gneur a béni; que mon 
Dieu te multiplie, comme 
le sable de la mer : * Et 
qu’il te donne la bénédic- 
tion de Ja rosée du ciel. ¥. 
Oui, que le Dieu tout-puis- 
sant te bénisse et te multi- 
plie. Et. 
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LEÇON III 


[TWE Isaac : Accéde 

huc, ut tangam te, fili 
mi, et probem utrum tu 
sis filius meus Esau, an 
non. Accéssit ille ad pa- 
trem, et, palpáto eo, dixit 
Isaac : Vox quidem, vox 
Jacob est : sed manus, 
manus sunt Esau. Et non 
cognôvit eum, quia pilé- 
sæ manus similitúdinem 
majóris exprésserant. Be- 
nedicens ergo illi, ait : 
Tu es filius meus Esau? 
Respóndit Ego sum. 
At ille : Affer mihi, inquit, 
cibos de venatióne tua, 
fili mi, ut benedicat tibi 
ánima mea. Quos cum 
oblátos comedisset, óbtu- 
lit ei étiam vinum. Quo 
hausto, dixit ad eum : 
Accéde ad me, et da mihi 
osculum, fili mi. Accéssit, 
et osculátus est eum. Sta- 
timque ut sensit vestimen- 
tórum illius fragrántiam, 
benedícens illi, ait : Ecce 
odorfíliimeisicutodoragri 
pleni, cui benedixit Dó- 
minus. Det tibi Deus de 
rore cæli, et de pingué- 
dine terræ abundántiam 
fruménti et vini. Et sér- 
viant tibi pópuli, et adó- 
rent te tribus : esto dómi- 
nus fratrum tuórum, et 
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SAAC dit : « Viens ici que 
je te touche, mon fils, et 
que je m'assure si tu es 
mon fils Esaü ou non, » Lui 
s’approcha de son père, et 
Isaac dit, après lavoir tou- 
ché : « La voix est certai- 
nement la voix de Jacob, 
mais les mains sont les 
mains d’Esaü. » Et il ne le 
reconnut point, parce que 
les mains velues le présen- 
taient sous la ressemblance 
de l'aîné. Il le bénit donc 
et dit : « C’est toi, mon fils 
Esaü? » Il répondit : « C’est 
moi. » Alors Isaac dit 
« Apporte-moi les produits 
de ta chasse, mon fils, afin 
que mon âme te bénisse. » 
Il mangea les mets présen- 
tés; puis Jacob lui offrit 
aussi du vin. Après l’avoir 
bu, il lui dit : « Approche- 
toi et donne-moi un baiser, 
mon fils. » Il s’approcha et 
il le baisa. Dès qwIsaac 
sentit la bonne odeur de 
ses vêtements, il le bénit et 
dit : « Voici l’odeur de mon 
fils, pareille à l’odeur d’un 
champ fertile que le Sei- 
gneur a béni. Que Dieu te 
donne de la rosée du ciel 
et de la graisse de la terre, 
l'abondance du blé et du 
vin! Et que les peuples te 


incurvéntur ante te filii 
matris tuæ. Qui male- 
dixerit tibi, sit ille male- 
dictus : et qui benedixerit 
tibi, benedictiénibus re- 
pleátur. 


w. Det tibi Deus de rore 
cæli et de pinguédine 
terræ abundántiam : sér- 
viant tibi tribus et pópuli : 
* Esto dóminus fratrum 
tuórum. ř. Et incurvéntur 
ante te filii matris tuæ. 
Esto. Glória. Esto. 
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servent et que les tribus se 
prosternent devant toi. Sois 
le seigneur de tes frères et 
que devant toi se courbent 
les fils de ta mère. Maudit 
soit qui te maudira et béni 
soit qui te bénira. » 

Æ. Que Dieu te donne 
l’abondance de la rosée du 
ciel et de la graisse de la 
terre ; que tribus et peu- 
ples te servent: * Sois le 
seigneur de tes frères. x. Et 
que devant toi se courbent 
les fils de ta mère. Sois. 
Gloire au Père. Sois. 


AU Ie NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro sancti Augustini 
Episcopi | 
contra mendácium 


Du livre de saint Augustin 


vêque 
contre le mensonge. 


Chapitre 10, sect. 4, après le début 


ACOB quod matre fecit 
J auctóre, ut patrem fál- 
lere viderétur, si diligén- 
ter et fidéliter attendátur, 
non est mendácium, sed 
mystérium. Quæ si men- 
dácia dixérimus, omnes 
étiam parábolæ ac figúræ 
significandárum quarum- 
cúmque rerum, quæ non 
ad proprietátem accipién- 
dæ sunt, sed in eis áliud 
ex álio est intelligéndum, 
dicéntur esse mendácia : 
guod absit omnino. Nam 


CE que fit Jacob sur le 
conseil de sa mère, de 
manière, semble-il, à 
tromper son père, considé- 
rons-le de près et avec foi. 
Ce n’est pas un mensonge, 
mais un mystère. Si nous 
appelons cela mensonge, 
toutes les paraboles et les 
figures qui ont une significa- 
tion symbolique et ne peu- 
vent se prendre à la lettre, 
mais font entendre une 
chose par une autre, devront 
ètre appelées mensonges : 
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qui hoc putat, trópicis 
étiam tam multis locu- 
tiónibus ómnibus potest 
hanc importáre calúm- 
niam : ita ut hæc ipsa, 
quæ appellátur metápho- 
ra, hoc est, de re própria 
ad rem non própriam ver- 
bi alicújus usurpáta trans- 
látio, possit ista ratióne 
mendácium nuncupári. 


Ę. Dum exíret Jacob 
de terra sua, vidit gló- 
riam Dei, et ait : Quam 
terribilis est locus iste! * 
Non est hic áliud, nisi 
domus Dei et porta cæli. 
ÿ. Vere Deus est in loco 
isto, et ego nesciébam. 
Non. 


mammo ae e 


ce qui est tout à fait inad- 
missible. Car qui penserait 
ainsi devrait encore étendre 
cette injuste condamnation 
à toutes les expressions 
figurées qui sont si nom- 
breuses. Ainsi celle-là même 
qu’on appelle métaphore et 
qui consiste à transposer un 
mot de son sens propre à 
un sens qui ne l’est pas, 
pourrait, à ce compte, s’ap- 
peler un mensonge. 

w. Tandis que Jacob 
sortait de son pays, il vit la 
gloire de Dieu et dit : Que 
ce lieu est terrible! * Ce 
lieu n’est autre que la mai- 
son de Dieu et la porte 
du ciel. ÿ. Vraiment Dieu 
est en ce lieu, et moi jie 
l’ignorais. Ce lieu. 


LEÇON V 


VÆ significäntur enim, 

útique ipsa dicüntur : 
putántur autem mendá- 
cia, quóniam non ea, quæ 
vere significántur, dicta 
intelligúntur ; sed ea, quæ 
falsa sunt, dicta esse cre- 
dúntur. Hoc ut exémplis 
fiat plánius, idipsum quod 
Jacob fecit, atténde. Hæ- 
dinis certe péllibus mem- 
bra contéxit. Si causam 
proéximam requirémus, 
mentitum putäbimus : 
hoc enim fecit, ut putaré- 


(CE qui est signifié, voilà 
ce qui précisément est 
affirmé, et si l’on pense qu'il 
y a ici des mensonges, c’est 
qu'on ne comprend pas 
dans les paroles ce qu’elles 
signifient en vérité et qu’on 
croit que ce sont des fausse- 
tés. Pour que cela devienne 
plus clair par des exemples, 
examinez précisément ce 
qu’a fait Jacob. Sans doute, 
il s’est couvert les membres 
de peaux de chevreaux. Si 
nous en cherchons la cause 
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tur esse qui non erat. Si 
autem hoc factum ad 
ilud, propter quod signi- 
ficándum revéra factum 
est, referátur : per hædi- 
nas pelles, peccáta ; per 
eum vero, qui eis se 
opéruit, ille significátus 
est, qui non sua, sed 
aliéna peccáta portávit. 


Ę. Si Dóminus Deus 
meus fúerit mecum in via 
ista, per quam ego ámbu- 
lo, et custodíerit me, et 
déderit mihi panem ad 
edéndum, et vestimén- 
tum quo opériar, et revo- 
cáverit me cum salúte : * 
Erit mihi Dóminus in 
refúgium, et lapis iste 
in signum. ÿ. Surgens er- 
go mane Jacob, tulit lápi- 
dem quem supposúerat 
cápiti suo, et eréxitin títu- 
lum, fundénsque óleum 
désuper, dixit. Erit. 


immédiate, nous penserons 
qu'il a menti, puisqu'il a 
fait cela afin d'être pris 
pour celui qu’il n’était pas. 
Mais si l’on rapporte ce 
fait à ce que sa réalisation 
devait signifier, les peaux 
de bouc signifiaient les pé- 
chés et celui qui s’en est 
couvert signifiait celui qui 
a porté non pas ses propres 
péchés, mais ceux des autres. 

R. Si le Seigneur mon 
Dieu est avec moi dans le 
voyage que j'entreprends, 
s’il me garde et me donne 
du pain à manger, des ha- 
bits pour me vêtir et s’il me 
ramène sain et sauf: * Il me 
sera, le Seigneur, un refuge, 
et cette pierre, un signe. Ÿÿ. 
Le matin donc, Jacob se 
leva, prit la pierre qu'il 
avait posée sous sa tête, 
l’érigea en stèle de souve- 
nir. et répandant de l’huiïle 
par dessus, il dit. Il me 
sera. 


LEÇON VI 


ymax ergo significátio 
nullo modo mendá- 
cium recte dici potest : 
ut autem in facto, ita et 
in verbo. Nam cum ei 
pater dixisset : Quis es tu, 
fili? ille respóndit : Ego 
sum Esau primogénitus 
tuus. Hoc si referátur ad 


(CETTE signification véri- 
table ne peut en aucune 
facon être correctement qua- 
lifée de mensonge, puis- 
qu’elle est vraie en fsit et 
encore quant aux paroles i, 
Car, lorsque le père de- 
manda : « Qui es-tu, mon 
fils? » Celui-ci répondit : 
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duos illos géminos, men- 
dâcium vidébitur : si 
autem ad illud, propter 
quod significándum ista 
gesta díctaque conscripta 
sunt ; ille est hic intel- 
ligéndus in córpore suo, 
quod est ejus Ecclésia, 
qui de hac re loguens, 
ait : Cum vidéritis Abra- 
ham et Isaac et Jacob et 
omnes Prophétas in regno 
Dei, vos autem expélli 
foras. Et, Vénient ab 
Oriénte et Occidénte, et 
Aquiléne et Austro, et 
accümbent in regno Dei. 
Et, Ecce sunt novissimi, 
qui erant primi : et sunt 
primi, qui erant novissimmi. 
Sic enim quodémmodo 
minor majôris primétum 
frater äbstulit, atque in se 
tránstulit fratris. 


R. Erit mihi Dóminus 
in Deum, et lapis iste 
quem eréxi in títulum, 
vocábitur domus Dei : et 
de univérsis quæ déderis 


« Je suis Esaü ton premicr- 
né, » Rapportez cela aux 
deux jumezux, cela paraîtra 
un mensonge ; rapportez-le 
à ce que le récit de ces 
actes et paroles devait signi- 
fier, il faudra reconnaître 
ici, dans son corps qui est 
son Église, celui qui, par- 
lant de toute cette histoire, 
dit : Oui, vous verrez Abra- 
ham et Isaac et Jacob et tous 
les prophètes, dans le royaunie 
de Dieu; mais vous, vous 
vous verrez chassés dehors. 
Et : Il en viendra de l'Orient 
et de l’Occident et du Nord 
et du Midi, et ils prendront 
place au royaume de Dieu. 
Et : Voici que les premiers 
sont les derniers et les der- 
niers sont les premiers *. 
C’est ainsi que le frère cadet 
a en quelque sorte enlevé 
la primogéniture à l’aîné et 
se l’est transférée, 

R. Le Seigneur sera mon 
Dieu, et cette pierre que 
j'ai érigée en stèle de souve- 
nir, s’appellera maison de 
Dieu et, de tout ce que 


T. Elle était cependant bien un mensonge pour Rébscca et Jacob qui ignoraient 
tout du mystère de l'avenir qu’ils figuraient. Mais il est probable que Rébecca, dans 
sa conscience de femme oriintale, croyait très bien faire, et que Dicune lui a pas 
imputé à faute cette erreur de conscience. D'ailleurs Jacob, ayant acheté le droit 
d’aînesse, demandait sans injustice la bénédiction de l’aîné. Quant au rédacteur 
de l'histoire de Jacob, on constate qu’il a rappotté avec complaisance toutes les 


habilcrés du père des Jsraélites. 
2. Lar 13, 28-30. 
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mihi, * Décimas et hós- 
tias pacíficas ófferam tibi. 
ï. Si revérsus fúero prós- 
pere ad domum patris 
mei. Décimas. Glória. Dé- 
cimas. 


DE CARÊME 


vous m’aurez donné, * Je 
vous offrirai des dîmes et 
des sacrifices pacifiques. ÿ. 
Si je fais un retour heureux 
à la maison de mon père. 
Je vous offrirai. Gloire au 
Père. Je vous offrirai. 


AU III NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secûndum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 17, 1-9 


P illo témpore : Assúmp- 

sit Jesus Petrum, et 
Jacóbum, et Joánnem fra- 
trem ejus, et duxit illos in 
montem excélsum seér- 
sum : et transfigurátus est 
ante eos. Et réliqua. 


De Homilia 
sancti Leónis Papæ 
Sur la Transfigurati 

A SSUMPSIT JesusPetrum, 

et Jacobum, et fra- 
trem ejus Joânnem, et 
conscénsO cum eis seór- 
sum monte præcélso, cla- 
ritâtems uæ glériæ demon- 
strávit : quia licet intel- 
lexíssent in eo majestá- 
tem Dei, ipsíus tamen 
córporis, quo divinitas 
tegebátur, poténtiam nes~ 
ciébant. Et ídeo próprie 


signantérque promiserat, 
quosdam de astántibus 
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N ce temps-là, Jésus prit 

Pierre, Jacques et Jean 
son frère, et il les conduisit 
sur une haute montagne, à 
l’écart, et il fut transfiguré 
devant eux. Et le reste. 


De l’Homélie 
de saint Léon Pape 


on du Seigneur 


ÉSUS prit avec lui Pierre et 
Jacques et son frère Jean 
puis, ayant avec eux gravi, à 
Ll’écart, une haute montagne, 
il leur manifesta l’éclat de 
sa gloire. Certes, ils avaient 
reconnu en lui la majesté 
de Dieu, mais ils ignoraient 
la puissance du corps qui 
couvrait la divinité. Et c’est 
pourquoi Jésus avait pro- 
mis en termes formels et 
précis que certains de ses 
disciples présents ne goû- 
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discipulis non prius gus- 
târe mortem, quam vidé- 
rent Filium hóminis ve- 
niéntem in regno suo, id 
est, in régia claritáte, 
quam spiritáliter ad natú- 
ram suscépti hóminis per- 
tinéntem, his tribus viris 
vóluit esse conspícuam. 
Nam illam ipsíus Deitátis 
ineffäbilem et inaccessí- 
bilem visiénem, quæ in 
ætérnam vitam mundis 
corde servátur, nullo modo 
mortáli adhuc carne cir- 
cúmdati intuéri póterant 
et vidére. 


w. Dixit Angelus ad 
Jacob : * Dimitte me, 
auróra est. Respóndit ei : 
Non dimittam te, nisi 
benedixeris mihi. Et bene- 
dixit ei in eódem loco. 
f. Cumque surrexísset 
Jacob, ecce vir luctabátur 
cum eo usque mane : et 
cum vidéret quod eum 
superáre non posset, dixit 
ad eum. Dimitte. 


teraient pas la mort, avant 
de voir le Fils de l’homme 
venant en son règne, c'est- 
à-dire dans la splendeur 
royale qui appartient spiri- 
tuellement à la nature de 
Phomme élevé à Punion 
hypostatique, et qu’il voulut 
montrer aux yeux de ces 
trois hommes. Quant à la 
vision ineffable et inacces- 
sible de la divinité elle- 
même, vision réservée pour 
la vie éternelle aux cœurs 
purs, ils ne pouvaient aucu- 
nement, encore revêtus de 
leur chair, la regarder et la 
voir. 

R. L'Ange dit à Jacob : 
* Lôâche-moi; voici lau- 
rore. Jacob répondit : Je 
ne te lâcherai point, que tu 
ne m'’aies béni. Et l’Ange 
le bénit en ce même lieu. 
ý., Jacob se leva et voici 
qu'un homme luttait avec 
lui jusqu’au matin, et se 
voyant incapable de le 
vaincre, cet homme lui dit : 
Lâche-moi. 


LEÇON VIN 


[DIENTE Patre : Hic est 
Filius meus diléctus, 
in quo mihi bene complá- 
cui, ipsum audite; nonne 
evidénter audítum est 

Hic est Fílius meus, cui 
ex me ct mecum esse sine 


ORSQUE le Père dit : Ce- 

lui-ci est mon fils bien- 
aimé, en qui je me suis com- 
plu, écoutez-le, n'est-il pas 
évident qu’on doit com- 
prendre : Celui-ci est mon 
Fils auquel il appartient 
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témpore est? quia nec 
génitor génito prior, nec 
génitus est génitore pos- 
térior. Hic est Filius meus, 
quem a me non séparat 
Déitas, non dividit potés- 
tas, non discérnit ætér- 
nitas. Hic est Filius meus, 
non adoptivus, sed pró- 
prius : non aliünde creé- 
tus, sed ex me génitus : 
nec de älia natüra mihi 
factus comparäbilis, sed 
de mea esséntia mihi 
natus æquélis. 


K. Vidi Dóminum fécie 
ad fáciem : * Et salva 
facta est ánima mea. ÿ. Et 
dixit mihi : Nequáquam 
vocáberis Jacob, sed Is- 
raël erit nomen tuum. Et 
salva. 


sen a 


d’être de moi et avec moi, 
éternellement ? car celui qui 
engendre n’est pas antérieur 
à celui qui est engendré, et 
celui qui est engendré n’est 
pas postérieur à celui qui 
engendre. Celui-ci est mon 
Fils que la divinité ne 
sépare pas de moi, que la 
puissance ne divise pas et 
que l'éternité ne distingue 
pas. Celui-ci est mon Fils, 
non pas adoptif, mais au 
sens propre, non pas créé 
d’un autre, mais engendré 
de moi; non pas d’une 
autre nature et devenu com- 
parable à moi, mais né de 
mon essence et égal à moi, 

Ww. J'ai vu le Seigneur 
face à face, * Et ma vie est 
restée sauve !, ÿ. Et il m’a 
dit : Tu ne t’appelleras 
plus Jacob, mais Israël sera 
ton nom. Et ma vie. 


LEÇON IX 


H est Filius meus, per 
quem ómnia facta 
sunt, et sine quo factum 
est nihil : qui ómnia quæ 
fácio, similiter facit; et 


ELUI-CI est mon Fils, 
par lequel tout a été 
fait et sans lequel rien n’a 
été fait. Tout ce que je fais, 
il le fait de même et quelle 


1. Nous donnons le sens de Phébreu qui expiime Pétonnement de Jacob se 
voyant encore en vie aptès avoir vu Dieu, slots que l'opinion commune, et qui est 
encore l’opinion théologique actuelle, était qu’on ne pouvait voir Dieu sans mourir. 
Mais le liturgi,ie utilisant le sens obvie du latin de la Vulgate : J'ai su Dieu et mon 
dnie est deresne saatde avai. probablement en pensée que la vision de Diçu, ou plutôt 
de Dieu représente par son ange, e sanctifié Pâme de Ja-ob. 
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quidquid éperor, insepa- 
rabiliter mecum atque in- 
differénter operätur. Hic 
est Filius meus, qui eam, 
quam mecum habet æqua- 
litátem, non rapína appé- 
tiit, nec usurpatióne præ- 
sûmpsit : sed manens in 
forma glóriæ meæ, ut ad 
reparándum genus humá- 
num exsequerétur com- 
múne consilium, usque ad 


formam : servilem incli- 
návit incommutábilem 


Deitátem. Hunc ergo, in 
quo mihi per ómnia bene 
compláceo, et cujus præ- 
dicatióne maniféstor, cu- 
jus humilitáte ciarificor, 
incunctánter audite : quia 
ipse est véritas et vita, ipse 
virtus mea atque sapién- 
tia. 

#. Cum audisset Jacob 
quod Esau veniret contra 
eum, divisit filios suos et 
uxóres, dicens : Si per- 
cússerit Esau unam tur- 
mam, salvábitur áltera. 
* Libera me, Dómine, qui 
dixísti mihi : * Multipli- 
cábo semen tuum sicut 
stellas cæli, et sicut aré- 
nam maris, quæ præ mul- 
titúdine numerári non 
potest. ý. Dómine, qui 
dixisti mihi, Revértere 
in terram nativitátis tuæ : 
Dómine, qui pascis me a 


que soit l’œuvre que j’opère, 
il l’opère avec moi, par une 
action inséparable et nulle- 
ment différente de la 
mienne. Celui-ci est mon 
Fils; il n’a point désiré 
injustement, ni usurpé pré- 
somptueusement son égalité 
avec moi, mais demeurant 
dans la nature de ma gloire, 
il a incliné l’immuable divi- 
nité, jusqu’à prendre une na- 
ture d’esclave, pour exécuter 
notre commun dessein de 
restaurer le genre humain. 
Celui-ci donc en qui je 
me complais pour tout, 
dont la prédication me ma- 
nifeste, dont l’humilité me 
glorifie, écoutez-le sans hé- 
sitation ; car il est la vérité 
et la vie, il est ma vertu et 
ma sagesse, 

W. Quand Jacob eut ap- 
pris qu’Esaü venait à sa 
rencontre, il disposa en 
deux groupes ses fils et ses 
femmes et il dit : Si Esaü 
frappe une troupe, l’autre 
sera sauvée, * Délivrez- 
moi, Seigneur, vous qui 
m'avez dit : * Je multiplie- 
rai ta prospérité comme les 
étoiles du ciel et comme le 
sable de la mer, innom- 
brable à cause de son im- 
mensité, Ÿ. Seigneur qui 
m'avez dit : Retourne au 
pays de ta naissance; Sei- 
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juventüte mea. Libera. 
GlériaPatri. Multiplicäbo. 


gneur qui me nourrissez 
depuis ma jeunesse. Déli- 
vrez-moi. Gloire au Père. 
Je multiplierai. 


A LAUDES 


Ant. 1. Dómine, * 
lábia mea apéries, et os 
meum annuntiäbit lau- 
dem tuam. 


Ant. 1. Seigneur, ouvrez 
mes lèvres, et ma bouche 
annoncera Votre louange. 


Psaumes du Dimanche (II), p. 33. 


2. Déxtera Dómini * 
fecit virtütem 7 déxtera 
Dómini exaltâvit me. 


3. Factus est * adjütor 
meus Deus meus. 

4. Trium puerorum * 
cantémus hymnum, quem 
cantébant in camino ignis, 
benedicéntes Dóminum, 


§. Státuit ea * in ætér- 
num, et in sæculum sæcu- 
li : præcéptum pôsuit, et 
non præteribit. 


Capitule. — I 


[FRATRES : Rogámus vos, 

et obsecrámus in Dó- 
mino Jesu : ut, quemád- 
modum accepistis a nobis, 
quómodo vos opérteat 
ambulâre, et placére Deo, 
sic et ambulétis, ut abun- 
détis magis. 


2. La droite du Seigneur 
a déployé sa force ; la 
droite du Seigneur m'a 
élevé. 

3. Il s’est fait mon aide, 
mon Dieu. 

4. Chantons l’hymne des 
trois enfants, qu’ils chan- 
taient dans la fournaise de 
feu, en bénissant le Sei- 
gneur. 

5. Il a établi les choses 
pour toujours et pour les 
siècles des siècles; il a 
donné des ordres qui ne 
passeront point. 


Thess. 4,1 


RÈRES, nous vous en prions 

et vous en conjurons 
par le Seigneur Jésus : ce 
que vous avez appris de 
nous, sur la manière dont 
il faut se conduire pour 
plaire à Dieu, pratiquez-le, 
afin d’avoir une grâce de 
plus en plus abondante. 
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Hymne 
SOL salütis, intimis, O Jésus, soleil du salut, 
Jesu, refülge ménti- resplendissez au fond 
bus, de nos âmes, tandis que, 


Dum, nocte pulsa, grâtior 
Orbi dies renéscitur. 


Dans tempus 
tábile, 
Da lacrimárum rivulis 
Laváre cordis víctimam, 
Quam læta adúrat cáritas. 


accep- 


Quo fonte manávit ne- 
fas, 

Fluent perénnes lácrimæ, 
Si virga pæniténtiæ 
Cordis rigórem cónterat. 

Dies venit, dies tua, 
In qua reflérent ómnia : 
Lætémur et nos, in viam 
Tua redücti déxtera. 


Te prona mundi má- 
china, 
Clemens, adóret, Trínitas, 
Et nos novi per grátiam 
Novum canámus cánti- 
um . Amen. 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. x. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Assúm- 
psit Jesus * discípulos 


repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
y répandant une joie re- 
nouvelée. 

Puisque vous nous offrez 
ce temps favorable, don- 
nez-nous des ruisseaux de 
larmes pour purifier l’hostie 
qu’embrase une joyeuse cha- 
rité sur l’autel de notre 
cœur. 

La source d’où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
de la pénitence brise la 
dureté de notre cœur. 

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 

Que prosterné devant 
vous, l’édifice du monde 
vous adore, Trinité clé- 
mente, et que nous, re- 
nouvelés par la grâce, nous 
vous chantions un cantique 
nouveau. Amen, 

ÿ. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Jésus prit 
avec lui ses disciples, gravit 
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suos, et ascéndit in mon- 
tem, et transfigurâtus est 
ante eos. 
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es 


la montagne et fut transfi- 
guté devant eux. 


Oraison 


DEYS: qui cónspicis om- 
ni nos virtúte desti- 
tui : intérius exteriúsque 
custódi; ut ab ómnibus 
adversitátibus muniámur 
in córpore, et a pravis 
cogitatiónibus mundémur 
in mente. Per Déminum. 


O DIEU, qui nous voyez 
démunis de toute force, 
gardez-nous au dedans et 
au dehors, afin que notre 
corps soit défendu contre 
toute adversité, et notre 
âme purifiée des mauvaises 
pensées. Par Notre Seigneur. 


A PRIME 


Ant. Dómine, * bo- 
num est nos hic esse : si 
vis, faciämus bic tria ta- 


bernácula; tibi unum, 
Moysi unum, et Eliæ 
unum., 


Ant. Seigneur, il nous est 
bon d’être ici : si vous vou- 
lez, faisons ici trois tentes, 
une pour vous, une pour 
Moïse, une pour Élie. 


A TIERCE 


Ant. Dómine, * bonum 
est nos hic esse : si vis, 
faciémus hic tria taber- 
nâcula; tibi unum, Móysi 
unum, et Eliæ unum. 


Ant, Seigneur, il nous 
est bon d’être ici : si vous 
voulez, faisons ici trois 
tentes, une pour vous, une 
pour Moïse, une pour Élie. 


Capitule. — I Thess. 4, 11 


JFRATRES : Rogámus vos, 

et obsecrámus in Dó- 
mino Jesu : ut quemád- 
modum accepístis a nobis 
quómodo vos opórteat 
ambuláre, et placére Deo, 
sic et ambulétis, ut abun- 
détis magis. 


pres nous vous en 
prions et vous en con- 
jurons par le Seigneur Jé- 
sus : Ce que vous avez ap- 
pris de nous, sur la manière 
dont il faut se conduire pour 
plaire à Dieu, pratiquez-le, 
afin d’avoir une grâce de 
plus en plus abondante. 
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#. br, Ipse liberävit 
me * De liqueo venén- 
tium. Ipse. ÿ. Et a verbo 
áspero. De. Glória Patri. 
Ipse. 

ř. Scápulis suis obum- 
brábit tibi. #. Et sub 
pennis ejus sperábis. 


R. br. C’est lui qui wa 
délivré. * Du lacet des 
chasseurs * C’est lui. ¥. Et 
de la parole meurtrière. Du 
lacet. Gloire au Père. C’est 
lui. 

ÿ. De ses épaules ił te 
couvrira. Æ. Et sous scs 
ailes tu espéreras. 


A SEXTE 


Ant. Faciámus hic * tria 
tabernácula; tibi unum, 
Méysi unum, et Eliæ 
unum. 

Capitule, — 


HES est enim volúntas 
Dei, sanctificátio ves- 
tra : ut abstineátis vos a 
fornicatióne, utsciatunus- 
quisque vestrum vas suum 
possidére in sanctificatió- 
ne et honóre. 

Ę. br. Scápulis suis * 
Obumbrábit tibi. Scápu- 
lis. ÿ. Et sub pennis ejus 
speräbis. Obumbräbit 
TPA Glória Patri. Scápu- 
is. 

ř. Scuto circimdabit 
te véritas ejus. x. Non 
timébis a timóre noctúrno. 


I 


Ant. Faisons ici trois 
tentes : une pour vous, une 
pour Moïse, une pour Elie. 


Thess. 4, 3-4 


C~ ce que Dieu veut, 
c'est votre sanctifica- 
tion : que vous vous abste- 
niez de la fornication, afin 
que chacun sache posséder 
son corps dans la sainteté 
et l’honneur. 

F. De ses épaules * Il te 
couvrira. De ses épaules. 
ÿ. Et sous ses ailes, tu espé- 
reras. Il te couvrira. Gioire 
au Père. De ses épaules. 


ÿ. Sa vérité t’entourera 
d’un bouclier. y. Et tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. 


A NONE 


Ant. Visiénem quam 
vidistis, * némini dixé- 


Ant. La vision que vous 
avez euc, nc la dites à per- 
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or e a 


ritis, donec a mórtuis 
resúrgat Fílius hóminis. 


sonne, jusqu’à ce que le Fils 
de l’homme ressuscite d’en- 
tre les morts. 


Capitule. — I Thess. 4, 7 


NON enim vocävit nos 
Deus in immundi- 
tiam, sed in sanctifica- 
tiónem, in Christo Jesu 
Dómino nostro. 

F. br. Scuto circúm- 
dabit te * Véritas ejus. 
Scuto. ÿ. Non timébis a 
timôre noctürno. Véritas 
ejus. Gléria Patri. Scuto. 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. #. Ut 
custédiant te in ómnibus 
viis tuis. 


C Dieu ne nous a point 

appelés à impureté, 
mais à la sainteté, dans le 
Christ Jésus Notre Sei- 
gneur. 

g. br. D’un bouclier elle 
tentourera * Sa vérité. 
D’un bouclier, ÿ. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. Sa vérité. Gloire 
au Père. D’un bouclier. 

Ÿ. Dieu a ordonné à ses 
anges. R. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 83. 
Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnificat et Oraison 
comme aux Vêpres du Samedi précédent p. 94 de ce 


fascicule. 


LUNDI 


LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 


secüundum Joânnem 


selon saint Jean 


Chapitre 8, 21-29 


Js illo témpore : Dixit 
Jesus turbis Judæó- 
rum : Ego vado, et quæ- 
rétis me, et in peccáto 
vestro moriémini. Et réli- 
qua. 


N ce temps-là, Jésus dit 

à la foule des Juifs : 
Je men vais, et vous me 
chercherez, et vous mour- 
rez dans votre péché. Et le 
reste. 
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Homilia sancti Augustini 
Episcopi 


Homélie de saint Augustin 


vêque 


Traité 38 sur S. Jean après le commencement 


OCUTUS est Dóminus 
Judæis, dicens : Ego 
vado. Christo enim Dómi- 
no mors proféctio fuit 
illo, unde vénerat, et unde 
non discésserat. Ego, in- 
quit, vado, et quærétis 
me, non desidério, sed 
ódio. Nam illum posteä- 
quam abscéssit ab óculis 
hóminum, inquisiérunt et 
qui ôderant, et qui amä- 
bant : illi persequéndo, 
isti habére cupiéndo. In 
Psalmis ait ipse Dóminus 
per Prophétam : Périit fu- 
ga a me, et non est qui 
requirat ánimam meam. 
Et iterum ait álio loco in 
Psalmo : Confundántur et 
revereántur  requiréntes 
ánimam meam. 


g. Dum iret Jacob de 
Bersabée, et pérgeret Ha- 
ran, locútus est ei Dómi- 
nus, dicens : * Terram, 
in qua dormis, tibi dabo, 
et sémini tuo. ř. Ædi- 


m m e a i -o o m 


1. Ps, 141 


L” Seigneur parla aux 
Juifs en disant : Je men 
vais. En effet, pour le Christ 
notre Seigneur, la mort fut 
le départ pour ce lieu d’où 
il était venu et d’où il ne 
s’était pas éloigné. Je men 
vais, dit-il, et vous me cher- 
cherez, guidés non par un 
bon désir, mais par la haine. 
Ainsi, quand il se fut dérobé 
aux regards des hommes, 
on le chercha, et ceux qui 
le haïssaient et ceux qui 
l’aimaient : ceux-là avec le 
désir de le persécuter, ceux- 
ci avec celui de le posséder. 
Dans les Psaumes, le Sei- 
gneur dit lui-même par le 
Prophète : Plus d’espoir pour 
moi d'échapper, et personne 
qui s'inquiète de mon âme :. 
Et il dit encore dans un 
autre passage des Psaumes : 
Qu'ils soient confondus et 
couverts de honte, ceux qui 
en veulent à ma vie ?. 

R. Lorsque Jacob sortit 
de Bersabée et se dirigea 
vers Haran, le Seigneur 
lui parla, disant : * La 
terre sur laquelle tu dors, 
je te la donnerai, ainsi qu’à 


2. Pr 30, TQ- 
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ficävit ex lapidibus altére 
in honórem Dómini, fun- 
dens óleum désuper : et 
benedixit eum Deus, di- 
cens. Terram. 
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ta postérité. ř, Il éleva avec 
des pierres un autel en 
Phonneur du Seigneur, ver- 
sant de l’huile par dessus : 
et Dieu le bénit, disant. La 
terre. 


LEÇON H 


ULPAVIT, qui noa 

requirerent : damná- 
vit requiréntes. Bonum est 
enim quærere ánimam 
Christi, sed quo modo 
eam quæsiérunt discipuli : 
et malum est quærere 
ánimam Christi, sed quo 
modo eam Judæi quæ- 
siérunt : illi enim ut habé- 
rent, isti ut pérderent. 
Dénique istis, quia sic 
quærébant more malo, 
corde pervérso, quid secú- 
tus adjünxit? Quærétis 
me ; et, ne putétis, quia 
bene me dquærétis, in 
peccáto vestro moriémini. 
Hoc est Christum male 
quærere, in peccáto suo 
mori: hoc est illum odisse, 
per quem possit solum 
salvus esse. 

4. Appáruit Deus Ja- 
cob, et benedixit eum, 
et dixit : Ego sum Deus 
Bethel, ubi unxísti lápi- 


E Christ a déclaré cou- 

pables ceux qui ne le 
cherchent pas; il a con- 
damné ceux qui le cher- 
chent, Il est bon, en effet, 
de chercher la vie du Christ, 
mais comme Pont cherchée 
les disciples; tandis qu’il 
est mal de chercher la vie 
du Christ comme l'ont 
cherchée les Juifs : car 
ceux-là le faisaient pour le 
posséder, et ceux-ci pour le 
perdre. Aussi, pour ceux- 
ci qui le cherchaient avec 
une intention mauvaise et 
un cœur pervers, qu’ajou- 
te-t-il ensuite? Vous mie 
chercherez, mais ne pensez 
pas que vous me chercherez 
bien, vous mourrez dans 
votre péché. C’est donc mal 
chercher le Christ, que mou- 
rir dans son péché, car c’est 
haïr celui-là seul par qui 
on peut être sauvé. 

#. Dieu apparut à Jacob, 
le bénit et lui dit : Je suis 
le Dieu de Béthel où tu as 
oint la pierre et où tu m'as 
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dem, et votum vovisti 
mihi : * Créscere te fá- 
ciam, et multiplicábo te. 
ý. Vere Dóminus est in 
loco isto, et ego nescié- 
bam. Créscere. 
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fait un vœu. * Je te ferai 
croître, et je te multiplie- 
rai. ý. Vraiment le Seigneur 
est en ce lieu, et je ne le 
savais pas. Je te ferai, 


LEÇON MI 


C™ enim hómines, quo- 

rum spes in Deo est, 
non débeant mala réddere 
nec pro malis ; reddébant 
isti mala pro bonis. Præ- 
nuntiávit ergo illis Dómi- 
nus, dixitque senténtiam 
præscius, quod in suo pec- 
cáto moreréntur. Deínde 
adjúnxit : Quo ego vado, 
vos non potéstis venire. 
Hoc et discipulis suis álio 
locodixit : nectamen eis di- 
xit, In peccáto vestro mo- 
riémini, Quidautem dixit ? 
quod et istis : Quo ego 
vado, vos non potéstis 
venire. Non ábstulit spem, 
sed prædixit dilatiónem. 
Quando enim hoc disci- 
pulis Dóminus loquebá- 
tur, tunc non póterant 
veníre, quo ille ibat, sed 
póstea ventúri erant : isti 
autem numquam, quibus 
præscius dixit, In peccáto 
vestro moriémini. 


R, tandis que les hommes 

dont l’espoir est en 
Dieu ne doivent pas rendre 
le mal, même pour le mal; 
ceux-ci rendaient le mal 
pour le bien. C’est pour- 
quoi le Seigneur leur dit 
cette sentence qu'il con- 
naissait d’avance, à savoir 
qu’ils mourraient dans leur 
péché. Ensuite il ajouta : 
Où je vais, vous ne pouvez 
venir. Cela, il le dit aussi 
à ses disciples dans un 
autre endroit; et cepen- 
dant il ne leur dit pas, vous 
mourrez dans votre péché. 
Pourquoi donc leur dit-il 
comme à ceux-ci : Où je 
vais, VOUS ne pouvez venir, 
Il ne leur enleva pas l’espé- 
rance, mais 1l prédit le dé- 
lai. Quand, en effet, le Sei- 
gneur parlait ainsi aux dis- 
ciples, ils ne pouvaient point 
alors venir où lui-même 
allait, mais ils devaient y 
venir plus tard; au con- 
traire, ils n’y viendraient 
jamais, ceux auxquels il a 
dit par avance : Vous mour- 
rez dans votre péché. 
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—— 


qe, mr 


g. Det tibi Deus de 
rore cæli et de pinguédine 
terræ abundäntiam : sér- 
viant tibi tribus et pépuli : 
* Esto déminus fratrum 
tuérum. ř. Et incurvén- 
tur ante te filii matris 
tuæ. Esto. Glória Patri. 
Esto. 


e n a ara a a e a -r m e O iÁ — 


&. Que Dieu te donne 
Pabondance de la rosée du 
ciel et de la graisse de la 
terre; que tribus et peu- 
ples te servent! * Sois lc 
seigneur de tes frères. Ÿ. 
Et que devant toi se cour- 
bent les fils de ta mère. 
Sois. Gloire au Père, Sois 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandávit de te. #. Ut 
custódiant te in ómnibus 
viis tuis. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. #.De te garder dans 
toutes tes voies. 


Ad Bened. Ant. Ego A Bénéd. Ant. Je suis le 
princípium, * qui et lo~- principe, moi qui vous 
quor vobis. parle. 

Oraison 


RÆSTA, quæsumus, om- 
nípotens Deus : ut 
família tua, quæ se, affi- 
géndo carnem, ab alimén- 
tis ábstinet, sectándo jus- 
títam, a culpa jejúnet. 
Per Dóminum. 


CCORDEZ - NOUS, Dieu 

tout puissant, que votre 
famille qui se prive d’ali- 
ments par la mortification 
de la chair, s’abstienne du 
péché par la pratique de la 
justice. Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ï. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Qui 
me misit, * mecum est, et 
non reliquit me solum : 
quia quæ plácita sunt ei, 
fácio semper. 


A Magnif. Ant. Celui qui 
m'a envoyé est avec moi; 
et il ne m'a pas laissé seul, 
parce que je fais toujours 
ce qui lui plaît. 


116 


qe eee 


Otaison 


À PESTO supplicatiénibus 
nostris, omnipotens 
Deus : et, quibus fidüûciam 
sperändæ pietâtis indul- 
ges ; consuétæ misericôr- 
diæ trfbue benignus efféc- 
tum. Per Dóminum. 


À SREEZ nos supplications, 

Dieu tout-puissant ; et 
puisque vous nous donnez 
confiance en votre bonté, 
objet de notre espoir, ac- 
cordez-nous l’effet de votre 
miséricorde habituelle. Par. 


MARDI 
LEÇON I 


Lectio sancti Evangélii 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 23, 1-12 


Je illo témpore : Locútus 

est Jesus ad turbas, et 
ad discípulos suos, dicens: 
Super cáthedram Móysi 
sedérunt scribæ et phari- 
sæi. Omnia ergo quæ- 
cúmque dixerint vobis, 
serváte, et fácite : secún- 
dum ópera vero eórum 
nolite fácere. Et réliqua. 


Homilía sancti Hierónymi 
Presbyteri 


E~ ce temps-là, Jésus 
parla à la foule et à ses 
disciples, disant : Les scribes 
et les pharisiens sont assis 
sur la chaire de Moïse, 
Observez donc et faites 
tout ce qu’ils vous disent ; 
mais n’agissez pas d’après 
leurs œuvres. Et le reste. 
Homélie de saint Jérôme 
Prêtre 


Livre 4 du Comment. sur le chap. 23 de S. Matthieu 


UID mansuétius, quid 
benignius Dómino ? 
Tentátur a pharisæis, con- 
fringúntur insidiæ eórum, 
et secúndum Psalmístam : 
Sagittæ parvulórum factæ 
sunt plagæ eórum : et 


nihilôminus propter sacer- 


1. Ps. 63, 8. 


UoI de plus doux, quoi 

de plus bénin que la 
conduite du Seigneur? Il 
est tenté par les pharisiens, 
leurs embüûches sont bri- 
sées ; car, selon le Psal- 
miste, leurs coups sont deve- 
nus des flèches de petits en- 
fants1, Mais, néanmoins, 
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dti et nóminis digni- 
tétem hortâtur pópulos, 
ut subjiciéntur eis, non 
ópera, sed doctrinam con- 
sideräntes. Quod autem 
ait, Super câthedram Móy- 
si sedérunt scribæ et pha- 
risæi : per câthedram, 
doctrinam legis osténdit, 
Ergo et illud quod dicitur 
in Psalmo : In câthedra 
pestiléntiæ non sedit : et, 
Câthedras vendéntium 
colúmbas evértit : doc- 
trinam debémus accipere. 


#. Dum exiret Jacob 
de terra sua, vidit glóriam 
Dei, et ait : Quam terri- 
bilis est locus iste! * Non 
est hic éliud, nisi domus 
Dei, et porta cæli. Ý. Vere 
Deus est in loco isto, et 
ego nesciébam. Non. 
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pour la dignité du sacer- 
doce et du rang, il engage 
le peuple à leur rester sou- 
mis, en tenant compte, non 
de leurs actes, mais de leur 
enseignement. Or, quand 
Jésus dit : Les scribes et les 
pharisiens sont assis sur la 
chaire de Moïse, par chaire, 
il veut dire l’enseignement 
de la loi. Et donc ce qui est 
dit dans le Psaume : II ne 
s’est point assis dans la chaire 
de pestilence ! ; et ailleurs : 
Il renversa les chaires de 
ceux qui vendaient des co- 
lombes®, nous devons le 
prendre dans le sens d’en- 
seignement, 

w. Tandis que Jacob 
sortait de son pays, il vit 
la gloire de Dieu et dit : 
Que ce lieu est terrible! * 
Ce lieu n’est autre que la 
maison de Dieu et la porte 
du ciel. ÿ. Vraiment Dieu 
est en ce lieu et moi je 
Pignorais. Ce lieu. 


LEÇON II 


LLIGANT enim ónera 

grávia etimportabília, 
et impónunt in húmeros 
hóminum, digito autem 
suo nolunt ea movére. Hoc 
generáliteradvérsus omnes 
magistros, qui grávia ju- 


1, Ps. I, 1. 


E“ effet, ils lient de lourds 
fardeaux, gwon ne peut 
porter, et les placent sur les 
épaules des hommes, alors 
qu'ils ne veulent pas les 
remuer du bout de leur doigt. 
Cela se dit d’une façon 


2 «Mare 11, 13, 
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bent, et minéra non fá- 
ciunt. Notändum autem, 
quod et hümeri, et digitus, 
et ónera, et vincula qui- 
bus alligäntur 6nera, spi- 
rituâliterintelligérda sunt. 
Omnia vero ópera sua fá- 
ciunt, ut videäntur ab ho- 
nibus. Quicúmque igitur 
ita facit quédiibet, ut 
videátur ab hominibus, 
scriba et pharisæus est. 


Rk. Si Dóminus Deus 
meus fúerit mecum in via 
ista, per quam ego ámbu- 
lo, et custodierit me, et 
déderit mihi panem ad 
edéndum, et vestiméntum 
quo opériar, et revocá- 
verit me cum salüte : * 
Erit mihi Dóminus in 
refúgium, et lapis iste in 
signum. ý. Surgens ergo 
mane Jacob, tulit lápidem 
quem supposúerat cápiti 
suo, et eréxit in titulum, 
fundénsque óleum désu- 
per, dixit. Erit. 
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générale contre tous les 
maîtres qui commandent 
des choses difficiles et ne 
font pas les plus faciles. 
Mais il faut noter que les 
mots épaules, fardeaux, 
doigts, et liens avec les- 
quels ces fardeaux sont liés, 
doivent s’entendre au sens 
spirituel. Mais ils font toutes 
leurs actions pour être vus 
des hommes. Donc, qui- 
conque fait quoi que ce 
soit pour être vu des 
hommes est un scribe et un 
pharisien. 

F. Si le Seigneur mon 
Dieu est avec moi, dans ie 
voyage que j'entreprends, 
s’il me garde et me donne 
du pain à manger, des ha- 
bits pour me vêtir, et s’il 
me ramène sain et sauf: * Il 
me sera, le Seigneur, un 
refuge et cette pierre, un 
signe. ý. Le matin donc, 
Jacob se leva, prit la pierre 
qu’il avait posée sous sa 
tête, l’érigea en stèle ds 
souvenir et répandant de 
l’huile par dessus, il dit. Il 
me sera. 


LEÇON I 


[DATANT enim phylac- 

téria sua, et magni- 
ficant fimbrias. Amant 
quoque primos recúbitus 
in cœuis, et primas câtke- 


C~ ils étalent leurs phylac- 
tères et font parade de 
longues franges, Ils aiment 
anssi les premières places dans 
les festins et les premiers 
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dras in synagógis, et salu- 
tatiônes in foro, et vocári 
ab hominibus Rabbi. Væ 
nobis miseris, ad quos 
pharisæórum vitia tran- 
siérunt. Dóminus cum 
dedisset mandáta legis per 
Móysen, ad extrémum 
intulit : Ligábis ea in manu 
tua, et erunt immóta ante 
óculos tuos. Et est sensus : 
Præcépta mea sint in 
manu tua, ut ópere com- 
pleántur : sint ante óculos 
tuos, ut die ac nocte 
meditéris in eis. Hoc 
pharisæi male interpre- 
tántes,scribébant in mem- 
bránis decálogum Môysi, 
id est, decem verba legis, 
complicántes ea et ligántes 
in fronte, et quasi coró- 
nam cápiti faciéntes : ut 
semper ante óculos move- 
réntur. 


g. Erit mihi Dóminus 
in Deum, et lapis iste 
quem eréxi in titulum, vo- 
cábitur domus Dei : et de 
univérsis quæ déderis mi- 
hi, * Décimas et hôstias 
pacíficas ófferam tibi. *. 


sièges dans les synagogues, et 
aussi les salutations sur les 
places publiques, et Pappel- 
lation de Maître de la part 
des hommes. Malheur à 
nous, misérables, à qui les 
vices des pharisiens ont été 
transmis, Quand le Seigneur 
eut donné les prescriptions 
de la loi par l'entremise de 
Moïse, il ajouta en termi- 
nant : Vous les attacherez 
à votre main et elles demeure- 
ront devant vos yeux. Et 
voici le sens : Que mes 
préceptes soient toujours 
dans votre main, afin d’être 
réalisés en actes; qu’ils 
soient devant vos yeux, afin 
que vous les méditiez jour 
et nuit, Les pharisiens, 
quilľ’interprétaient mal, écri- 
vaient sur des parchemins 
le décalogue de Moïse, c’est- 
à-dire les dix commande- 
ments de la loi, les repliant 
et les attachant sur leur 
front, et en formant une 
sorte de couronne sur leur 
tête, afin qu’ils fussent sans 
cesse en mouvément devant 
leurs yeux, 

R. Le Seigneur sera mon 
Dieu, et cette pierre que 
J'ai érigée en stèle de sou- 
venir s’appellera maison de 
Dieu et, de tout ce que vous 
m'aurez donné, * Je vous 
offrirai des dîmes ct des 
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Si revérsus fúero prôspere 
ad domum patris mei. 
Décimas. Glória Patri. 
Décimas. 
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sacrifices pacifiques. ¥. Si 
je fais un retour heureux à 
la maison de mon père. Je 
vous offrirai. Gloire au 
Père. Je vous offrirai. 


A LAUDES 


¥. Angelis suis Deus 
mandävit de te. v. Ut 
custédiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Unus 
est * enim magister vester, 
qui in cælis est, Christus 
Dóminus. 


*. Dieu a ordonné à ses 
anges. &. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Unique, 
en effet, est votre maître, 
celui qui est dans les cieux, 
le Christ Seigneur. 


Oraison 


ERFICE, quæsumus, Dó- 

mine, benignus in nobis 
observántiæ sanctæ sub- 
sídium : ut, quæ te auc- 
tóre faciénda cognóvimus, 
te operánte impleámus. 
Per Dóminum. 


ONTINUEZ, nous vous 

en supplions, Seigneur, 
à nous assister dans cette 
sainte observance ; afin 
que nous apprenions de 
vous-même ce que nous 
devons faire et que nous 
l’accomplissions par votre 
opération. Par. 


A VÊPRES 


ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Omnes 
autem * vos fratres estis : 
et patrem nolite vocäre 
vobis super terram : unus 
est enim Pater vester, qui 
in cælis est : nec vocémini 
magístri, quia magíster 
vester unus est Christus. 


A Magnif. Ant. Tous, 
vous êtes frères, et n’appelez 
sur terre personne votre 
père, car vous n’avez qu’un 
seul Père, celui qui est dans 
les cieux ; et ne vous appelez 
point Maître, car votre seul 
maître, c'est le Christ. 


I?I 
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Oraison 
ROPITIARE, Dómine, sup- EIGNEUR, soyez propice 
plicatiónibus nostris, à nos supplications et 


et animárum nostrárum 
medére languóribus : ut, 
remissióne percépta, in 
tua semper benedictióne 
lætémur. Per Dóminum. 


guérissez les langueurs de 
nos âmes; afin qu'ayant 
obtenu le pardon, nous nous 
réjouissions toujours de 
votre bénédiction. Par Notre 
Seigneur. 


MERCREDI 
LEÇON I 


Lécrio sancti Evangélii 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 


selon saint Matthieu 


Chapitre 20, 17-28 


J5 illo témpore : Ascen- 

dens Jesus Jerosóly- 
mar. assýmpsit duóde- 
cim discipulos secréto, et 
ait illis : Ecce ascéndimus 
Jerosólymam, et Fílius 
hóminis tradétur princi- 
pibus sacerdôtum, et scri- 
bis, et condemnébunt eum 
morte. Et réliqua. 


Homilía sancti Ambrôsii 
Episcopi 

Livre 5 sur la foi à Gratien, 
(CONSIDERATE, quæ mater 

filiérure Zebedæi cum 
filiis et pro filis petat; 
mater est uütique, cui 
pro filiérum honére sol- 
licitæ, immoderätior qui- 
dem, sed tamen ignos- 
cénda mensüra votérur1 
est. Atque mater ætéte 


EY ce temps-là, Jésus 

montant à Jérusalem 
prit à part les douze disciples 
et leur dit : Voici que nous 
montons à Jérusalem et le 
Fils de l’homme sera livré 
aux princes des prêtres et 
aux scribes et ils 12 condam- 
neront à mort, Et le reste. 


Homélie desaint Ambroise 
Hvèque 


chap. 2, après le commencement 


(Conso ce qze la mère 
des fils de Zébédée 
demande avec eux ct pour 
eux. C’est bien une mère 
pleine de sollicitude pour 
lhonneur de ses fils, à 
laquelle on doit pardonner 
la mesure immodérée de 
ses vœux, C'est aussi une 
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longæva, stüdio religiésa, 
solâtio destitüta, quæ tunc 
témporis, quando vel ju- 
vánda, vel alénda foret 
válidæ prolis auxílio, abés- 
se sibi líberos patiebátur, 
et voluptáti suæ mercédem 
sequéntium Christum 
prætülerat filiérum. Qui 
prima voce vocáti a Dó- 
mino (ut légimus) relictis 
rétibus et patre, secúti 
sunt eum. 


x. Dixit Angelus ad 
Jacob : * Dimitte me, 
auróra est. Respéndit ei : 
Non dimittam te, nisi 
benedíxeris mihi. Et bene- 
dixit ei in eódem loco. ÿ. 
Cumque surrexisset Jacob, 
ecce vir luctabätur cum eo 
usque mane : et cum vidé- 
ret, quod eum superâre 
non posset, dixit ad eum. 
Dimitte. 


mère avancée en âge, reli- 
gieuse et zélée qui, à ce 
moment où elle aurait dû 
être aidée et nourrie par ses 
enfants en pleine force, leur 
permettait d’être loin d’eile 
et préférait à son plaisir la 
récompense qu’'auraient ses 
fils en suivant le Christ. 
Ceux-ci, en effet, comme 
nous l’avons lu, dès le 
premier appel, ayant laissé 
leurs filets et leur père, 
avaient suivi le Seigneur. 
g. L'Ange dit à Jacob : * 
Lâche-moi, voici l’aurore, 
Jacob répondit : Je ne te lä- 
cheraipoint, quetu nem’aies 
béni. Et l’Ange le bénit en 
ce même lieu. ÿ. Jacob se 
leva et voici qu’un ho 
luttait avec lui jusqu’au 
matin, et se voyant inca- 
pable de le vaincre, cet 
homme lui dit. Lâche-moi. 


LEÇON N 


Hec ígitur, stúdio ma- 

téroæ sedulitâtis in- 
dulgéntior, obsecrábat 
Salvatórem, dicens : Ut 
sédeant hi duo filii mei, 
unus ad déxteram tuam, 
et alter ad sinistram in 
regno tuo. Etsi error, 
pietátis tamen error est. 
Nésciunt enim matérna 


QF cette femme, cédant 
trop facilement à un 
excès de tendresse mater- 
nelle, suppliait le Sauveur 
en disant : Faites que mes 
deux fils que voici soient assis, 
l’un à votre droite et l’autre 
à votre gauche, dans votre 
royaume. Bien qu’erreur, ce 
n’est qu’une erreur de ten- 
dresse, Le cœur d’une mère 
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viscera patiéntiam : etsi 
voti avára, tamen veniá- 
bilis cupiditas, quæ non 
pecúniæ est ávida, sed 
grátiæ. Nec inverecúnda 
petitio, quæ non sibi, sed 
liberis consulébat. Ma- 
trem consideráte, matrem 
cogitáte. 


g. Vidi Dóminum fácie 
ad fáciem : * Et salva 
facta est ánima mea. ÿ. Et 
dixit mihi : Nequáquam 
vocáberis Jacob, sed Israël 
erit nomen tuum. Et. 
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en effet ignore la patience ; 
elle est avide dans son désir. 
mais elle est excusable, cette 
ambition qui n’est pas avide 
d’argent, mais de grâce. Elle 
n’est pas irrévérencieuse, 
cette demande qui ne visait 
pas ses propres intérêts, 
mais ceux de ses enfants. 
Considérez qu’elle est mère, 
pensez à la mère. 

. Jai vu le Seigneur 
face à face * Et ma vie est 
restée sauve. ÿ. Et il m’a 
dit : Tu ne t’appelleras plus 
Jacob, mais Israël sera ton 
nom. Et ma vie. 


LEÇON IN 


(CONSIDERABAT Christus 

matris  dilectiônem, 
quæ filiérum mercéde 
grandævam solabâätur se- 
néctam : et desidériis licet 
fessa matérnis, carissi- 
morum pignorum tole- 
râbat abséntiam. Consi- 
derâte étiam féminam, hoc 
est, sexum fragilirem, 
quem Dóminus prépria 
nondum confirmáverat 
passiône. Consideráte, in- 
quam, Hevæ illius primæ 
mulíeris herédem, trans- 
fúsa in omnes immoderá- 
tæ cupiditátis successióne 
labéntem : quam Dómi- 
nus adhuc próprio sán- 
guine non rèedémerat, non- 


E Christ considérait la 

tendresse d’une mère 
qui voulait consoler sa 
vieillesse par la récom- 
pense de ses fils, et qui, bien 
qu’angoissée de désirs irréa- 
lisables, supportait l’absence 
de ses enfants très chers. 
Considérez aussi qu’elle est 
femme, c’est-à-dire appar- 
tenant au sexe faible, que le 
Seigneur n’avait pas encore 
fortifié par sa propre passion, 
Considérez, dis-je, qu’elle 
est fille d’Eve et qu’elle 
succombe à la convoitise 
immodérée gui, de cette 
première femme, s’est trans- 
fusée à toute sa descendance. 
Le Seigneur ne lavait pas 


124 


_ MERCREDI II‘ SEMAINE DE CARÊÉME 


_ —— CR MO es e G 


dum inôlitam afféctibus 
ómnium immodici contra 
fas honéris appeténtiam 
suo Christus cruére di- 
lúerat. Hereditário igitur 
múlier delinquébat erróre. 


Ę. Cum audisset Jacob 
quod Esau veníret contra 
eum, divisit filios suos 
et uxóres, dicens : Si 
percússerit Esau unam 
turmam, salvábitur áltera. 
* Libera me, Dómine, qui 
dixísti mihi : * Multipli- 
cábo semen tuum sicut 
stellas cæli, et sicutarénam 
maris, quæ præ multitú- 
dine numerári non potest. 
f. Dómine, qui dixisti 
mihi, Revértere in terram 
nativitátis tuæ : Dómine, 
qui pascis me a juventúte 
mea. Libera. Glória- Mul- 
tiplicábo. 


encore rachetée de son 
propre sang, il mavait pas 
encore lavé dans son sang 
cette ambition coupable d'un 
honneur immodéré, enra- 
cinée dans le cœur de tous. 
Cette femme avait donc 
failli en conséquence d’une 
erreur héréditaire. 

W. Quand Jacob eut 
appris qu'Esaü venait à sa 
rencontre, il disposa en 
deux groupes ses fils et ses 
femmes, et il dit: Si Esaü 
frappe une troupe, l’autre 
sera sauvée. * Délivrez-moi 
Seigneur, vous qui m'avez 
dit : * Je multiplierai ta 
postérité comme les étoiles 
du ciel et comme le sable 
de la mer, innombrable à 
cause de son immensité. ÿ. 
Seigneur, qui m'avez dit : 
Retourne au pays de ta 
naissance ; Seigneur, qui me 
nourrissez depuis ma jeu- 
nesse. Délivrez-moi. Gloire 
au Père. Je multiplierai. 


A LAUDES 


Angelis suis Deus 
mandávit de te. &. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Ecce 
ascéndimus * Jerosóly- 
mam : et Fílius hóminis 
tradétur ad crucifigén- 
dum. 


ý, Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd, Ant. Voici que 
nous montons à Jérusalem 
et que le Fils de l’homme 
sera livré pour être crucifié, 
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Oraison 


poruru tuum, quæsu- 
mus, Dómine, pro- 
pitius réspice : et quos 
ab escis carnälibus præ- 
cipis abstinére, a nóxiis 
quoque vitiis cessäre con- 
céde. Per Dóminum. 


EGARDEZ Votre peuple 

avec bonté, nous vous 
en supplions, Seigneur ; et 
puisque vous nous prescri- 
vez l’abstinence de la vian- 
de, accordez-nous aussi de 
renoncer à nos vices nui- 
sibles. Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Tradé- 


tur enim Géntibus * ad 
illudéndum, et flagellán- 
dum, et crucifigéndum. 


A Magnif. Ant. Car il sera 
livré aux Gentils pour être 
bafoué, flagellé et crucifié. 


Oraison 


EUS, innocéntiæ resti- 

tútor et amátor, dí- 
rige ad te tuórum corda 
servórum : ut, spíritus tui 
fervóre concépto, et in 
fide inveniántur stábiles; 
et in ópere efficáces. Per 
Dóminum. 


O DIEU, réparateur et ami 
de l'innocence, dirigez 
vers vous les cœurs de vos 
serviteurs ; afin qu'ayant 
reçu la ferveur de votre es- 
prit, ils soient trouvés fermes 
dans leur foi et efficaces dans 
leurs œuvres. Par Notre 
Seigneur. 


JEUDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangéli 
secündum Lucam 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 16, 19-31 


P illo témpore : 
Jesus pharisæis : Homo 


Dixit 


N ce temps-là, Jésus dit 
aux pharisiens : Il y 
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quidam erat dives, qui 
induebäâtur púrpura et 


bysso : et epulabétur 
quotidie spléndide. Et 
réliqua. 

Homilía sancti Gregérii 


Papæ 


Homélie 40° sur 


UEM, fratres carissimi, 
quem dives iste, qui 
induebátur púrpura et 
bysso,etepulabátur quoti- 
die spléndide, nisi Judái- 
cum pópulum signat : qui 
cultum vitæ extérius ha- 
buit, qui accéptæ legis 
deliciis ad nitórem usus 
est, non ad utilitátem? 
Quem vero Lázarus ulcé- 
ribus plenus, nisi Gentí- 
lem pópulum figuráliter 
éxprimit? Qui dum con- 
vérsus ad Deum peccáta 
confitéri sua non erúbuit, 
huic vulnus in cute fuit. 
In cutis quippe vülnere 
virus a viscéribus tráhitur 
et foras erúmpit. 


w. Tolle arma tua, 
pháretram et arcum, et 
affer de venatiône tua, ut 
cómedam : * Et benedícat 
tibi ánima mea. ý. Cum- 
que venátu áliquid attú- 
leris, fac mihi inde pul- 
méntum, ut cómedam. Et. 


avait un homme riche qui 
était vêtu de pourpre et de 
byssus, et chaque jour fai- 
sait splendide chère. Et le 
reste. 


Homélie de saint Grégoire 
Pape 
les Évangiles 


UE signifie, frères très 
chers, que signife ce 
riche qui était vêtu de ponr- 
pre de byssus, et chaque jour 
faisait splendide chère, sinon 
le peuple Juif qui, extérieu- 
rement, avait le souci d’une 
vie régulière, mais qui se 
servait des avantages de la 
loi reçue, pour sa gloire et 
non pour son utilité? Que 
représente aussi en figure 
Lazare couvert d’ulcères, 
sinon le peuple Gentil? En 
effet, tandis que, converti 
au vrai Dieu, il ne rougit pas 
de confesser sa faute, sa 
blessure apparaît sur la 
peau; car, par la blessure 
de a peau, le poison est 
extrait des organes et jaillit 
au dehors. 

F. Prends tes armes, ton 
carquois et ton arc, et appor- 
te-moi de ton gibier à 
manger: * Et que mon âme 
te bénisse, ý. Ranporte-moi 
du produit de ta chasse et 
fais-en pour moi un mets 
que je mangerai. Et que. 
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LEÇON II 


UID est ergo pecca- 

tórum conféssio, nisi 
quædam vúlnerum rúp- 
tio? Quia peccáti virus 
salúbriter aperítur in con- 
fessióne, quod pestífere 
latébat in mente. Vúlnera 
étenim cutis in superfí- 
ciem trahunt humórem 
putrédinis. Et confiténdo 
peccáta, quid áliud ágimus 
nisi malum, quod in nobis 
latébat, aperímus? Sed 
Lázarus vulnerátus cupié- 
bat saturári de micis, 
quæ cadébant de mensa 
divitis, et nemo illi dabat : 
quia Gentilium quemque 
ad cognitiónem legis ad- 
mittere supérbus ille po- 
pulus despiciébat. 


&. Ecce odor filii mei 
sicut odor agri pleni, cui 
benedixit Dóminus : crés- 
cere te fáciat Deus meus 
sicut arénam maris : * Et 
donet tibi de rore cæli 
benedictiónem. ř. Deus 
autem omnipotens benedi- 
Si tibi, atque multiplicet. 

t. 
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OT donc que la 
confession des péchés, 
sinon une certaine ouver- 
ture des plaies? Car le 
poison du péché s’échappe 
pour le salut, par la con- 
fession, alors qu’il restait 
caché dans l’âme, pour sa 
perte. En effet les blessures 
de la peau entraînent à la 
surface les humeurs puru- 
lentes. Et en confessant nos 
péchés, que faisons-nous, 
sinon ouvrir une issue au 
mal qui était caché en nous ? 
De plus, Lazare couvert 
d’ulcères désirait se rassasier 
des miettes qui tombaient de 
la table du riche, et personne 
ne lui en donnait, parce que 
ce peuple orgueilleux dédai- 
gnait d'admettre aucun des 
Gentils à la connaissance de 
la loi. 

wg. Voici Podeur de mon 
fils, pareille à l’odeur d’un 
champ fertile que le Sei- 
gneur a béni ; que mon Dieu 
te multiplie, comme le sable 
de la mer: * Et qu'il te 
donne la bénédiction de la 
rosée du ciel, ý. Oui, que le 
Dieu tout-puissant te bé- 
nisse et te multiplie. Et. 
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LEÇON III 
Q” dum doctrinam legis L se seryait de la connais- 
non ad caritátem há- sance de la loi, non pour 


buit, sed ad elatiónem, 
quasi de accéptis ópibus 
túmuit : et guia ei verba 
defluébant de sciéntia, 
quasi micæ cadébant de 
mensa. At contra, jacéntis 
páuperis vúlneralingébant 
canes. Nonnúmquam so~ 
lent in sacro eléquio, per 
canes prædicatóres intél- 
ligi. Canumétenim lingua, 
vulnus dum lingit, curat : 
quia et doctóres sancti, 
dum in confessióne pec- 
cáti nostri nos instruunt, 
quasi vulnus mentis per 
linguam tangunt. 


g. Det tibi Deus de rore 
cæli et de pinguédine 
terræ abundäntiam : sér- 
viant tibi tribus et pópuli : 
* Esto déminus fratrum 
tuórum. ř. Et incurvéntur 
ante te filii matris tuæ. 
Esto. Gléria Patri. Esto. 


la charité, mais pour sa 
vanité, comme gonflé par 
les richesses reçues; et 
parce que ses paroles décou- 
laient de sa science, elles 
étaient comme les miettes 
qui tombaient de sa table. 
Au contraire, pour le pauvre 
gisant à terre, les chiens 
léchaient ses blessures. Par- 
fois, dans le langage sacré, 
on entend volontiers sous 
le nom de chiens, les prédi- 
cateurs. En effet, la langue 
des chiens guérit la blessure 
qu’elle lèche; aussi les 
saints docteurs, tandis qu’ils 
nous apprennent à recon- 
naître le péché, touchent, 
comme avec leur langue, la 
blessure de notre âme. 

Ę. Que Dieu te donne 
l'abondance de la rosée du 
ciel et de la graisse de la 
terre ; que tribus et peuples 
te servent! * Sois le seigneur 
de tes frères. ÿY. Et que 
devant toi se courbent les 
fils de ta mère. Sois. Gloire 
au Père. Sois. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custédiant te in ómnibus 
viis tuis. 


Bréviaire, f. V. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 


toutes tes voies. 
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Ad Bened. Ant. Fili, 
recordâre, * quia rece- 
pisti bona in vita tua, et 
Lázarus similiter mala. 


A Bénéd. Ant. Mon fils, 
souviens-toi que tu as reçu 
les biens pendant 1a vie, 
tandis que Lazare a reçu les 
maux. 


Oraison 


RÆSTA nobis, quæsu- 

mus, Dómine, auxí- 
lium grátiæ tuæ : ut 
jejúniis et oratiónibus con- 
veniénter inténti, liberé- 
mur ab hóstibus mentis 
etcorpotis. Per Dóminum. 


CCORDEZ-NOUS, Seigneur, 

le secours de votre 
grâce; afin qu’appliqués 
comme il convient au jeûne 
et à la prière, nous soyons 
délivrés des ennemis de 
l’âme et du corps. Par 
Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ï. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Dives 
ille * guttam aquæ pétiit, 


A Magnif. Ant. Ce riche 
demanda une goutte d’eau, 


qui micas panis Lázaro lui qui avait refusé des 
negävit. miettes de pain à Lazare. 
Oraison 


DESTO, Dómine, fému- 

lis tuis, et perpétuam 
benignitátem largire 
poscéntibus : ut iis, qui te 
auctóre et gubernatóre 
gloriántur, et congregáta 
restáures, et restauráta 
consérves. Per Dóminum. 


AS Seigneur, vos 
serviteurs et accordez 
votre perpétuelle bienveil- 
lance à ceux qui l’implorent ; 
afin que chez ceux qui se 
glorifient de vous avoir pour 
créateur et pour maître, 
vous leur rendiez les biens 
qu’ils ont acquis et qu’une 
fois rendus, vous les con- 
serviez. Par. 
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VENDREDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 21, 33-46 


N illo témpore : Dixit 
Jesus turbis Judæórum, 
et principibus sacerdétum 


parábolam hanc : Homo 
erat paterfamilias, qui 
plantávit vineam, et 


sepem circúmdedit ei. 
Et réliqua. 


Homilía sancti Ambrósii 
Episcopi 


FX ce temps-là, Jésus dit 

au peuple Juif et aux 
princes des prêtres cette 
parabole : Ii y avait un père 
de famille qui planta une 
vigne et l’entoura d’unc haie. 
Et le reste. 


Homélie de 
saint Ambroise Évêque 


Livre 9, sur le chap. 20 de S. Luc 


prue várias signi- 

ficatiónes de vineæ 
appellatióne derívant : sed 
evidénter Isaias vineam 
Dómini Sábaoth, domum 
Israël esse memoråvit. 
Hanc vineam quis álius, 
nisi Deus, cóndidit? Hic 
est ergo qui eam locávit 
colónis, et ipse péregre 
fuit : non quia ex loco ad 
locum proféctus est Dú- 
minus, qui ubique semper 
præsens est ; sed quia est 
præséntior diligéntibus, 
negligéntibus abest. Mul- 
tis tempóribus ábfuit, ne 
præprépera viderétur 


[^ plupart tirent des si- 

gnifications variées 
de l'appellation de vigne; 
mais évidemment Isaïe, en 
pariant de Ja vigne du 
Seigneur des armées, a 
pensé à la maison d’Israël. 
Cette vigne, quel autre que 
Dieu l’a plantée ? C’est donc 
lui qui l’a louée à des vigne- 
rons, et puis est parti en 
voyage ; non que le Scigneur 
soit parti d’un lieu dans un 
autre, lui qui est toujours 
présent partout, mais en ce 
sens qu’il est plus proche dé 
ceux qui l’aiment, alors 
qu'il s’éloigne de ceux qui 
l’oublient. Le maître est 
resté longtemps absent, pour 
que sa réclamation ne pa- 
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exâctio. Nam quo indul- 
géntior liberélitas, eo 
inexcusabilior pervicäcia. 


w. Dum exiret Jacob 
de terra sua, vidit glóriam 
Dei, et ait : Quam terribi- 
lis est locus iste! * Non 
est hic áliud, nisi domus 
Dei, et porta cæli. ÿ. Vere 
Deus est in loco isto, et 
ego nesciébam. Non. 


raisse point trop précipitée. 
Aussi plus sa libéralité est 
indulgente, plus la mau- 
vaise volonté opiniâtre est 
inexcusable. 

W. Tandis que Jacob 
sortait de son pays, il vit la 
gloire de Dieu et dit : Que 
ce lieu est terrible! * Ce 
lieu n’est autre que ja mai- 
son de Dieu et la porte du 
ciel. ÿ. Vraiment Dieu est 
en ce lieu et je l’ignorais. Ce 
lieu. 


LEÇON II 


Ur: bene secündum 
Matthæum habes, qui 
et sepem circumdedit 
hoc est, divinæ custodiæ 
munitiône vallävit, ne fá- 
cile spiritälium patéret 
incürsibus bestiärum. Et 
fodit in ea torcular. Qué- 
modo intelligimus quid 
sit tércular, nisi forte quia 
Psalmi pro torculäribus 
inscribüntur ; eo quod 
in his mystéria Dominicæ 
passiônis, modo musti 
Sancto fervéntis Spiritus 
redundäntius æstuverint ? 
Unde ébrii putabäntur, 
quibus Spiritus Sanctus 
inundäbat. Ergo et hic 
fodit torcular, in quod 


EST donc à bon droit 

qu’il est dit en saint 
Matthieu que le père de 
famille entoura sa vigne d’une 
haie s c’est-à-dire qu’il la 
fortifia du soutien de la 
protection divine, afin qu’elle 
ne fût pas facilement acces- 
sible aux incursions des 
bêtes spirituelles. Et il y 
creusa un pressoir. Com- 
ment entendre ce pressoir, 
sinon peut-être qu’il y a des 
Psaumes intitulés pour les 
pressoirs, pouť la raison que 
dans ceux-ci, les mystères 
de la passion du Seigneur y 
bouillonnent à déborder, à 
la manière du moût en 
fermentation sous l’action 
de lEsprit-Saint? C’est 
pourquoi on croyait pris de 
boisson ceux que l'Esprit- 
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uvæ rationäbilis fructus 
intérior spiritäli infusiône 
deflüeret. 


g. Si Dóminus Deus 
meus füerit mecum in via 
ista, per quam ego ám- 
bulo, et custodierit me, 
et déderit mihi panem ad 
edéndum, et vestiméntum 
quo opériar, et revocáve- 
rit me cum salúte : * Erit 
mihi Dóminus in refú- 
gium, et lapis iste in 
signum. Ÿ. Surgens ergo 
mane Jacob, tulit lápi- 
dem quem supposúerat 
cápiti suo, et eréxit in 
títulum, fundénsque 
óleum désuper, dixit. Erit. 


Saint remplissait 1. Le Sei- 
gneur a donc aussi creusé 
un pressoir dans sa vigne, 
afin que le fruit intérieur de 
la grappe mystérieuse y 
découlât, sous l’action de 
l’esprit qui s’y infuse. 

Ę. Si le Seigneur mon 
Dieu est avec moi dans le 
voyage que j’entreprends, 
s’il me garde et me donne 
du pain à manger, des habits 
pour me vêtir, et s’il me 
ramène sain et sauf : * Il 
me sera, le Seigneur, un 
refuge, et cette pierre, un 
signe. ý. Le matin donc, 
Jacob se leva, prit la pierre 
qu'il avait posée sous sa 
tête, l’érigea en stèle de 
souvenir et, répandant de 
Phuile par dessus, il dit. H 
me sera. 


LEÇON MI 
EDIFICAVIT turrim, Vér- T: y bâtit une tour, élevant 


ticem scílicet legis 
attóllens : atque ita hanc 
vineam munitam, instrú- 
ctam, ornátam, locávit 
Judæis. Et témpore frúc- 
tuum sérvulos misit. Bene 
tempus frúctuum pôsuit, 
non provéntuum. Nullus 
enim fructus éxstitit Ju- 
dæórum, nullus vineæhu- 


1. À la Pentecôte, 47. 2, 13. 


pour ainsi dire la cime de 
la loi ? ; et cette vigne ainsi 
fortifiée, pourvue et ornée, 
il la loua aux Juifs. Au temps 
des fruits, il envoya ses 
serviteurs. C’est avec raison 
que Jésus a dit au temps des 
fruits, et non de la récoite. 
Car les Juifs n’ont pas 
donné de fruit et nulle fut 


2. Élevant l'idéal de l’Ancienne Loi. 
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jus provéntus, de qua 
Dóminus ait : Exspec- 
tâvi ut fâceret uvas, fecit 
autem spinas. Itaque non 
lætítiæ vino, non spiritáli 
musto, sed cruénto Pro- 
phetárum sánguine tor- 
culária redundárunt. 


g. Erit mibi Dóminus 
in Deum, et lapis iste 
quem eréxi in titulum, 
vocábitur domus Dei : et 
de univérsis quæ déderis 
mihi, * Décimas et hós- 
tias pacíficas ófferam tibi. 
Y. Si revérsus fúero prós- 
pere ad domum patris 
mei. Décimas. Glória Pa- 
tri. Décimas, 


la récolte de cette vigne. 
dont le Seigneur a dit : 
F'espérais qu’elle produirait 
des raisins, et elle n’a produit 
que des épines!, C’est pour- 
quoi ce n’est pas d’un vin 
de joie, ni d’un moût spiri- 
tuel, mais du sang des 
Prophètes que ses pressoirs 
ont débordé. 

R. Le Seigneur sera mon 
Dieu, et cette pierre que j’ai 
érigée en stèle de souvenir, 
s’appellera maison de Dieu 
et, de tout ce que vous 
m’aurez donné, * Je vous 
offrirai des dîmes et des 
sacrifices pacifiques. ÿ. Si je 
fais un retour heureux à la 
maison de mon père. Je vous 
ofirirai. Gloire au Père. Je 
vous offrirai. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Malos 
male perdet, * et vineam 
suam locäbit éliis agri- 
colis, qui reddant ei fruc- 
tum tempéribus suis. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges, #. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Il fera 
mourir ces méchants misé- 
Tablement, et louera sa 
vigne à d’autres vignerons, 
pour qu’ils lui rendent du 
fruit en temps opportun, 


x. Isale 3, 2e 


134 


SAMEDI Ile SEMAINE DE CARÊME 


Oraison 
D: quæsumus, omni- AITES, nous vous le de- 
potens Deus : ut, mandons, ô Dieu tout- 


sacro nos purificänte jejü- 
nio, sincéris méntibus ad 
sancta ventüra fácias per- 
venire. Per Dóminum. 


puissant, que, purifiés par 
le jeûne sacré, nous parve- 
nions avec un cœur pur aux 
saints mystères qui viennent. 
Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Quæ- 
réntes eum tenére, * 
timuérunt turbam, quia 
sicut prophétam eum ha- 
bébant. 


A Magnif. Ant. Cherchant 
à se saisir de lui, ils crai- 
gnirent le peuple, car on le 
tenait pour un prophète. 


Oraison 


A, quæsumus, Dómine, 

pópulo tuo salütem 
mentis et córporis : ut 
bonis opéribus inhærén- 
do, tuæ semper virtútis 
mereátur protectiône 
deféndi. Per Dóminum. 


Aam à votre peuple, 
Seigneur, nous vous en 
prions, la santé de l’âme et 
du corps ; afin qu’appliqué 
aux bonnes œuvres, il mé- 
rite d’être toujours défendu 
par la protection de votre 
puissance, Par. 


SAMEDI 


LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 


secundum Lucam, 


selon saint Luc 


Chapitre 15, 11-32 


T illo témpore : Dixit 
Jesus pharisæis et seri- 


N ce temps-là, Jésus dit 
aux pharisiens et aux 
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bis paräbolam istam : 
Homo quidam hábuit 
duos filios : et dixit ado- 
lescéntior ex illis patri : 
Pater, da mihi portiénem 
substántiæ, quæ me con- 
tíngit. Et réliqua. 


Homilía 
sancti Ambrósii Epíscopi 


scribes cette parabole : Un 
homme avait deux fils ; or le 
plus jeune des deux dit à 
son père : Père, donnez-moi 
la portion d’héritage qui doit 
me revenir. Et le reste. 


Homélie de 
saint Ambroise Évêque 


Livre 8, Comment. sur le chap. 15 de S. Luc, après le 
commencement 


VE: quod divinum 
patriménium petén- 
tibus datur. Nec putes 
culpam patris, quod ado- 
lescentiéri dedit. Nulla 
Dei regno infirma ætas : 
nec fides gravátur annis. 
Ipse certe se judicávit 
idóneum, qui popôscit. 
Atque ütinam non reces- 
sisset a patre, impedi- 
méntum nescisset ætâtis. 
Sed posteäquam domum 
pâtriam derelinquens pé- 
regre proféctrus est, cœpit 
egére. Mérito ergo pro- 
dégit patriménium, qui 
recéssit ab Ecclésia. 


w. Pater, peccävi in 


Vovs voyez que le divin 
patrimoine est accordé 
à ceux qui le demandent. 
Ne croyez pas qu’il y ait 
faute chez le père, parce 
qu’il a accédé au désir de son 
plus jeune fils. Aucun âge 
n’est trop faible pour le 
royaume de Dieu ; et la foi 
n'est pas alourdie par le 
poids des années. En deman- 
dant sa part, le jeune homme 
se jugeait capable de la 
gérer; et plûüt à Dieu, 
cependant, qu’il ne se fût 
pas éloigné de son père, il 
n’eût pas connu l’inexpé- 
rience de son âge. C’est après 
qu’il eut déserté la maison 
paternelle et fut parti à 
l’étranger, qu’il commença 
à manquer, On'a Bien raison 
de dire qu’il a dissipé son 
patrimoine, celui qui s’est 
éloigné de l’Église. 

W. Père, jai péché contre 
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cælum, et coram te : jam 
non sum dignus vocäri 
filius tuus : * Fac me 
sicut unum ex mercenä- 
riis tuis. ÿ. Quanti merce- 
nárii in domo patris mei 
abúndant pánibus, ego 
autem hic fame péreo! 
Surgam, et ibo ad patrem 
meum, et dicam ei. Fac. 


le ciel et contre vous ; je ne 
suis plus digne d’être appelé 
votre fils : * Traitez-moi 
comme un de vos merce- 
naires. Ÿ. Combien de mer- 
cenaires dans la maison de 
mon père ont du pain en 
abondance, tandis que moi, 
ici, je meurs de faim! Je me 
lèverai et j'irai vers mon 
père et je lui dirai. Traitez. 


LEÇON II 


PEREGRE proféctus est in 

regiônem longinquam. 
Quid longinquius, quam 
a se recédere ; nec regió- 
nibus, sed méribus sepa- 
râri : stüdiis discrétum 
esse, non terris ; et quasi 
interfüuso luxüriæ sæcu- 
láris æstu, divértia habére 
Sanctérum? Etenim qui 
se a Christo séparat, exsul 
est pâtriæ, civis est mundi. 
Sed nos non sumus âdve- 
næ atque peregrini, sed 
cives sumus Sanctôrum, 
et doméstici Dei. Qui 
enim erámus longe, facti 
sumus prope in sánguine 


T: partit à l'étranger pour 

une région lointaine. Quel 
pire éloignement que de 
s’éloigner de soi-même !, 
d’être séparé de sa propre 
vie, non par l’espace, mais 
par les mœurs ; d’en rester 
distant, non par des étendues 
de terre, mais par des 
passions, et d’être en di- 
vorce avec les Saints, par la 
barrière brûlante de la 
luxure mondaine. En effet, 
qui se sépare du Christ est 
un exilé de la patrie ; c’est 
un citoyen du monde. Mais 
nous, nous ne sommes pas 
des étrangers et des gens du 
dehors, mais nous sommes les 
concitoyens des Saints, et les 
familiers de Dieu ?. Car nous 


a à 


1. Du vrai moi qui cst notre woi d'enfant de Dieu. 


2. Epbhés. 2, 10. 
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Christi. Non invideämus 
de longínqua regióne re- 
meántibus : quia et nos 
fúimus in regióne lon- 
gínqua, sicut Isaías docet. 
Sic enim habes : Qui 
sedébant in regióne um- 
bræ mortis, lux orta est 
illis. Régio ergo longin- 
qua, umbra est mortis. 


ý. Vidi Dóminum fâcie 
ad fáciem : * Et salva 
facta est ánima mea. ÿ. 
Et dixit mihi : Nequá- 
quanı vocáberis Jacob, 
sed Israël erit nomen 
tuum. Et salva. 


qui étions éloignés, hous avons 
été rapprochés par le sang 
du Christ +. Ne jalousons pas 
ceux qui reviennent d’une 
région lointaine, parce que, 
nous aussi, nous avons vécu 
dans une région lointaine, 
comme l'enseigne Isaïe, car 
voici ce que vous y lisez : 
Pour ceux qui demeuraient 
dans la région de l’ombre de 
la mort, une lumière sest 
levée ?. La région lointaine, 
c’est donc l’ombre de la 
mort. 

g. Jai vu le Seigneur 
face à face, * Et ma vie est 
restée sauve. Ÿ. Et il m’a 
dit : Tu ne t’appelleras plus 
Jacob, mais Israël sera ton 
nom. Et ma vie. 


LEÇON M 


os autem, quibus spí- 
ritus ante fáciem 
Christus est Dóminus, in 
umbra vivimus Christi. 
Et ideo dicit Ecclésia : In 
umbra ejus concupivi, et 
sedi. Ille ígitur vivéndo 
luxurióse, consúmpsit 


1. Ibid, 13. 
2. Irai 9, 1. 


AIS pour nous, dont la 

face a reçu un esprit 
qui est le Christ Seigneur *, 
nous vivons à l’ombre du 
Christ. Et c’est pourquoi 
PÉglise dit : A son ombre, 
j’ai désiré et me suis reposée “. 
L’enfant prodigue, en vivant 
dans la luxure, a consumé 


2. Allusion à Gentse 2, 7. Et Dieu soupa sur sa face un souffia de vie at l'homme devint 


de vivañie. 
4. Canl. 2, 3. 
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ómnia ornaménta natüræ. 
Unde tu, qui accepisti 
imâginem Dei, qui habes 
similitüdinem ejus, noli 
eam irrationäbili fæditâte 
consûmere. Opus Dei es : 
noli ligno dicere, Pater 
meus es tu, ne accipias 
similitüdinem ligni, quia 
scriptum est : Similes illis 
fiant qui fáciunt ea. 


w. Cum audisset Jacob 
quod Esau venfret contra 
eum, divisit filios suos et 
uxóres, dicens : Si per- 
cüsserit Esau unam tur- 
mam, salvábitur áltera. * 
Libera me, Dómine, qui 
dixisti mihi : * Multipli- 
cábo semen tuum sicut 
stellas cæli, et sicut aré- 
nam maris, quæ præ mul- 
titúdine numerári non po- 
test. ÿŸ. Dómine, qui 
dixisti mihi, Revértere in 
terram nativitátis tuæ : 
Dómine, qui pascis me 
a juventüte mea. Libera. 


tout ce qui faisait la beauté 
de sa nature ; toi donc qui 
as reçu l’image de Dieu, qui 
as sa ressemblance, ne la 
détruis pas par une Jaideur 
contraire à la raison. Tu es 
l’œuvre de Dieu, ne dis pas 
au bois : Mon Père, c’est 
toi, pour ne pas devenir 
semblable au bois. En effet 
il est écrit : Qu'ils leur 
deviennent semblables, ceux 
qui font (ces idoles) 1. 

y. Quand Jacob eut appris 
qu'Esaü venait à sa ren- 
contre, il disposa en deux 
groupes ses fils et ses 
femmes et il dit : Si Esaü 
frappe une troupe, l’autre 
sera sauvée. * Délivrez-moi, 
Seigneur, vous qui m’avez 
dit : * Je muiltiplierai ta 
postérité, comme les étoiles 
du ciel et comme le sable de 
la mer, innombrable à cause 
de son immensité, ÿ. Sei- 
gneur, qui m'avez dit 
Retourne au pays de ta 
naissance ; Seigneur, qui me 
nourrissez depuis ma jeu- 


Glória Patri. Multipli- nesse. Délivrez-moi. Gloire 
câbo, au Père. Je multiplierai. 
A LAUDES 


ř. Angelis suis Deus 
mandävit de te. #. Ut 


I. Ps. 213, 16. 


ÿ. Dieu a ordonné à ses 
anges. WẸ. De te garder 


mr 
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custédiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Vadam 
ad patrem meum, * et 
dicam ei : Pater, fac me 
sicut unum ex mercená- 
riis tuis. 


dans toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. J'irai à 
mon père et je lui dirai : 
Père, trairez-moi comme 
un de vos mercenaires, 


Oraison 


D‘ quæsumus, Dó- 

mine, nostris efféc- 
tum jejüniis salutärem : 
ut castigâtio carnis as- 
sümpta ad nostrárum ve- 
getatiônem tránseat ani- 
márum. Per Dóminum. 


ONNEZ, Seigneur, nous 

vous le demandons, à 
nos jeûnes leur effet salu- 
taire, pour que la mortifi- 
cation corporelle que nous 
avons entreprise fasse pas- 
ser dans nos âmes un renou- 
veau de vie. Par, 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi comme au Psautier, 


P- 547- 


Capitule. — Ephes. 5, 1-2 


RATRES : Estóte imita- 
tóres Dei, sicut filii 
carissimi : et ambuláte in 
dilectiône, sicut et Chri- 
stus diléxit nos, et trâdi- 
dit semetipsum pro nobis 
oblatiénem et hóstiam 
Deo in odérem suavitâtis. 


RÈRES, soyez des imita- 
teurs de Dieu,commedes 

fils bien-aimés, et marchez 
dans la charité, à l’exemple 
du Christ qui nous a aimés 
et s’est livré lui-même pour 
nous, en offrande à Dieu et 
en sacrifice d’agréable odeur. 


Hymne 


UDI, benigne Cóndi- 
toT, 

Nostras preces cum flé- 
tibus, 


À COUTEZ, ô bienveillant 

Créateur, les prières 
accompagnées de larmes 
que nous répandons dans 
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In hoc sacro jejünio 
Fusas quadragenärio. 
Scrutätor alme cór- 
dium, 
Infirma tu scis virium : 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissiónis grátiam. 
Multum quidem pec- 
cávimus, 
Sed parce confiténtibus : 
Ad nóminis laudem tui 
eoa medélam lángui- 
is. 
Concéde nostrum cón- 
teri 
Corpus per abstinéntiam ; 
Culpæ ut relinquant pá- 
bulum 
Jejúna corda criminum. 


le jeûne de cette sainte 
quarantaine. 

O divin scrutateur des 
cœurs, vous connaissez notre 
faiblesse : accordez la grâce 
du pardon à ceux qui 
reviennent vers vous. 

Certes, nous avons beau- 
coup péché, mais pardon- 
nez à ceux qui le confes- 
sent : pour la gloire de 
votre nom, donnez le 
remède aux malades. 

Donnez-nous de briser 
nos corps par l’abstinence ; 
que nos cœurs pratiquent 
le jeûne en renonçant à 
la pâture du péché. 


€ La Conclusion suivante n’est jamais changée : 


Præsta, beâta Trinitas, 
Concéde, simplex Unitas ; 
Ut fructuésa sint tuis 
Jejunidrum münera. 

Amen. 


ř. Angelis suis Deus 
mandävit de te. x. Ut 
custédiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
autem pater * ad servos 
suos : Cito proférte sto- 
lam primam, et indüite 
illum, et date ännulum 
in manu ejus, et calcea- 
ménta in pédibus ejus. 


Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, ô 
simple Unité que Phom- 
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 
Amen. 

yý. Dieu a ordonné à ses 
anges. #. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Magniÿf. Ant. Le père 
dit alors aux serviteurs : 
Apportez la plus belle robe 
et l’en revêtez, mettez-lui 
un anneau à la main et des 
chaussures aux pieds. 
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AUX VÊPRES DU DIMANCHE 


Ad Magnif. Ant. Ex- 
tôllens vocem * quædam 
múlier de turba, dixit : 
Beâtus venter qui te por- 
tâvit, et übera quæ 
suxisti. At Jesus ait illi : 
Quinimmo beiti, qui áu- 
diunt verbum Dei, et 
custôdiunt illud. 


A Magnif. Ant. Élevant 
la voix, du milieu de la foule, 
une femme dit : Bienheureux 
le sein qui vous a porté et les 
mamelles qui vous ont al- 
laité. Mais Jésus lui dit : 
Heureux plutôt ceux qui 
entendent la parole de Dieu 
et qui la gardent. 


Oraison 


UÆSUMUS, omnipotens 
Deus, vota humilium 
réspice : atqve ad defen- 
siónem nostram, déxte- 
ram tuæ majestátis €x- 
ténde. Per Dóminum. 


Nos vous le demandons, 

Dieu tout-puissant, 
agréez nos humbles prières 
et pour notre défense éten- 
dez le bras de votre majesté. 
Par Notre Seigneur. 


ills DIMANCHE DE CARÊME 
jere CLASSE SEMIDOUBLE 


A MATINES 
AU I" NOCTURNE 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 37, 2-28 


Toa cum sédecim 
esset annórum, pascé- 
bat gregem cum frâtribus 


maii 


OSEPH âgé de seize ans et 
étant encore un enfant 1 
faisait paître le troupeau 


1. Il nous paraît probable que ce qualificatif veut dire ici : ignorant du mal de 
Pimpurcté, et que l’auteur fait cette remarque comme pour excuser le rapport fait 
pat l'enfant contre ses frères, premier motif de leur haine. 


I 
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suis adhuc puer : et erat 
cum filiis Balæ et Zel- 
phæ uxórum patris sui, 
accusavitque fratres suos 
apud patrem crimine pés- 
simo. Israël autem diligé- 
bat Joseph super omnes 
filios suos, eo quod in 
senectüte genuisset eum : 
fecitque ei tünicam poly- 
mitam. Vidéntes autem 
fratres ejus quod a patre 
plus cunctis filiis amaré- 
tur, óderant eum, nec 
póterant ei quidquam pa- 
cífice loqui. Accidit quo- 
que, ut visum sómnium 
reférret frátribus suis : 
quæ causa majóris ódii 
seminárium fuit. Dixítque 
ad eos : Audite sémnium 
meum quod vidi : Putá- 
bam nos ligáre manipulos 
in agro : et quasi consúr- 
gere manipulum meum, 
et stare, vestrósque maní- 
pulos circumstántes adorá- 
re manipulum meum. Res- 
pondérunt fratres ejus : 
Numquid rex noster eris? 
aut subjiciémur ditióni 
tuæ? Hæc ergo causa 
somniórum atque sermó- 
num, invidiæ et ódii fó- 
mitem ministrávit. Aliud 
quoque vidit sómnium, 
quod narrans frátribus, 
ait : Vidi per sémnium, 
quasi solem, et lunam, et 


avec ses frères et s'étant 
trouvé avec les fils de Bala 
et de Zeipha, épouses de 
son père, il accusa ses 
frères, auprès de leur père, 
d’un péché énorme. Or 
Israël aimait Joseph plus 
que tous ses autres fils, 
parce qu’il l’avait engenûré 
dans sa vieillesse, et il Iui 
fit faire une tunique de 
diverses couleurs. Or ses 
frères, voyant qu’il était 
aimé de leur père plus qué 
tous les autres fils, l’avaient 
en haine et ne pouvaient plus 
lui parler aimablement. Il ar- 
Tiva aussi qu’il rapporta à ses 
frères une vision qu’il avait 
eue en songe, ce qui le fit 
haïr davantage. Il leur dit : 
« Écoutez le songe que j’ai 
eu : il me semblait que nous 
étions à lier des gerbes dans 
les champs, et que ma 
gerbe se levant et se tenant 
debout, les vôtres l’entou- 
rant se prosternaient devant 
elle, » Ses frères répondirent: 
« Seras-tu donc notre roi? 
ou serons-nous soumis à 
ton pouvoir? » De tels son- 
ges donc et de telles paroles 
alimentaient le foyer de 
haine et d’envie. Il eut aussi 
un autre songe, qu'il raconta 
en ces termes à ses frères : 
« Pai vu en songe le soleil, 
la lune et onze étoiles qui 
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stellas úndecim adorâre 
me. Quod cum patri suo 
et frátribus retulisset, in- 
crepávit eum pater suus, 
et dixit : Quid sibi vult 
hoc sómnium quod vi- 
disti? num ego, et mater 
tua, et fratres tui adorá- 
bimus te super terram? 

g. Vidéntes Joseph a 
longe, loquebántur mú- 
tuo fratres, dicéntes : 
Ecce somniátor venit : * 
Veníte, occidámus eum, 
et videámus, si prosint 
illi sémnia sua. ÿ. Cum- 
que vidíssent Joseph fra- 
tres sui, quod a patre 
cunctis frátribus plus ama- 
rétur, óderant eum, nec 
póterant ei quidquam pa- 
cífice loqui, unde et dicé- 
bant. Venite. 


semblaient m’adorer. » 
Quand il raconta ce songe à 
son père et à ses frères, son 
père le gronda en disant : 
x Que veut dire ce songe 
que tuas vu ? Est-ce que moi, 
ta mère et tes frères, nous 
t’adorerons sur terre? » 


w. Voyant Joseph de loin, 
ses frères se parlaient l’un 
à l’autre disant : Voici le 
rêveur qui vient ; * Venez, 
tuons-le et voyons si ses 
songes lui serviront. ÿ. 
Comme ses frères voyaient 
que Joseph était plus aimé 
de leur père que tous les 
autres frères, ils le haïssaient 
et ne pouvaient plus lui 
parler aimablement ; de là 
vient qu’ils disaient. Venez. 


LEÇON II 


NVIDEBANT ei ígitur fra- 

tres sui : pater vero 
rem tâcitus consideräbat. 
Cumque fratres illius in 
pascéndis grégibus patris 
moraréntur in Sichem, 
dixit ad eum Israël : Fra- 
tres tui pascunt oves in 
Sichirnis : veni, mittam 
te ad eos. Quo respon- 
dénte, Præsto sum ; ait ei: 
Vade, et vide, si cuncta 
próspera sint erga fratres 
tuos, et pécora : et renún- 


SES frères le jalousaient 
donc ; quant à son père, 
il considérait tout cela en 
silence. Ses frères étant 
alors à Sichem pour faire 
paître les troupeaux de leur 
père, Israël dit à Joseph : 
« Tes frères font paître 
leurs troupeaux sur les 
terres de Sichem ; viens que 
je t'envoie vers eux. » 
Joseph répondit : « Je 
suis prêt. » Jacob lui dit : 
« Va et vois si tout va bien 
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tia mihi quid agâtur. 
Missus de Valle Hebron, 
venit in Sichem : inve- 
nitque eum vir errântem 
in agro, et interrogâvit 
quid quæreret. At ille 
respéndit : Fratres meos 
quæro, indica mihi ubi 
pascant greges. Dixítque 
ei vir : Recessérunt de 
loco isto : audívi autem 
eos dicéntes : Eámus in 
Dóthain. Perréxit ergo 
Joseph post fratres suos, 
et invénit eos in Dó- 
thain. Qui, cum vidissent 
eum procul, ántequam 
accéderet ad eos, cogita- 
vérunt illum occídere, et 
mútuo loquebántur : Ecce 
somniätor venit : venite, 
occidämus eum, et mittä- 
mus in cistérnam véte- 
rem, dicemüsque : Fera 
péssima devorävit eum : 
et tunc apparébit quid 
illi prosint sémnia sua. 


Rg. Dixit Judas frâtri- 
bus suis : Ecce Ismaëlitæ 
tränseunt ; venite, venum- 
détur, et manus nostræ 
non polluántur : * Caro 
enim et frater noster est. 
ÿ. Quid enim prodest, si 
occidérimus fratrem no- 
strum, et celavérimus sán- 
guinem ipsíus? mélius 
est ut venumdétur. Caro. 


pour tes frères et leurs 
troupeaux et reviens me dire 
ce qui se passe. » Envoyé de 
la vallée d’Hébron, il vint à 
Sichem et y rencontra un 
homme errant dans la cam- 
pagne qui lui demanda ce 
qu’il cherchait; et à sa 
réponse : « Je cherche mes 
frères ; dites-moi où ils 
font paître les troupeaux », 
l’homme reprit : « Ils sont 
partis d’ici et je les ai enten- 
dus dire : Allons à Dothaïn. » 
Joseph continua donc de 
chercher ses frères et les 
trouva à Dothaïn. Ceux-ci 
Payant vu de loin, avant qu’il 
arrivât près d’eux, complo- 
tèrent de le tuer, se disant 
l’un à l’autre : « Voici le 
rêveur qui vient, venez, 
tuons-le, jetons-le dans une 
vieille citerne, et nous di- 
rons : une bête féroce Pa 
dévoré. On verra alors à 
quoi lui auront servi ses 
songes. » 

#. Judas dit à ses frères : 
Voici des Ismaélites qui 
passent ; venez, vendons-le 
et que nos mains ne se 
souillent pas; * Car il est 
notre chair et notre frère. 
Ÿ. A quoi sert de tuer notre 
frère et de cacher son sang? 
mieux vaut le vendre. Car il 
est notre chair. 
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LEÇON I 


A UDIENS autem. hoc Ru- 
ben, nitebátur libe- 
ráre eum de mánibus 
eórum, et dicébat : Non 
interficiátis ánimam ejus, 
nec effundátis sánguinem : 
sed projicite eum in cis- 
térnam hanc, quæ est in 
solitüdine, manüsque ves- 
tras servâte innéxias. Hoc 
autem dicébat, volens erí- 
pere eum de mánibus eó- 
rum, et réddere patri suo. 
Conféstim ígitur ut per- 
vénit ad fratres suos, 
nudavérunt eum tünica 
taléri et polymita : mise- 
rüntque eum in cistér- 
nam véterem, quæ non 
habébat aquam. Et se- 
déntes ut coméderent pa- 
nem, vidérunt Ismaëlitas 
viatôres venire de Gá- 
laad, et camélos eórum 
portäntes arómata, et resi- 
nam, et stacten in Ægyp- 
tum. Dixit ergo Judas 
frátribus suis : Quid no- 
bis prodest, si occidéri- 
mus fratrem nostrum, et 
celavérimus sánguinem 
ipsíus? Mélius est ut ve- 
numdétur Ismaëlitis, et 
manus nostræ non pol- 
luántur : frater enim et 
caro nostra est. Acquie- 
vérunt fratres sermóni- 


M: à ces paroles, Ruben 

s’efforçait de le tirer 
de Jeurs mains et disait : 
« Ne lui enlevez pas la vie 
et ne répandez pas le sang, 
mais jetez-le dans cette 
citerne qui est dans le 
désert et gardez vos mains 
innocentes. ». Mais il disait 
cela par désir de l’arracher 
de leurs mains et de le 
rendre à son père. Aussitôt 
donc que Joseph arriva 
près de ses frères, ils le 
dépouillèrent de sa longue 
tunique de diverses couleurs 
et le jetèrent dans une 
vieille citerne qui n’avait 
plus d’eau; puis, s’étant 
assis pour manger, ils virent 
des voyageurs Ismaélites 
venant de Galaad et s’en 
allant porter en Égypte, 
avec leurs chameaux, des 
aromates, de la résine et de 
Ja myrrhe. Judas dit alors à 
ses frères : « À quoi nous ser- 
virait de tuer notre frère et 
de cacher son sang ? Mieux 
vaut qu’il soit vendu aux 
Ismaélites et que nos mains 
ne soient pas souillées ; car 
il est notre frère et notre 
chair ». Les frères acquies- 
cèrent à ces paroles, et au 
passage des marchands Ma- 
dianites, ils tirèrent Joseph 
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bus illius. Et prætereün- 
tibus Madianitis negotia- 
tóribus, extrahéntes eum 
de cistérna, vendidérunt 
eum Ismaëlitis viginti ar- 
génteis : qui duxérunt 
eum in Ægyptum. 

#. Extrahéntes Joseph 
de lacu, vendidérunt Is- 
maëlitis viginti argén- 
teis; * Reversüsque Ru- 
ben ad püteum, cum non 
invenisset eum, scidit ves- 
timénta sua cum fletu, 
et dixit ; * Puer non 
compáret, et ego quo 
ibo? ý. At illi, intincta 
túnica Joseph in sánguine 
hædi, misérunt qui ferret 
eam ad patrem, et dice- 
ret : Vide, si túnica filii 
tui sit, an non. Reversüs- 
que. Glória Patri. Puer. 


de la citerne et le vendirent 
pour vingt pièces d’argent 
aux Ismaélites, qui le con- 
duisirent en Égypte. 


#. Tirant Joseph de la 
citerne, ils le vendirent 
aux Ismaélites pour vingt 
pièces d’argent; * Et revenu 
au puits, Ruben ne l'ayant 
pas trouvé déchira ses vê- 
tements en pleurant et dit : 
* L'enfant n'est plus là, 
et moi, où irai-je? ÿ. Mais 
les autres, ayant trempé la 
tunique dans le sang d’un 
bouc, envoyèrent quelqu’un 
la porter au père et lui dire : 
Voyez si ce ne serait pas la 
tunique de votre fils? Et 
revenu. Gloire au Père. 
L'enfant. 


AU Ie NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro sancti Ambrôsil 
Episcopi 
de sancto Joseph 


Du livre de saint 
Ambroise Évêque sur le 
saint (Patriarche) Joseph 


Chapitre x. 


ANCTORUM vita céteris 

norma vivéndi est, 
Ideóque digéstam plénius 
accépimus sériem Scrip- 
turérum ; ut dum Abra- 
ham, Isaac, et Jacob, cete- 
résque justos legéndo co- 


Lė vie des Saints est pour 
les autres une règle de 
vie. Aussi trouvons-nous 
une série ordonnée de récits 
scripturaires dont la lecture 
nopus fait connaître Abraham, 
Isaac, Jacob et d’autres 
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gnóscimus, velut quem- 
dam nobis innocéntiæ trá- 
mitem, virtúte eórum re- 
serátum, imitántibus ves- 
tígiis persequámur. De 
quibus mihi cum frequens 
tractátus fúerit, hódie 
sancti Joseph história oc- 
cúrrit : in quo cum plú- 
rima fúerint génera vir- 
tútum, præcípue tamen 
insigne effúlsit castimó- 
niæ. Justum est ígitur, ut 
cum in Abraham didicé- 
ritis fmpigram fidei devo- 
tiónem, in Isaac sincéræ 
mentis puritátem, in Ja- 
cob singulárem ánimi la- 
borúmque patiéntiam : ex 
illa generalitáte virtútum 
in ipsas spécies discipli- 
nárum intendátis áni- 
mum. 


g. Videns Jacob vesti- 
ménta Joseph, scidit ves- 
timénta sua cum fletu, et 
dixit : * Fera péssima 
devorávit fílium meum 
Joseph. Ÿ. Tulérunt au- 
tem fratres ejus tünicam 
illius, mitténtes ad pa- 
trem : quam cum cogno- 
visset pater, ait. Fera. 


justes, pour que nous les 
suivions en marchant sur 
leurs traces, sur cette sorte 
de sentier d’innocenceouvert 
par leur vertu. Ayant sou- 
vent parlé de ces saints 
personnages, voici qu’au- 
jourd’hui se présente l’his- 
toire de Joseph qui, remar- 
quable par beaucoup d’au- 
tres genres de vertus, brille 
spécialement de l’éclat de 
la chasteté. Ainsi donc il est 
juste qu'après avoir appris 
auprès d'Abraham la promp- 
titude indéfectible de sa 
foi, auprès d’Isaac, l’inté- 
grité d’un esprit sincère, 
auprès de Jacob, la singulière 
patience de son cœur au 
milieu de ses peines, vous 
passiez de la considération 
de ces vertus générales à 
celles d’enseignement plus 
particuliers. 

Ę. Jacob, en voyant les 
vêtements de Joseph, déchi- 
ra ses propres vêtements en 
pleurant et dit : * Une bête 
féroce a dévoré mon fils Jo- 
seph. ÿ. Ayant donc pris sa 
tunique, ses frères l’envoyè- 
rent à leur père qui, l’ayant 
reconnue, dit. Une bête. 


LEÇON V 


Gr igitur nobis prop6- 
situs sanctus Joseph 


U’IL nous soit donc 
proposé, saint Joseph, 
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tamquam spéculum casti- 
tâtis. In ejus enim móri- 
bus, in ejus áctibus ucet 
pudicítia, et quidam 
splendet castimóniæ co- 
mes, nitor grátiæ. Unde 
étiam a paréntibus plus 
quam céteri filii diligebä- 
tur. Sed ea res invidiæ 
fuit : quod siléntio præ- 
tereundum non fuit : 
hinc enim arguméntum 
totíus históriæ procéssit : 
simul ut cognoscémus, 
perféctum virum non mo- 
véri ulciscéndi doléris in- 
vidia, nec malórum re- 
péndere vicem. Unde et 
David ait : Si réddidi 
retribuéntibus mihi mala. 


g. Joseph dum inträ- 
ret in terram Ægypti, lin- 
guam quam non nóverat, 
audivit : manus ejus in 
labóribus serviérunt : * 
Et lingua ejus inter prin- 
cipes loquebátur sapién- 
tam. ÿŸ. Humiliavérunt 
in compédibus pedes 
ejus : : ferrum pertränsiit 
ánimam ejus, donec vení- 
ret verbum ejus. Et. 


I. Ps. 7 5. 


comme un miroir de chasteté 
car dans ses mœurs et dans 
ses actes, brille la pudeur 
et resplendit cet éclat 
particulier de grâce qui 
accompagne la chasteté, 
C’est même pour cela qu’il 
était plus aimé de ses pa- 
rents que les autres fils. 
Mais ce fut la cause d’une 
jalousie qui ne put être pas- 
sée sous silence, parce qu’elle 
est à l’origine de toute la 
trame de cette histoire et 
aussi pour que nous sa- 
chions que l’homme parfait 
ne se laisse pas entraîner 
par le désir de venger un 
outrage ou de rendre le mal 
pour le mal, ce qui faisait 
dire à David : Je Pai pas 
rendu le mal à ceux qui men 
avaient fait +. 

W. Joseph, à son entrée 
sur la terre d'Égypte, enten- 
dit parler une langue qu’il 
ne connaissait pas; ses 
mains furent asservies au 
travail : * Et le langage qu’il 
tenait devant les princes 
était celui de la sagesse. ÿ. 
On humilia ses pieds dans 
les entraves ; son âme fut 
transpercée par le fer, jus- 
qu'à ce que s’accomplit sa 
parole. Et. 
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LEÇON VI 


UID autem esset, quod 
præférri Joseph me- 
rerétur céteris, si aut læ- 
déntes læsisset, aut dili- 
géntes dilexísset? Hoc 
enim plerique fáciunt. Sed 
illud mirábile, si diligas 
inimicum tuum : quod 
Salvátor docet. Jure ergo 
mirándus, qui hoc fecit 
ante Evangélium, ut læ- 
sus párceret, appetitus 
ignôsceret, vénditus non 
reférret injüriam, sed grá- 
tiam pro contumélia sól- 
veret : quod post Evan- 
gélium omnes didicimus, 
et servére non péssumus. 
Discimus ergo et Sanc- 
tórum invidiam, ut imi- 
témur patiéntiam : et 
cognoscámus, illos non 
natúræ præstantióris 
fuísse, sed observantió- 
ris : nec vitia nescisse, 
sed emendässe. Quod si 
invidia étiam Sanctos 
adüssit, quanto magis 


pour quelle raison, en 
effet, Joseph eût-il mé- 
rité d’être préféré à tous 
les autres, s’il avait offensé 
ceux qui l’offensaient ou 
aimé seulement ceux qui 
l’aimaient? Car cela, la 
plupart le font. Mais ce 
qui est admirable, c’est 
d’aimer son ennemi, comme 
le Sauveur l'enseigne. Vrai- 
ment admirable est celui 
qui a fait cela avant l’Évan- 
gile, en sorte qu’offensé il 
a pardonné, attaqué il a 
oublié, vendu il n’a pas 
rendu l’injure, mais au 
contraire a rendu le bien- 
fait pour l’outrage, choses 
que l'Évangile nous a ensei- 
gnées à tous et que nous ne 
pouvons observer. Étudions 
donc la jalousie des Saints 1, 
afin d’imiter leur patience ; 
et apprenons qu'ils n'étaient 
point d’une nature supé- 
rieure à la nôtre, mais plus 
soumise au devoir, qu’ils 
n’ont point ignoré les pen- 
chants mauvais, mais les 
ont réprimés. Si donc lą 
flamme de l’envie a touché 


1. Cette traduction conforme au sens littéral est demandée par ce qui suit, bien 
que la traduction : L'ensie dont les saints sont l’objet, soit plus en harmonic avec ce 
qui précède. Il est d’ailleurs probable que l'envie à laquelle pense saint Ambroise, en 
cette fn du Leçon, est celle des frères de Joseph qui, dans Ja suite, sont venus å 
résipiscence et sont devenus les chefs vénérés des douve tribus d'Israël. 
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cavéndum est, ne infläm- 
met peccatôres ? 


r. Meménto mei, dum 
bene tibi füerit : * Ut 
súggeras Pharaóni, ut edú- 
cat me de isto cárcere : 
Quia furtim sublátus 
sum, et hic innocens in 
lacum missus sum. ÿ. 
Tres enim adhuc dies 
sunt, post quos recordá- 
bitur Phárao ministérii 
tui, et rēstítuet te in gra- 
dum pristinum : tunc 
meménto mei. Ut. Glória. 
Quia. 


même les Saints, combien 
plus faut-il prendre garde 
qwelle ne brûle les pé- 
cheurs ? 

R. Souviens-toi de moi 
quand il t’arrivera du bien : 
* Pour suggérer à Pharaon 
de me tirer de cette prison. * 
Car j'ai été enlevé par 
vol, et c’est comme un 
innocent que j'ai été jeté 
dans la fosse, ÿ. Encore 
trois jours d'attente et 
Pharaon se souviendra de 
tes services, et te rétablira 
dans ton ancienne charge ; 
alors souviens-toi de moi. 
Pour, Gloire au Père. Car. 


AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secüundum Lucam 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 11, 14-28 


T illo témpore : Erat 

Jesus ejiciens dæmó- 
nium, et illud erat mutum. 
Et cum ejecísset dæmó- 
nium, locútus est mutus, 
et admirátæ sunt turbæ. 
Et réliqua. 


Homilia sancti Bedæ 
” Venerábilis Presbyteri 


N ce temps-là, Jésus 

chassait un démon, et 
ce démon était muet. Et 
lorsqwil eut chassé le dé- 
mon, le muet parla, et la 
foule fut dans ladmiration. 
Et le reste. 


Homélie de saint Bède 
le Vénérable Prêtre 


Livre 4, chap. 48, sur le chap, 11 da §. Luc 


L)ÆMONIACUS iste apud 


Matthæum non so- 
lum mutus, sed et cæcus 


CE démoniaque, d’après 
Matthieu, était non 
seulement muet, mais le 
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fuisse narrâtur : cura- 
tüsque dicitur a Dómino, 
ita ut loquerétur, et vidé- 
ret. Tria ergo signa simul 
in uno hbómine perpe- 
trâta sunt : cæcus videt, 
mutus léquitur, posséssus 
a dæmone liberâtur. Quod 
et tunc quidem carnäliter 
factum est, sed et quotidie 
complétur in conversiéne 
credéntium : ut, expúlso 
primum dæmone, fidei 
lumen aspíciant; deinde ad 
laudes Dei tacéntia prius 
ora laxéntur. Quidam au- 
tem ex eis dixérunt : In 
Beélzebub príncipe dæ- 
moniórum éjicit dæmó- 
nia, Non hæc äliqui de 
turba, sed pharisæi calum- 
niabántur et scribæ, sicut 
álii Evangelistæ testán- 
tur. 


w. Mérito hæc pâtimur, 
quia peccávimus in fra- 
trem nostrum, vidéntes 
angústias ánimæ ejus, dum 
deprecarétur nos, et non 
audivimus : * Idcirco 
venit super nos tribulátio. 
ÿ. Dixit Ruben frátribus 


récit le dit aussi aveugle, 
et il fut si bien guéri par le 
Seigneur qu'il parla et 
qu’il vit. ‘Trois prodiges 
ont donc été accomplis en 
même temps dans un seul 
homme : l’aveugle voit, le 
muet parle, le possédé est 
délivré du démon. Ce qui 
se fit alors était seulement 
corporel; mais cela s’ac- 
complit aussi chaque jour, 
lors de la conversion des 
croyants, si bien qu'après 
lexpulsion du démon, les 
lumières de la foi appa- 
raissent, et les bouches au- 
paravant muettes s'ouvrent 
ensuite aux louanges de 
Dieu. Mais quelques uns de 
ceux qui étaient là s’écriè- 
rent : C’est par Béelzébub, 
prince des démons, qu'il 
chasse les démons. Ceux qui 
disaient ces choses n’étaient 
point des gens du peuple, 
mais les pharisiens et les 
scribes qui le calomniaient, 
comme l’attestent les autres 
Évangélistes. 

x. C’est avec justice que 
nous soufirons ces maux, 
car nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l’angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
Pavons pas écouté ; * C’est 
pourquoi l’épreuve est tom- 
bée sur nous. ÿ. Ruben dit 
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suis : Numquid non dixi 
vobis, Nolite peccáre in 
püerum ; et non audistis 
me? Idcirco. 


à ses frères : Ne vous ai-je 
pas dit : Ne péchez pas 
contre cet enfant? et vous 
ne m'avez pas écouté. C’est. 


LEÇON VII 


'T'URBIS quippe, quæ mi- 

nus eruditæ videbán- 
tur, Dómini semper facta 
mirántibus; illi contra, 
vel negáre hæc, vel quæ 
negáre nequíverant, sinís- 
tra interpretatióne pervér- 
tere laborábant : quasi 
non hæc divinitátis, sed 
immúndi spíritus ópera 
fuissent. Et álii tentántes, 
signum de cælo quæré- 
bant ab eo. Vel in morem 
Eliæ ignem de sublimi 
veníre cupiébant ; vel in 
similitüdinem  Samuélis 
témpore æstivo mugire 
tonítrua,coruscárefúlgura, 
imbres rúere : quasi non 
possent et illa calum- 
niári, et dicere, ex occúl- 
tis et váriis áëris passió- 
nibus accidisse. At tu, qui 
calumniáris ea, quæ óculis 
vides, manu tenes, utili- 
táte sentis; quid féceris 
de iis, quæ de cælo véne- 
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UI, les foules, qui pa- 

raissaient moins ins- 
truites, admiraient toujours 
les miracles du Seigneur ; 
ceux-là, au contraire, ou 
bien les niaient, ou, s'ils ne 
pouvaient les nier, s’effor- 
çaient de les dénaturer par 
une explication défavorable, 
attribuant ces œuvres, non 
pas à la puissance divine, 
mais à l’esprit immonde. 
D’autres encore, pour le 
tenter, lui demandaient un 
prodige dans le ciel, ou 
bien manifestaient le désir 
qu’à la manière d’Élie, il 
fit descendre le feu du ciel, 
ou bien, comme l'avait fait 
Samuel, qu’en été, on en- 
tendît gronder le tonnerre, 
qu'on vit briller les éclairs, 
et qu’on reçût des torrents 
d’eau ; comme s’ils n’eus- 
sent pas pu encore calom- 
nier ces faits et dire qu’ils 
étaient produits par des 
causes inconnues et par 
diverses perturbations de 
Pair. Mais toi, qui déna- 
tures ce que tu vois de tes 
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rint? Utique respondébis, 
et magos in Ægypto mul- 
ta signa fecisse de cælo. 


w. Dixit Ruben frátri- 
bus suis : Numquid non 
dixi vobis, Nolite peccáre 
in púerum, et non audistis 
me? * En sanguis ejus 
exquiritur. Ÿ. Mérito hæc 
pâtimur, quia peccävimus 
in fratrem nostrum, vi- 
déntes angústias änimæ 
ejus, dum deprecarétur 
nos, et non audivimus. 
En. 


yeux, ce que tu touches de 
tes mains, ce dont tu sens 
Putilité, que ferais-tu des 
prodiges qui te viendraient 
du ciel? Tu répondrais cer- 
tainement que les magiciens 
en Égypte ont fait aussi de 
nombreux prodiges venus 
du ciel. 

#7. Ruben dit à ses frères : 
Ne vous ai-je pas dit : Ne 
péchez pas contre cet en- 
fant? et vous ne m'avez pas 
écouté. * Voici que son 
sang nous est redemandé. 
ÿ. C’est avec justice que 
nous souffrons ces maux, 
car nous avons péché con- 
tre notre frère, quand, 
voyant l’angoisse de son 
âme qui nous suppliait, 
nous ne Pavons pas écouté. 
Voici. 


LEÇON IX 


Jrs autem ut vidit cogi- 

tatiónes eórum, dixit 
eis : Omne regnum in 
seipsum divísum desolá- 
bitur, et domus supra 
domum cadet. Non ad 
dicta, sed ad cogitáta 
respóndit : ut vel sic 
compelleréntur crédere 
poténtiæ ejus, qui cordis 
vidébat occülta. Si autem 


M>” Jésus, connaissant 
leurs pensées, leur dit : 
Tout royaume divisé contre 
lui-même sera dévasté, et ses 
maisons s’écrouleront Pune 
sur Pautre. Ce mest point 
à leurs dires, mais à leurs 
pensées qu’il répondit, afin 
qu’ainsi ils fussent au moins 
contraints de croire à la 
puissance de celui qui lisait 
les secrets de leur cœur, 
Or, si tout royaume divisé 
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omne regnum in seipsum 
divisum desolátur : ergo 
Patris et Filii et Spiritus 
Sancti regnum non est 
divisum; quod sine ulla 
contradictióne, non áliquo 
impúisu desolándum, sed 
ætérna est stabilitáte man- 
súrum. Si autem sâtanas 
in seipsum divisus est : 
quómodo stabit regnum 
ipsíus, quia dicitis, in 
Beélzebub ejícere me dæ- 
ménia? Hoc dicens, ex 
ipsérum confessióne volé- 
bat intélligi, quod in eum 
non credéndo, in regno 
diâboli esse elegissent, 
quod ütique advérsum se 
divisum stare non posset. 

Ę. Lamentabâtur Jacob 
de duébus filiis suis : Heu 
me, dolens sum de Joseph 
pérdito, et tristis nimis 
de Bénjamin ducto pro 
alimôniis : * Precor cælés- 
tem Regem, ut me dolén- 
tem nimium fâciat eos 
cérnere. Ÿ. Prostérnens 
se Jacob veheménter cum 
läcrimis pronus in ter- 
ram, et adérans ait. Pre- 
cor. Gléria. Precor. 


em 


contre lui-même est dé- 
vasté, le royaume du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit 
n’est donc point divisé, 
puisqu'il ne sera désolé par 
aucune controverse, ni au- 
cun soulèvement, mais de- 
meurera éternellement sta- 
ble. Mais si Satan est divisé 
contre lui-même, comment se 
maintiendra son règne, puisque 
vous dites que čest par Béel- 
Zébub que je chasse les dé- 
mons? En disant cela, Jésus 
voulait leur faire com- 
prendre, par leur propre 
aveu, que s’ils ne croyaient 
pas en lui, ils se plaçäient 
sous la domination du dia- 
ble qui ne peut subsister 
s’il est divisé contre lui- 
même. 


y. Jacob se lamentait au 
sujet de ses deux fils : 
Malhéureux que je suis, je 
pleure Joseph perdu et suis 
profondément triste d’avoir 
laissé emmener Benjamin 
pour des vivres. * Je prie 
le Roi des cieux qu’en mon 
extrême affliction, il me les 
fasse revoir. ÿ. S’étant alors 
jeté face contre terre, avec 
des larmes abondantes, Ja- 
cob en adoration dit. Je 
prie. Gloire au Père. Je 
prie. 
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A LAUDES 


Ant. 1. Fac benígne 
* jin bona voluntáte tua, ut 
ædificéntur, Dómine, mu- 
ri Jerúsalem. 


Ant. 1. Traitez-nous avec 
bienveillance, Seigneur, 
dans votre bonté : que ies 
murs de Jérusalem soient 
rebâtis. 


Psaumes du Dimanche (II), p. 33. 


2. Dóminus * mihi ad- 
jútor est, non timébo quid 
fáciat mihi homo. 

3. Adhæsit ánima mea 
* post te, Deus meus. 

4. Vim virtütis suæ 
* oblitus est ignis : ut 
púeri tui liberaréntur il- 
læsi. 

5. Sol et luna, * lau- 
dáte Deum : quia exaltá- 
tum est nomen ejus solius. 


2. Le Seigneur m’est un 
soutien, je ne craindrai pas 
ce que peut faire l’homme. 

3. Mon âme s'est atta- 
chée à vous, ô mon Dieu. 

4. Le feu a oublié l’énergie 
de sa vertu, afin que vos 
enfants soient délivrés sains 
et saufs. 

5. Soleil et lune, louez 
Dieu, parce qu’il est le seul 
dont le nom soit exalté. 


Capitule. — ÆEphés. 5, 1-2 


RATRES : Estôte imita- 
tôres Dei, sicut fin 
carissimi : et ambuläte in 
dilectiône, sicut et Chris- 
tus diléxit nos, et trädidit 
semetipsum pro nobis 
oblatiénem et  hôstiam 
Deo in odôrem suavitätis. 


FÉES soyez des imita- 
teurs de Dieu, comme 
des fils bien-aimés, et mar- 
chez dans la charité, à 
l'exemple du Christ qui 
nous a aimés et s’est livré 
lui-même pour nous, en 
offrande à Dieu et en sacri- 
fice d’agréable odeur. 


Hymne 


O soL salútis, intimis, 
te refülge ménti- 
bus, 

Dum, nocte pulsa, grá- 
tior 


O Jésus, soleil du salut, 
resplendissez au fond 
de nos âmes, tandis que, 
repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
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Orbi dies renâscitur. 


Dans tempus 
tábile, 
Da lacrimárum rivulis 
Laváre cordis victimam, 
Quam læta adúrat cáritas. 


accep- 


Quo fonte manävit nefas 
Fluent perénnes lácrimæ, 
Si virga pœniténtiæ 
Cordis rigórem cónterat. 


Dies venit, dies tua, 
In qua refiorent ómnia : 
Lætémur et nos, in viam 
Tua redücti déxtera. 


y répandant une joie re- 
nouvelée, 

Puisque vous nous offrez 
ce temps favorable, donnez- 
nous des ruisseaux de 
larmes pour purifier l’hostie 
qu’embrase une joyeuse cha- 
rité sur l’autel de notre 
cœur, 

La source d’où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
äe la pénitence brise la 
dureté de notre cœur. 

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 


€ La Conclusion suivante n’est jamais changée. 


Te prona mundi má- 
china, 
Clemens, adóret, Trinitas, 
Et nos novi per grátiam 
Novum canámus cánti- 
cum. Amen. 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandávit de te. &. Ut 
custódiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Cum 
fortis armátus * custódit 
átrium suum, in pace sunt 
ómnia quæ póssidet. 


Que prosterné devant 
vous, l'édifice du monde 
vous adore, Trinité clé- 
mente, et que nous, renou- 
velés par la grâce, nous 
vous chantions un cantique 


nouveau. Amen. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. #. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Quand un 
homme fort, bien armé, 
garde l’entrée de sa maison, 
tout ce qu'il possède est 
en sûreté. 
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Oraison 


OS omnipotens 
Deus, vota humilium 
réspice : atquead defensió- 
nem nostram, déxteram 
tuæ majestátis exténde. 
Per Dóminum. 


No vous le demandons, 
Dieu tout - puissant, 
agréez nos humbles prières, 
et pour notre défense, éten- 
dez le bras de votre ma- 
jesté. Par Notre Seigneur, 


À PRIME 


Ant. Et cum ejecisset 
Jesus * dæmonium, locü- 
tus est mutus, et admirá- 
tæ sunt turbæ. 


Ant. Et quand Jésus eut 
chassé le démon, le muet 
parla et la foule fut dans 
l’admiration. 


A TIERCE 


Ant. Si in digito Dei * 
ejicio dæmónia, profécto 
pervenit in vos regnum 
Dei. 


Ant. Si c’est par le doigt 
de Dièu que je chasse les 
démons, c’est qu’assurément 
le royaume de Dieu est 
parvenu jusqu’à vous. 


Capitule. — Ephés. 5, 1-2 


RATRES : Estôte imita- 
tôres Dei, sicut filii 
carissimi : et ambulôte in 
dilectiône, sicut et Chris- 
tus diléxit nos, et trédidit 
semetipsum pro nobis 
oblatiônem ethôstiam Deo 
in odôrem suavitétis. 
F. br. Ipse liberävit me 
* De läqueo venéntium. 
Ipse. ÿ. Et a verbo áspero. 
De. Glória Patri. Ipse. 


ý. Scápulis suis obum- 
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prés, soyez des imita- 
teurs dé Dieu, comme 
des fils bien-aimés, à l’exem- 
ple du Christ qui nous a 
aimés et s’est livré lui-même 
pour nous, en offrande à 
Dieu ét en sacrifice d’agré- 
able odeur. 

#. br. C'est lui qui m'a 
délivré * Du lacet des 
chasseurs. C’est lui. ý. Et 
de la parole meurtrière. Du 
lacet. Gloire au Père. C’est 
lui. 

ý. De ses épaules il te 


IIIe DIMANCHE DE CARÊME 


brâbit tibi. &. Et 
pennis ejus speräbis. 


sub 


couvrira Æ. Et sous ses 
ailes, tu espéreras. 


A SEXTE 


Ant. Qui non célligit 
mecum, * dispérgit : et 
qui non est mecum, con- 
tra me est. 


Ant. Qui n’amasse pas 
avec moi, disperse ; et qui 
n’est pas avec moi, est 
contre moi. 


Capitule. — Ephés. 5, 5 


Hoc enim scitôte intel- 

ligéntes, quod omnis 
fornicátor, aut immúndus, 
aut avárus, quod est ido- 
lórum sérvitus, non habet 
hereditâtem in regno Chri- 
sti et Dei. 

g. br. Scápulis suis * 
Obumbrábit tibi. Scápu- 
lis. ÿ, Et sub pennis ejus 
sperábis. Obumbrábit tibi. 
Glória Patri. Scäpulis. 

ÿ. Scuto circúmdabit 
te véritas ejus. r. Non ti- 
mébis a timóre noctürno. 


ACHEZ-LE bien en effet : 

aucun homme fornica- 
teur, OU impur, ou avare, 
ce qui est de l’idolâtrie, n’a 
de part dans le royaume 
du Christ et de Dieu. 


W. br, De ses épaules * 
Il te couvrira De ses 
épaules. ÿ, Et sous ses 
ailes, tu espéreras. Il te 
couvrira. Gloire au Père. 
De ses épaules. 

Ÿ. Sa vérité t’entourera 
d’un bouclier. y. Et tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. 


A NONE 


Ant. Cum immündus 
spiritus * exierit ab hó- 
mine, ämbulat per loca 
inaqu6sa, quærens ré- 
quiem et non invenit. 


Ant. Quand Pesprit im- 
monde est sorti d’un homme, 
il s’en va par des lieux 
arides, cherchant du repos, 
et n’en trouve pas. 


Capitule. — Ephés. 5, 8-9 


Erans enim aliquándo ADIS vous étiez ténèbres, 
ténebræ, nunc autem mais maintenant, vous 
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lux in Dómino : ut filii lu- 
cis ambuléte fructus 
enim lucis est in omni bo- 
nitâte, et justitia, et veri- 
tâte. 


FR. br. Scuto circümda- 
bit te * Véritas ejus. Scu- 
to. Ÿ. Non timébis a ti- 
môre noctürno. Véritas 
ejus. Gloria Patri. Scuto. 

ÿ. Angelis suis Deus 
mandávit de te. &. Ut 
custódiant te in ómnibus 
viis tuis. 


êtes lumière dans le Sei- 
gneur ; marchez donc 
comme des fils de lumière, 
car le fruit de la lumière 
est tout ce qui est bon, 
juste et vrai. 

wg. br. D'un bouclier, elle 
t’entourera * Sa vérité. 
D'un bouclier. ÿ. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
de la nuit. Sa vérité. Gloire 
au Père. D’un bouclier. 

ï. Dieu a ordonné à ses 
Anges. 1y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A VÉÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Dimanche comme au Psautier, 


p. 82. 


Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnificat et Oraison, 
comme aux Vêpres du Samedi précédent, p. 140 de ce 


fascicule. 


LUNDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Lucam 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 4, 23-30. 


T° illo témpore : Dixit 

Jesus pharisæis : Utique 
dicétis mihi hanc simili- 
túdinem : Médice, cura 
te ipsum : quanta audivi- 
mus facta in Caphärnaum, 
fac et hic in pâtria tua. 
Et réliqua. 


ES ce temps-là, Jésus dit 
aux Pharisiens : Assu- 
rément vous me direz ce 
proverbe : Médecin, gué- 
ris-toi toi-même; tout ce 
qu’on nous dit être arrivé 
à Capharnaüm, fais-le ici, 
dans ta patrie. Et le reste. 
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Homilía sancti 
Ambrésii Episcopi 


Homélie de saint 
Ambroise Évêque 


Livre 4 sur le chap. 4 de S. Luc après le milieu 


N° mediôcris invídia 

préditur, quæ civi- 
cæ caritâtis oblita, in acér- 
ba 6dia causas amóris in- 
fléctit. Simul hoc exémplo 
páriter et oráculo decla- 
rátur, quod frustra opem 
misericórdiæ cæléstis ex- 
spéctes, si aliénæ frúcti- 
bus virtútis invídeas. As- 
pernátor enim Dóminus 
invidérum est : et ab iis 
qui divina benefícia in 
áliis persequüntur, mirá- 
cula suæ potestátisavértit. 
Dominicæ quippe carnis 
actus, divinitátis exém- 
plum est : et invisibilia 
nobis ejus, per ea quæ 
sunt visibilia, demons- 
trántur. 


#. Tóllite hinc vobis- 
cum múnera, et ite ad 
dóminum terræ : et 
cum  invenéritis, ado- 
râte eum super terram : 
* Deus autem meus fáciat 
eum vobis placábilem : 
et remittat et hunc fra- 
trem vestrum vobiscum, 


LLE ne se montre pas 
médiocre, l'envie qui 
se manifeste ici, puisque, 
oublieuse de la charité en 
usage entre concitoyens, 
elle transforme en haine 
violente les raisons d’aimer. 
En même temps cet exemple 
et ce jugement montrent 
que tu attendrais vaine- 
ment le secours de la misé- 
ricorde céleste, si tu te mon- 
trais jaloux des fruits de la 
vertu du prochain. Le Sei- 
gneur, en effet, méprise les 
envieux; et à ceux qui 
poursuivent de leur jalousie 
les bienfaits divins chez au- 
trui, il refuse les miracles de 
sa puissance, En effet, les ac- 
tes humains du Seigneur sont 
l’image de ses actes divins ; 
et ses opérations invisibles 
nous sont manifestées par 
celles qui sont visibiles. 
y. Emportez d'ici avec 
vous des présents, et allez 
vers le seigneur de ce pays, 
et lorsque vous l’aurez 
joint, saluez - le jusqu’à 
terre : * Mais que mon 
Dieu vous le rende favo- 
rable, et qu’il renvoie avec 
vous votre frère que voici 
et aussi celui qu’il retient 
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et eum quem tenet in vin- 
culis. ÿ. Sûmite de 6pti- 
mis terræ frügibus in vasis 
vestris, et deférte viro 
muünera. Deus. 


en prison. ÿ. Emportez 
avec vous des meilleurs 
fruits de cette terre, et of- 
frez-les à cet homme comme 
présents. Mais. 


LEÇON IL 


Nos otióse ítaque Sal- 

vátor excúsat, quod 
nula in pátria sua mirá- 
cula virtútis operátus sit : 
ne fortässis áliquis vilió- 
rem pátriæ nobis esse de- 
bére putáret affectum. 
Neque enim cives póterat 
non amáre, qui amáret 
omnes : sed ipsi se cari- 
tâte pátriæ, dum ínvident, 
abdicárunt. In veritáte 
dico vobis: multæ vi- 
duæ fuérunt in diébus 
Eliæ. Non quia Elæ dies 
fuérunt, sed in quibus 
Elias operátus est : aut 
quia Elias dies faciébat 
illis, qui in ejus opéribus 
lucem vidébant grátiæ spi- 
ritális, et convertebántur 
ad Dóminum. Et ídeo 
aperiebátur cælum vidén- 
tibus ætérna et divina 
mystéria : claudebátur, et 
fames erat, quando nul- 


CE n’est donc pas sans 
motifs que le Sauveur 
s’excuse de n'avoir accom- 
pli dans sa patrie aucun 
prodige de sa puissance ; il 
ne voulait pas que personne 
pensât que lamour dû à 
la patrie était un sentiment 
méprisable. Car il ne pou- 
vait pas ne point aimer ses 
concitoyens, celui qui de- 
vait aimer tous les hommes ; 
mais ceux-là mêmes man 
quent à Pamour de la pa- 
trie, par leur envie. Je vous 
le dis en vérité : il y avait 
beaucoup de veuves aux 
jours d’Élie. Ce n’est pas 
que ces jours aient appar- 
tenu à Elie, mais c’étaient 
les jours pendant lesquels 
Élie opéra des prodiges, ou 
qu'Élie utilisait pour ceux 
qui dans ses œuvres aper- 
cevaient la lumière de la 
grâce spirituelle et se con- 
vertissaient au Seigneur, Et 
c’est pourquoi le ciel était 
ouvert à ceux qui distin- 
guaient les mystères éter- 
nels et divins, et il était 
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la erat cognoscéndæ divi- 
nitâtis ubértas. Sed de 
hoc plénius diximus, cum 
de viduis scriberémus. 


X. Iste est frater vester 
aa de quo dixe- 
râtis mihi? Deus misereä- 
tur tibi, fli mi. * Festi- 
navitque in domum, et 
plorávit : quia erumpé- 
bant lácrimæ, et non pó- 
teratse continére. ý. Attól- 
lens autem Joseph óculos, 
vidit Bénjamin stantem : 
et commóta sunt ómnia 
víscera ejus super fratre 
suo. Festinavitque. 


fermé, et était la famine, 
quand, sur la terre, il n’y 
avait plus aucun désir de 
connaître la divinité. Mais 
nous avons parlé de cela 
plus amplement, quand nous 
écrivions au sujet des veuves. 

W. Celui-ci est-il votre 
plus jeune frère dont vous 
m'avez parlé? Dieu te soit 
miséricordieux, mon fils. 
* Et il se hâta de se retirer 
dans son appartement, et il 
pleura ; car les larmes jail- 
lissaient et il ne pouvait se 
contenir. ÿ. Mais Joseph 
levant les yeux, vit Benja- 
min debout devant lui, et 
toutes ses entrailles s’ému- 
rent au sujet de son frère. 
Et il se hâta, 


LEÇON Il 


ET multi leprósi erant 

in Judæa tempóribus 
Eliséi prophétæ : et nemo 
eórum mundátus est, nisi 
Náaman Syrus. Evidén- 
ter hic sermo nos Dómini 
salutáris infórmat, et ad 
stúdium venerándæ divini- 
tátis hortátur : quod nemo 
sanátus osténditur, et ma- 
culósi morbo córporis ab- 
solútus, nisi qui religióso 
offício stúduit sanitáti. 
Non enim dormiéntibus 


T- y avait aussi beaucoup 

de lépreux en Judée, au 
temps du prophète Élisée ; 
et aucun d'eux ne fut guéri 
sinon Naaman le Syrien. 
Évidemment, ici la parole 
salutaire du Seigneur nous 
donne un enseignement et 
nous exhorte à rerdre un 
culte à la divinité, puisque 
personne n’a paru guéri et 
délivré de cette maladie qui 
tache le corps, sinon celui 
qui a cherché sa guérison 
dans l’accomplissement du 
devoir religieux. Car ce 
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divina beneficia, sed ob- 
servéntibus  deferüntur. 
Diximus in libro älio, in 
vidua illa, ad quam Elias 
diréctus est, typum Ecclé- 
siæ præmissum. Pépulus 
Ecclésiam congregävit, ut 
sequâtur pôpulus ille ex 
alienigenis congregâtus. 
Pópulus ille ante lepré- 
sus, pópulus ille ante ma- 
culósus, priúsquam mys- 
tico baptizarétur in flú- 
mine : idem post sacra- 
ménta baptismatis má- 
culis córporis et mentis 
ablútus, jam non lepra, 
sed immaculáta virgo cœ- 
pit esse sine ruga. 


w. Digit Joseph ún- 
decim frátribus suis : 
Ego sum Joseph, quem 
vendidistis in Ægyptum : 
adhuc vivit pater noster 
sénior, de quo dixerâtis 
mihi? * Ite, addücite 
eum ad me, ut possit vi- 
vere. ÿ. Biénnium enim 
est quod cœæpit esse fames 
in terra : et adhuc res- 
tant anni quinque, quibus 
nec arári póterit, nec meti. 
Ite. Glória Patri. Ite. 


mest point aux âmes en- 
dormies, mais à celles qui 
veillent, que sont accordés 
les bienfaits divins. Nous 
avons dit, dans un autre 
livre, au sujet de cette veuve 
vers laquelle Élie fut adressé, 
qu’elle était une figure pro- 
phétique de l'Eglise. Un 
peuple forma le noyau de 
l’Église, pour que le suivit 
cet autre peuple formé des 
nations étrangères. Cet au- 
tre peuple était jusqu'alors 
lépreux, ce peuple était jus- 
qu’alors souillé, avant d’être 
baptisé dans le fleuve mys- 
tique; ce même peuple, 
après les mystères du bap- 
tême, purifié de ses taches 
corporelles et spirituelles, 
n’est plus un lépreux, mais 
il est devenu une vierge 
immaculée et sans rides. 
W. Joseph dit à ses onze 
frères : Je suis Joseph que 
vous avez vendu en Égypte ; 
vit-il encore, notre père, ce 
vieillard dont vous m'avez 
parlé? * Allez, amenez-le- 
moi afin qu’il ait de quoi 
vivre. ř. (Car voici la 
deuxième année depuis qu’a 
commencé la famine sur la 
terre; et il reste encore 
cing années pendant les- 
quelles on ne pourra ni 
cultiver ni récolter. Allez. 
Gloire au Père. Allez. 
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A LAUDES 


Ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custodiant te in ómnibus 
viis tuis. 

„Ad Bened. Ant. Amen 
dico vobis, * quia nemo 
prophéta accéptus est in 
pátria sua. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. 1y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Je vous 
dis en vérité qu'aucun pro- 
phète n’est bien accueilli 
dans son pays. 


Oraison 


ORDIBUS nostris, quæ- 
sumus, Dómine, grá- 
tiam tuam benignus in- 
fúnde : ut, sicut ab escis 
carnálibus abstinémus ; 
ita sensus quoque nostros 
a nóxiis retrąahámus excés- 
sibus. Per Dóminum. 


N nos cœurs, nous vous 

le demandons, Seigneur, 
versez avec bonté votre 
grâce, pour que, nous abs- 
tenant de manger de la 
viande, nous refusions aussi 
à nos sens les excès nui- 
sibles. Par Notre Seigneur. 


A VÉPRES 

ÿ. Angelis suis. 
Ad Magnif. Ant. Jesus A Magnif. Ant. Jésus 
autem, trânsiens * per passant alors au milieu 


médium  illérum, ibat. 


d’eux, s’en alla. 


Oraison 


UBVENIAT nobis, Dó- 

mine, misericórdiatua: 
ut ab imminéntibus pec- 
catórum nostrórum perí- 
culis te mereámur prote- 
génte ériņi, te liberánte 
salvári. Per Dóminum. 


UE votre miséricorde 

nous assiste, Seigneur, 
afin que par votre protec- 
tion nous méritions d’échap- 
per aux périls dont nos pé- 
chés nous menacent et 
d’être sauvés par votre 
intervention libératrice. Par. 
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MARDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secüundum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 18, 15-22 


I N illo témpore : Dixit Je- 

sus discipulis suis : Si 
peccäverit in te frater tuus, 
vade, et corripeeuminterte 
et ipsum solum. Et réliqua. 


Homilia sancti 
Augustini Episcopi 


N ce temps-là, Jésus dit 

à ses disciples : Si ton 

frère a péché contre toi, va 

et reprends-le entre toi et 
lui seul. Et le reste. 


Homélie de saint 
Augustin Évêque 


Sermon 16, sur les Paroles du Seigneur, sect. 10, 
après le commencement 


QE illum cérripis? 
Quia tu doles, quod 
peccäverit in te? Absit. Si 
amôre tui id facis, nihil 
facis : si amóre illíus facis, 
óptime facis. Dénique in 
ipsis verbis atténde, cujus 
amóre id fácere débeas, 
utrum tui, an illius. Si te 
audierit, inquit, lucrátus 
es fratrem tuum. Ergo 
propter illum fac, ut lu- 
créris illum. Sic faciéndo 
lucráris : nisi fecísses, pe- 
rierat. Quid est ergo, quod 
plerique hómines ista pec- 
câta contémnunt, et di- 
cunt : Quid magnum feci? 
in hóminem peccávi. Noli 


porro le reprends-tu? 
Est-ce parce que tu es 
peiné de ce qu’il a péché 
contre toi? A Dieu ne plaise. 
Si tu fais cela par amour 
pour toi, tu ne fais rien; 
mais si tu le fais par amour 
pour lui, tu fais très bien. 
Examine enfin, d’après les 
paroles mêmes du Seigneur, 
en vertu de quel amour tu 
dois faire cela, est-ce du 
tien ou du sien? S'il r écoute, 
dit-il, tu auras gagné ton 
frère. Agis donc pour lui, 
afin de le gagner. En agis- 
sant ainsi, tu le gagnes; 
si tu ne l’avais fait, il était 
perdu. Pourquoi donc la 
plupart des hommes mé- 
prisent-ils ces sortes de pé- 
chés et disent-ils: « Quel 
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contémnere : in hómi- 


nem peccästi. 


w. Nuntiavérunt Jacob 
dicéntes : Joseph filius 
tuus vivit, et ipse domi- 
nátur in tota terra Ægyp- 
ti : quo audito revixit spí- 
ritus ejus, et dixit : * 
Súfficit mihi, vadam et 
vidébo eum, ántequam 
móriar. ÿ. Cumque au- 
dísset Jacob quod filius 
ejus viveret, quasi de 
gravi somno evigilans, ait. 
Súfficit. 


grand mal ai-je fait? je mai 
péché que contre un 
homme! »? Ne méprise 
pas cela : tu as péché 
contre un homme, 

w. Ils portèrent le mes- 
sage à Jacob, en disant : 
Joseph, votre fils est vi- 
vant, et c’est lui qui com- 
mande dans toute la terre 
d'Égypte. A cette nouvelle, 
son esprit se ranima et il 
dit : * Cela me suffit, j'irai 
et je le verrai avant de 
mourir. Ÿ. Quand Jacob 
eut appris que son fils 
vivait, il s’éveilla comme 
d’un profond sommeil et 
dit. Cela me suffit. 


LEÇON II 


VS nosse, quia in hó- 
minem peccándo, pe- 
risti? Si te ille, in quem 
peccásti, corripúerit inter 
te et ipsum solum, et au- 
dieris illum, lucrátus est 
te. Quid est, Lucrátus est 
te; nisi quia perieras, si 
non lucrarétur te? Nam 
si non perieras, quómodo 
te lucrátus est? Nemo er- 
go contémnat, quando 
peccat in fratrem. Ait 
enim quodam loco Após- 


NE savoir comment 

tu te perds en péchant 
contre un homme? Si celui 
contre qui tu as péché te 
reprend entre toi et fui 
seul, et que tu l’écoutes, il 
ta gagné. Qu'est-ce à dire : 
Il t’a gagné? sinon que tu 
étais perdu, s’il ne t’avait 
pas gagné? Car si tu n'étais 
pas perdu, comment au- 
rait-il pu te gagner? Que 
personne donc ne soit indif- 
férent aux péchés contre un 


T. Hélas | de notre temps, Cest l'erreur contraire qui prévaut, et trop de gens 
comptent pour tien les péchés qui semblent ne faire de mal à personne ct n'offenser 


que Dieu. 
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tolus : Sic autem pec- 
cántes in fratres, et percu- 
tiéntes consciéntiam eó- 
rum infirmam, in Chris- 
tum peccátis : ideo quia 
membra Christi omnes 
facti sumus. Quómodo 
non peccas in Christum, 
qui peccas in membrum 
Christi ? 


#. Joseph dum intrá- 
ret in terram Ægypti, 
linguam quam non nôve- 
rat, audivit : manus ejus 
in labóribus serviérunt : 
* Et lingua ejus inter 
principes loquebátur sa- 
piéntiam. ÿ. Humiliavé- 
runt in compédibus pedes 
ejus: ferrum pertrénsiit 
ánimam ejus, donec vení- 
ret verbum ejus. Et. 


frère. Car PApôtre dit quel- 
que part : Péchant ainsi 
contre les frères, et blessant 
leur faible conscience, vous 
péchez contre le Christ \, et 
cela parce que tous nous 
sommes devenus membres 
du Christ. Comment alors 
ne pécherais-tu pas contre 
le Christ, toi qui pèches 
contre un membre du 
Christ ? 

Æ. Joseph, à son entrée 
sur la terre d'Égypte, en- 
tendit une langue qu’il ne 
connaissait pas; ses mains 
furent asservies au tra- 
vail; * Et le langage qu’il 
tenait devant les princes 
était celui de la sagesse. Ý. 
On humilia ses pieds dans 
les entraves ; son âme fut 
transpercée par le fer, jus- 
qu'à ce que s’accomplit sa 
parole. Et, 


LEÇON HI 


Nemo ergo dicat, quia 

non peccävi in Deum, 
sed peccävi in fratrem : 
in héminem peccävi, leve, 
vel nullum peccätum est. 
Forte inde dicis : Leve 
est, quia cito curétur. 
Peccästi in fratrem : 
fac satis, et sanâtus es. 


1. I Cor, 8, 12. 


UE personne donc ne 

dise : puisque je n’ai 
point péché contre Dieu, 
mais contre un frère, j’ai 
péché seulement contre un 
homme, ma faute est légère 
ou nulle. Peut-être dis-tu 
aussi : « Elle est légère, 
puisque si vite guérie? » Tu 
as péché contre ton frère, 
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Cito fecisti mortiferam 
rem, sed remédium cito 
invenisti. Quis nostrum 
speret regnum cælórum, 
fratres mei, quando dicit 
Evangélium : Qui dixerit 
fratri suo, Fátue; reus 
erit gehénnæ ignis? Ma- 
gnus terror : sed vide ibi 
remédium. Si obtúleris 
munus tuum ad altáre, et 
ibi recordátus fúeris, quia 
frater tuus habet áliquid 
advérsum te, relinque ibi 
munus tuum ante altáre. 
Non iráscitur Deus, quia 
differs impónere munus 
tuum : te quærit Deus 
magis, quam munus tuum. 


g. Meménto mei, dum 
bene tibi fúerit : * Ut 
súggeras Pharaóni, ut edú- 
cat me de isto cárcere : * 
Quia furtim sublátus sum, 
et hic innocens in lacum 
missus sum. ÿŸ. Tres enim 
adhuc dies sunt, post 
quos recordábitur Phárao 
ministérii tui, et restítuet 
te in gradum pristinum : 
tunc meménto mei, Ut. 
Gléria Patri. Quia. 


donne satisfaction et te 
voilà guéri. Tu as vite com- 
mis cette faute mortelle, 
mais tu as vite trouvé le 
remède. Qui d’entre nous, 
mes frères, se flattera d’ob- 
tenir le royaume des cieux, 
quand l’Évangile déclare : 
Celui qui aura dit à son 
frère « Fou », sera passible 
de la géhenne de feu? Ter- 
rible est la menace, mais 
vois le remède. Sr tu pré- 
sentes ton offrande à l'autel, 
et que là, tu te souviennes 
que ton frère a quelque chose 
contre toi, laisse là ton of- 
frande devant l’autel, Dieu 
ne s’irritera point de ton 
retard à déposer ton of- 
frande : c’est toi que Dieu 
réclame plus que ton of- 
frande. 

F7. Souviens-toi de moi 
quand il t’atrivera du bien : * 
Pour suggérer à Pharaon de 
me tirer de cette prison. * 
Car j'ai été enlevé par vol 
et c’est comme un innocent 
que j'ai été jeté dans la 
fosse, ý. Encore trois jours 
d'attente et Pharaon se sou- 
viendra de tes services et 
te rétablira dans ton an- 
cienne charge; alors sou- 
viens-toi de moi. Pour. 
Gloire au Père. Car. 
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A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. y. Ut 
custédiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Si duo 
ex vobis * consénserint 
super terram : de omni 
re quamcümque petierint, 
fiet illis a Patre meo, dicit 
Dóminus. 


ý. Dicu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Si deux 
d’entre vous s'accordent sur 
la terre, quelque chose 
qu’ils demandent, elle leur 
sera accordée par mon Père, 
dit le Seigneur. 


Oraison 


XAUDI nos, omnipo- 
tens et miséricors 
Deus : et continéntiæ sa- 
lutáris propítius nobis 
dona concéde. Per Dómi- 
num. 


XAUCIZ-NOUS, Dieu tout- 

puissant et miséricor- 
dieux ; et accordez - nous 
dans votre bonté le don 
d’une salutaire continence. 
Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Ubi 
duo vel tres * congregâti 
fúerint in nómine meo, 
in médio eórum sum, 
dicit Dóminus. 


A Magnif. Ant. Là où 
deux ou trois sont réunis 
en mon nom, je suis au 
milieu ď'eux, dit le Sei- 
gneur. 


Oraison 


UA nos, Dómine, pro- 
tectióne defénde : 
ab omni semper iniqui- 
táte custódi. Per Dómi- 

num. 


p= votre protection, dé- 

fendez - nous, Seigneur ; 
et gardez-nous toujours de 
toute iniquité, Par Notre 
Seigneur. 
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MERCREDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secúndum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 15, 1-20 


T illo témpore : Acces- 

sérunt ad Jesum ab 
Jerosólymis scribæ et pha- 
risæi, dicéntes : Quare 
discípuli tui transgrediún- 
tur traditiónem senió- 
rum? Et réliqua. 


Homilía sancti 
Hierónymi Presbyteri 


ES ce temps-là, s’appro- 
cnèrent de Jésus des 
scribes et des pharisiens de 
Jérusalem, disant : Pour- 
quoi vos disciples trans- 
gressent-ils la tradition des 
anciens? Et le reste. 


Homélie de saint 
Jérôme Prêtre 


Livre 2, Comment. sur le chap. 15 de S. Matthieu 


IRA pharisæórum scri- 

barúmque stultitia. 
Dei Filium érguunt, quare 
hóminum traditiónes et 
præcépta non servet : 
Non enim lavant manus 
suas, cum panem mandú- 
cant. Manus, id est ópera, 
non córporis útique, sed 
ánimæ lavándæ sunt, ut 
fiat in illis verbum Dei. 
Ipse autem respóndens 
ait illis : Quare et vos 
transgredimini mandá- 
tum Dei propter tradi- 
tiónem vestram? Falsam 
calúmniam vera respon- 
sióne confútat. Cum, in- 
quit, vos propter tradi- 


STONNANTE sottise des 
pharisiens et des 
scribes! Ils reprochent au 
Fils de Dieu de ne point ob- 
server les traditions et les 
préceptes des hommes : Vos 
disciples, disent-ils, ne se 
lavent point les mains, avant 
de manger le pain. Assuré- 
ment, ce sont les mains, 
c’est-à-dire les œuvres, non 
du corps, certes, mais de 
l’âme qui doivent être puri- 
fiées, afin que s’accomplisse 
en elles la parole de Dieu. 
Et il leur répond : Et vous, 
pourquoi transgressez-vous le 
commandement de Dieu, à 
cause de votre tradition? Il 
réfute une accusation fausse, 
par une réplique vraie. 
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tiónem hóminum præ- 
cépta Dómini negligátis ; 
quare discipulos meos ar- 
guéndos putátis, quod se- 
niórum jussa pafvipén- 
dant, ut Dei scita custó- 
diant? 


g. Mérito hæc pâtimur, 
quia peccávimus in fra- 
trem nostfum, vidéntes 
angústias ánimæ ejus, dum 
deprecafétur nos, et non 
audivimus : * Jdcirco 
yenit super nos tribulá- 
tio. ý. Dixit Ruben frá- 
tribus suis : Numquid 
non dixi vobis, Nolte 
peccäte in púerum; et 
non audistis me? Idcirco. 


Quand, dit-il, pour la tradi- 
tion des hommes vous 
négligez les préceptes du 
Seigneur, pourquoi croyez- 
vous devoir reprendre mes 
disciples, parce qu’ils font 
peu de cas des prescriptions 
des anciens, pour observer 
les ordres de Dieu? 

R. C’est avec justice que 
nous souffrons ces maux, 
car nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l’angoise de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
l’avons pas écouté; * C’est 
pourquoi l’épreuve est tom- 
bée sur nous. Ÿ. Ruben dit à 
ses frères : Ne vous ai-je pas 
dit : Ne péchez pas contre 
cet enfant ? et vous ne m’avez 
pas écouté. C’est pourquoi 


LEÇON II 


AM Deus dixit : Ho- 

nôta patrem et ma- 
trem ; et, Qui maledixe- 
rit patri, vel matri, morte 
moriâtur. Vos autem dici- 
tis : Quicümque dixerit 
patti, vel matri : Munus 
quodcúmque est ex me, 
tibi próderit : et non ho- 
norificábit patrem suum, 
aut matrem suam. Honor 
in Scriptúris non tantum 


AR Dieu a dit : Honore 
ton père et ta mère; et 
Quiconque maudira son père 
et sa mère, mourra de mort. 
Et vous, vous dites : Qui- 
conque dira à son père ou à 
sa mère : Toute offrande 
venant de moi vous sera 
profitable, ne sera plus tenu 
d'honorer autrement son père 
ou sa mère 1. L’honneur dont 
parle l’Écriture ne consiste 


1. Il ne sera.plus tenu de leur donner à eux-mêmes, puisqw’il donne à Dieu en 


leur nom. 
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in salutatiônibus et offi- 
ciis deferéndis, quantum 
in eleemésynis, ac müne- 
rum oblatiône sentitur. 
Honéra, inquit Apôsto- 
lus, viduas, quæ vere vi- 
duæ sunt. Hic honor do- 
num intelligitur. Et in 
álio loco : Presbyteri dú- 
plici honóre honorándi 
sunt, máxime qui labó- 
rant in verbo et doctrina 
Dei. Et per hoc mandá- 
tum jubémur bovi tritu- 
ránti os non cläudere ; 
et dignus sit operärius 
mercéde sua. 


Rg. Dixit Ruben frâtri- 
bus suis : Numquid non 
dixi vobis, Nolite pec- 
cáre in púerum, et non 
audistis me? * En san- 
guis ejus exquíritur. Ÿ. 
Mérito hæc pâtimur, quia 
peccäâvimus in fratrem 
nostrum, vidéntes angüs- 
tias ânimæ ejus, dum 
deprecarétur nos, et non 
audivimus. En. 


pas tant dans les salutations 
et témoignages extérieurs 
de déférence, que dans les 
aumônes et l’offrande de res- 
sources. Honorez, dit PA- 
pôtre, les veuves qui sont 
véritablement des veuves !, 
Cet honneur signifie un don. 
Et dans un autre endroit : Les 
prêtres doivent être entourés 
d’un double honneur, surtout 
ceux qui s’abpliquent à ensei- 
gner la parole de Dieu. ? Et 
c’est par ce même précepte 
qu’il nous est ordonné de 
ne point museler le bœuf qui 
foule le grain ; car tout ou- 
vrier mérite son salaire. 

x. Ruben dit à ses frères : 
Ne vous ai-je pas dit 
Ne péchez pas contre cet 
enfant? et vous ne m'avez 
pas écouté. * Voici que son 
sang nous est redemandé. 
ÿ. C'est avec justice que 
nous souffrons ces maux, car 
nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
l’angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
Pavons pas écouté. Voici. 


LEÇON III 


PRECEPERAT Dóminus, 
vel imbecillitátes, vel 
ætátes, vel penúrias pa- 
réntum considerans, ut 


1. I Tim, 5, 3. 


[E Seigneur, par égard à la 

faiblesse, à l’âge, à la 
pauvreté des parents, avait 
donc ordonné aux enfants 


2. I Tim. 5, 17. 
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fili honorârent, étiam in 
vitæ necessäriis ministrän- 
dis, paréntes suos. Hanc 
providentissimam Dei le- 
gem voléntes scribæ et 
pharisæi subvértere, ut 
impietâtem sub nómine 
pietätis indücerent, do- 
cuérunt péssimos filios, 
ut si quis ea, quæ parén- 
tibus offerénda sunt, Deo 
vovére volúerit, qui verus 
est pater, oblátio Dómini 
præponátur paréntum 
munéribus : vel certe 
ipsi paréntes, quæ Deo 
consecrâta cernébant, ne 
sacrilégii crimen incürre- 
rent, declinäntes, eges- 
tâte conficiebéntur. Atque 
ita fiébat, ut oblâtio libe- 
rórum sub occasiône tem- 
pli et Dei, in sacerdôtum 
lucra céderet. 


R. Lamentabâätur Ja- 
cob de duóbus fíliis suis : 
Heu me, dolens sum de 
Joseph pérdito, et tristis 
nimis de Bénjamin ducto 
pro alimóniis : * Precor 
cæléstem Regem, ut me 
doléntem nímium fáciat 
eos cérnere. Ÿ. Prostér- 
nens se Jacob vehemén- 
ter cum lécrimis pronus 
in terram, et adôrans ait. 
Precor. Glôria Patri. Pre- 
cor. 


de les honorer, même en 
subvenant aux nécessités de 
leur vie. Cette loi divine 
toute sage et prévoyante, les 
scribes et les pharisiens 
avaient voulu la renverser, 
pour introduire leur impiété 
sous le nom de la piété, et ils 
avaient enseigné à de mau- 
vais fils que si quelqu'un 
voulait vouer à Dieu, notre 
vrai père, les offrandes dues 
aux parents, cette offrande 
faite à Dieu était préférable 
à l’assistance due aux pa- 
rents, en sorte que les pa- 
rents eux-mêmes, refusant 
par crainte de sacrilège des 
biens qu’ils voyaient consa- 
crés, se consumaient dans 
la misère. Et il arrivait 
ainsi que, sous prétexte d'ho- 
norer Dieu et son temple, 
l’offrande des enfants tour- 
nait au bénéfice des prêtres. 

#7. Jacob se lamentait 
au sujet de ses deux fils : 
Malheureux que je suis, je 
pleure Joseph perdu et suis 
profondément triste d’avoir 
laissé emmencr Benjamin 
pour des vivres. * Je prie 
le Roi des cieux qu’en mon 
extrême afiliction, il me les 
fasse revoir. ÿŸ. S’étant alors 
jeté face contre terre, avec 
des larmes abondantes, Ja- 
cob en adoration dit. Je 
prie. Gloire au Père. Je prie. 


174 


MERCREDI IIe SEMAINE DE CARÊME 


A LAUDES 


ř. Angelis suis Deus 
mandävit de te. x. Ut 
custódiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Audite 
et intelligite * traditiónes, 
quas Dóminus dedit nobis. 


ÿ. Dieu a ordonné à ses 
anges. #. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Écoutez et 
comprenez les traditions que 
le Seigneur nous a données. 


Oraison 
prasta nobis, quæsu- AITES, nous vous en 
mus, Dómine : ut prions, Seigneur, que 


salutéribus jejúniis eru- 
diti, a nóxiis quoque vitiis 
abstinéntes, propitiíatió- 
nem tuam facilius impe- 
trémus. Per Dóminum, 


formés par des jeûnes salu- 
taires et nous abstenant 
aussi de vices q:i nous 
nuisent, nous obtenious plus 
facilement votre pardon. 
Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Non 
lotis mánibus * mandu- 
cáre, non coinquinat hó- 
minem. 


A Magnif. Ant. Manger 
sans s’être lavé les mains ne 
souille pas l’homme. 


Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 

omnipotens Deus : 
ut, qui protectiônis tuæ 
grétiam quærimus, libe- 
râti a malis ómnibus, 
secüra tibi mente serviá- 
mus. Per Dóminum. 


CCORDEZ à notre de- 

mande, Dieu tout-puis- 
sant, que recherchant la 
grâce de votre protection, 
nous soyons délivrés de tous 
les maux et vous servions 
avec une âme tranquille. 
Par Notre Seigneur. 
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JEUDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Lucam 


Chapitre 


N illo témpore : Sur- 
gens Jesus de syna- 
gôga, introfvit in domum 
Simônis. Socrus autem 
Simônis tenebâtur magnis 
fébribus. Et réliqua. 
Homilia sancti 
Ambrésii Épiscopi 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 


4s 38-44 


N ce temps-là, Jésus, 
étant sorti de la syna- 
gogue, entra dans la maison 
de Simon. Or la belle-mère 
de Simon était prise d’une 
forte fièvre. Et le reste, 


Homélie de saint 
Ambroise Évêque 


Livre 4 sur le chap. 4 de S. Luc, vers la fin 


yE cleméntiam Dó- 

mini Salvatóris : nec 
indignatióne commótus, 
nec scélere offénsus, nec 
injúria violátus Judæam 
déserit : quin étiam ím- 
memor injúriæ, memor 
cleméntiæ, nunc docéndo, 
nunc liberándo, nunc sa- 
nándo, infidæ plebis corda 
demúlcet. Et bene sanc- 
tus Lucas virum a spí- 
ritu nequitiæ liberátum 
ante præmisit, et subdit 
féminæ sanitátem. Utrüm- 
que enim sexum Dómi- 
nus curatúrus advénerat : 
sed prior sanári débuit, 
qui prior creátus est; 
nec prætermitti illa, quæ 


OYEZ la clémence du 

Seigneur, notre Sau- 
veur. Il ne s’émeut pas 
d'indignation, ni ne pof- 
fense du crime, ni ne se 
froisse de Flinjure, et il 
n’abandonne pas le pays 
des Juifs. Bien plus, ou- 
blieux de l’injure et se 
souvenant de sa clémence, 
il cherche à gagner le cœur 
de ce peuple infidèle, tantôt 
en l’instruisant, tantôt en 
délivrant les possédés, tantôt 
en guérissant les malades, 
Et c’est avec raison que 
saint Luc, après avoir pré- 
senté un homme délivré de 
Pesprit mauvais, continue 
par le récit de la guérison 
d’une femme. En effet, le 
Seigneur était venu pour 
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mobilitéte magis änimi, 
quam pravitäte peccäve- 
rat. 


w. Vidéntes Joseph a 
longe, loquebäntur mútuo 
fratres, dicéntes Ecce 
somniätor venit; * Ve- 
nite, occidámus eum, et 
videámus, si prosint illi 
sómnia sua. ÿ. Cumque 
vidíssent Joseph fratres 
sui, quod a patre cunctis 
frátribus plus amarétur, 
óderant eum, nec póterant 
eiquidquam pacificeloqui, 
unde et dicébant. Venite. 


guérir Pun et lautre sexe; 
mais il devait guérir d’abord 
celui qui avait été créé le 
premier, puis ne pas laisser 
de côté celle qui avait péché 
par légèreté d’esprit plus 
que par perversité. 

w. Voyant Joseph de loin, 
ses frères se parlaient l’un à 
l’autre disant : Voici le 
rêveur qui vient; * Venez, 
tuons-le et voyons si ses 
songes lui serviront. ÿ. 
Comme ses frères voyaient 
que Joseph était plus aimé 
de leur père que tous les 
autres frères, ils le haïssaient 
et ne pouvaient plus lui 
parler aimablement ; de là 
vient qu'ils disaient. Venez, 


LEÇON H 


GABBATO medicinæ Do- 

minicæ ópera cœpta 
significat, ut inde nova 
creatüra cœperit, ubi ve- 
tus creatüra ante desivit : 
nec sub lege esse Dei Fi- 
hum, sed supra legem in 
ipso princípio designá- 
ret : nec solvi legem, sed 
impléri. Neque enim per 
legem, sed verbo factus 
est mundus, sicut légi- 
mus : Verbo Dómini cæli 
firmáti sunt. Non sólvitur 
ergo lex, sed implétur : 


L'avr de guérison com- 

mencée par le Seigneur 
le jour du Sabbat signifie 
que la création nouvelle 
devait commencer le jour 
où l’ancienne s'était termi- 
née. Elle marquait aussi 
que le Fils de Dieu n’était 
point, dès le début, assu- 
jetti à la loi, mais au-dessus 
de la loi et qu’il n’était 
point venu pour abolir la 
loi, mais pour l’accomplir. 
En effet, le monde n’a pas 
été fait par la loi, mais par 
le Verbe, comme nous le 
lisons : C’est par le Verbe 
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ut fiat renovätio hóminis 
jam labéntis. Unde et 
Apéstolus ait Exspo- 
liântes vos véterem hó- 
minem, indüite novum, 
qui secúndum Deum 
creátus est. 


#. Dixit Judas frátri- 
bus suis : Ecce Ismaë- 


litæ trânseunt venite, 
venumdétur, et manus 


nostræ non polluéntur : 
* Caro enim et frater no- 
ster est. ÿ. Quid enim 
prodest, si occidérimus 
fratrem nostrum, et cela- 
vérimus sânguinem ip- 
síus ? mélius est ut venum- 
détur. Caro. 


du Seigneur, que les cieux 
ont été affernisi La loi 
n’est donc point abolie, 
mais accomplie, afin que se 
fasse le renouvellement de 
l’homme déjà près de sa 
ruine. Et c’est pourquoi 
l’Apôtre dit : Vous dépouil- 
lant du vieil homme, revêtez 
l’homme nouveau qui a été 
créé selon Dieu ?. 

y. Judas dit à ses frères : 
Voici des Ismaélites qui 
passent ; venez, vendons-le 
et que nos mains ne se 
souillent pas; * Car il est 
notre chair et notre frère, 
Ÿ. À quoi sert de tuer notre 
frère et de cacher son sang? 
mieux vaut le vendre. Car 
il est notre chair. 


LEÇON IE 


ET bene sábbato cœpit, 

ut ipsum se osténderet 
Creatorem, qui ópera opé- 
Tibus intéxeret, et prose- 
querétur opus, quod ipse 
jam cœperat : ut si 
domum faber renoväre 
dispónat, non a funda- 
méntis, sed a culminibus 


I. Ps. 32, 6. 


T c’est à propos qu’il 
commença ainsi le jour 

du sabbat, afin de montrer 
qu’il est lui-même le Créa- 
teur qui rattache ses œuvres 
les unes aux autres et 
continue celle qu’il avait 
déjà commencée lui-même. 
Ainsi l’ouvrier qui se dispose 
à rebâtir une maison, com- 


2. Coliss, 3,9- 
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incipit sélvere vetusti- 
tem. Itaque ibi prius ma- 
num édmovet, ubi ante 
desierat : deinde a minó- 
ribus íncipit, ut ad majóra 
pervéniat. Liberáre a dæ- 
mone et hémines, sed in 
verbo Dei possunt : resur- 
rectiónem mórtuis impe- 
ráre, divinæ solíus est 
potestátis. Fortássis étiam 
in typo mulieris illíus 
socrus Simónis et Andréæ, 
váriis críminum fébribus 
caro nostra languébat, et 
diversárum cupiditátum 
immódicis æstuábat 
illécebris. Nec minórem 
febrem amóris esse dixe- 
rim, quam calóris. Itaque 
illa ánimum, hæc corpus 
inflámmat. Febris enim 
nostra, avarítia est : febris 
nostra, libido est : febris 
nostra, luxúria est : febris 
nostra, ambítio est : febris 
nostra, iracúndia est. 


g. Extrahéntes Joseph 
de lacu, vendidérunt Is- 
maélitis viginti argén- 
teis : * Reversúsque Ru- 
ben ad púteum, cum non 


mence à démolir l’ancienne, 
non par les fondations mais 
par les combles. Aussi le 
Seigneur met-il d’abord la 
main à son œuvre, le jour 
où il lavait jadis terminée ; 
puis il commence par les 
moindres choses, pour en 
venir aux plus grandes. 
Délivrer du démon est au 
pouvoir des hommes, mais 
par la parole de Dieu; 
tandis que commander aux 
morts de ressusciter appar- 
tient à la seule puissance 
divine. Peut-être cette 
femme, belle-mère de Simon 
etd’André, était-elle la figure 
de notre chair malade des 
diverses fièvres du péché 
et brûlant des passions 
désordonnées des diverses 
cupidités. J’ai dit que la 
fièvre d’une affection désor- 
donnée n’était pas moindre 
que celle d’une chaleur 
maladive celle-là brûle 
l’âme, celle-ci le corps. En 
effet, notre fièvre, c’est 
l’avarice ; notre fièvre, c’est 
le mauvais désir; notre 
fièvre, c’est la luxure ; notre 
fièvre, c’est l’ambition; notre 
fièvre, c’est la colère. 

R. Tirant Joseph de la 
citerne, ils le vendirent aux 
Ismaélites pour vingt pièces 
d’argents * Et revenu au 
puits, Ruben ne l’ayant pas 
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invenisset eum, scidit ves- 
timénta sua cum fletu, et 
dixit : * Puer non compä- 
ret, et ego quo ibo? ÿ. At 
illi, intincta túnica Joseph 
in sánguine hædi, misé- 
runt qui ferret eam 
ad patrem, et diceret : 
Vide, si túnica filii tui sit, 
an non. Reversúsque. Gló- 
ria Patri. Puer. 


trouvé déchira ses vêtements 
en pleurant et dit : * L’en- 
fant n’est plus là, et moi, où 
irai-je? ý. Mais les autres, 
ayant trempé la tunique dans 
le sang d’un bouc, envoyèrent 
quelqu’un la porter au père 
et lui dire : Voyez si ce n’est 
pas la tunique de votre fils ? 
Et revenu. Gloire au Père. 
L'enfant. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. &. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Exi- 
bant autem dæmónia * a 
multis clamántia, et di- 
céntia, Quia tu es Chris- 
tus Fílius Dei : et incre- 
pans non sinébat ea loqui, 
quia sciébant ipsum esse 
Christum. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. R. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Or les 
démons sortaient d’un grand 
nombre de possédés, criant 
et proclamant : Vous êtes le 
Christ, Fils de Dieu; et 
Jésus, les reprenant, ne leur 
permettait pas de dire qu'ils 
savaient que lui-même était 
le Christ. 


Oraison 


MASNIFICET te, Démine, 

sanctérum tuórum 
Cosmæ et Damiáni beâta 
solémnitas : qua et illis 
glóriam sempitérnam, et 
opem nobis ineffäbili pro- 
vidéntia contulisti. Per 
Dóminum. 


VELLE vous glorifie, Sei- 
gneur, la bienheureuse 
solennité de vos saints Côme 
et Damien, en laquelle vous 
leur avez accordé une gloire 
éternelle, et à nous le secours 
de votre ineffable provi- 
dence. Par Notre Seigneur. 


180 


VENDREDI lle SEMAINE DE CARÊME 


A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Om- 
nes, qui habébant infir- 
mos, * ducébant illos ad 
Jesum, et sanabäntur. 


A Magnif. Ant. Tous ceux 
qui avaient des malades les 
amenaient à Jésus, et ils 
étaient guéris. 


Oraison 


GUBJECTUM tibi populum, 

quæsumus, Démine, 
propitiätio cæléstis am- 
plificet : et tuis semper 
fâciat servire mandätis. 
Per Dóminum. 


UE votre miséricorde cé- 

leste, nous vous en 
prions, Seigneur, accroisse 
le peuple qui vous est 
soumis et le rende toujours 
obéissant à vos comman- 
dements. Par. 


VENDREDI 
LEÇON I 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Joânnem 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 


Chapitre 4, 5-42 


Js illo témpore : Venit 
Jesus in civitátem Sa- 
mariæ, quæ dicitur 
Sichar : juxta prædium, 
quod dedit Jacob Joseph 
filio suo. Et réliqua. 


Homilía sancti 
Augustini Episcopi 


N ce temps-là, Jésus vint 

dans une ville de Sa- 
marie appelée Sichar, près 
du champ que Jacob donna 
à Joseph, son fils. Et le 
reste. 


Homélie de saint 
Augustin Évêque 


Traité 15 sur S. Jean, après le commencement 


AM incipiunt mystéria. 
Non enim frustra fati- 
gátur Jesus : non enim 
frustra fatigátur virtus 


OICI que commencent les 
mystères, En effet, ce 
n’est pas en vain que Jésus 
est fatigué. Car ce mest 
pas en vain que la puissance 
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Dei : non enim frustra 
fatigâtur, per quem fati- 
gâti recreäntur : non enim 
frustra fatigátur, quo dese- 
rénte fatigámur, quo præ- 
sénte firmámur. Fatigátur 
tamen Jesus, et fatigátur 
ab itinere, et sedet, et 
juxta púteum sedet, et 
hora sexta fatigátus sedet. 
Omnia ista ínnuunt áli- 
quid, indicáre volunt áli- 
quid : inténtos nos fá- 
ciunt : ut pulsémus, hor- 
tántur. Ipse ergo apériat 
et nobis et vobis, qui 
dignátus est ita hortäri, ut 
diceret : Pulsáte, et ape- 
riétur vobis. 


R. Videns Jacob vesti- 
ménta Joseph, scidit ves- 
timénta sua cum fletu, et 
dixit : * Fera péssima 
devorávit filium meum 
Joseph. ÿ. Tulérunt au- 
tem fratres ejus túnicam 
illius, mitténtes ad pa- 
trem : quam cum cogno- 
vísset pater, ait. Fera. 


de Dieu est fatiguée. Et il 
n’est pas fatigué en vain, 
celui par qui les fatigués 
sont recréés; il n’est pas 
non plus fatigué en vain, 
celui dont l’abandon nous 
fatigue et dont la présence 
nous raffermit. Et cepen- 
dant, Jésus est fatigué ; il 
est fatigué du chemin et il 
s'assied. Il s’assied près d’un 
puits, et c’est à la sixième 
heure du jour que, fatigué, 
il s’assied. Toutes ces cir- 
constances signifient quel- 
que chose, veulent indiquer 
quelque chose ; elles nous 
rendent attentifs et nous 
encouragent à frapper. Qu'il 
ouvre donc lui-même et à 
nous et à vous, celui qui a 
daigné y exhorter en disant : 
Frappez et il vous sera 
ouvert 1, 

F. Jacob, en voyant les 
vêtements de Joseph, déchi- 
ra ses propres vêtements en 
pleurant et dit : * Une bête 
féroce a dévoré mon fils Jo- 
seph. ý. Ayant donc pris sa 
tunique, ses frères l’envoyè- 
rent à leur père qui, l’ayant 
reconnue, dit. Une bête. 


1. Matth. 7, 7- 
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LEÇON II 


TE fatigâtus est ab 
itinere Jesus. Inve- 
nimus virtütem Jesum;et 
invenimus infirmum Je- 
sum : fortem, et infir- 
mum. Fortem, quia in 
principio erat Verbum, 
et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Ver- 
bum : hoc erat in princi- 
pio apud Deum. Vis vi- 
dére, quam iste Fílius 
Dei fortis sit ? Omnia per 
ipsum facta sunt, ct sine 
ipso factum est nihil : et 
sine labóre facta sunt. 
Quid ergo illo fórtius, per 
quem sine labóre facta 
sunt ómnia ? Infirmum vis 
nosse? Verbum caro fac- 
tum est, et habitävit in 
nobis. Fortitüdo Christi 
te creávit : infirmitas 
Christi te recreávit. For- 
titúdo Christi fecit, ut 
quod non erat, esset ; 
infirmitas Christi fecit, ut 
quod erat, non periret. 
Cóndidit nos fortitúdine 
sua, quæsivit nos infirmi- 
táte sua, 


g. Joseph dum intráret 


1. Jean 1, 1. 
2. Jean 1, 3. 
3. Jean 1, 14. 


CT pour toi que Jésus 
est fatigué du chemin. 
Nous trouvons Jésus puis- 
sant et nous trouvons Jésus 
faible : fort et faible à la 
fois. Fort, car au commen- 
cement était le Verbe, et le 
Verbe était en Dieu et le 
Verbe était Dieu; et le 
Verbe était au commence- 
ment en Dieu. Veux-tu 
voir combien ce Fils de 
Dieu est fort? Toutes choses 
ont été faites par lui, et sans 
lui rien n’a été fait ? ; et tout 
a été fait sans peine. Qu’y 
a-t-il donc de plus fort que 
celui par qui toutes choses 
ont été faites sans peine? 
Veux-tu le connaître faible ? 
Le Verbe s’est fait chair et il 
a habité parmi nous°. La 
puissance du Christ t'a 
créé ; la faiblesse du Christ 
ta recréé. La puissance 
du Christ a fait que ce qui 
n’était pas, fût ; la faiblesse 
du Christ a fait que ce 
qui était, ne pérît point. Il 
nous a Créés par sa puissance, 
il nous a cherchés par sa 
faiblesse. 

R. Joseph, à son entrée 


183 


VENDREDI IIIe SEMAINE DE CARÊME 


in terram Ægypti, lin- 
guam quam non nôverat, 
audivit : manus ejus in 
labéribus serviérunt : * 
Et lingua ejus inter prin- 
cipes loquebâtur sapién- 
tiam. Ÿ. Humiliavérunt 
in compédibus pedes ejus : 
ferrum pertränsiit áni- 
mam ejus, donec veniret 
verbum ejus. Et. 


sur la terre d'Égypte, enten- 
dit parler une langue qu’il 
ne connaissait pas; ses 
mains furent asservies au 
travail : * Et le langage 
qu’il tenait devant les princes 
était celui de la sagesse. Ÿ. 
On humilia ses pieds dans 
les entraves ; son âme fut 
transpercée par le fer, jus- 
qu’à ce que s’accomplit sa 
parole, Et. 


LEÇON IN 


Nore ergo ipse infir- 
mus infirmos, tam- 
quam gallina pullos suos : 
huic enim se similem fecit. 
Quóties vólui, inquit ad 
Jerúsalem, congregáre fí- 
lios tuos sub alas tam- 
quam gallina pullos suos, 
et noluisti? Vidétis au- 
tem, fratres, quemádmo- 
dum gallina infirmétur 
cum pullis suis. Nulla 
enim álja avis, quod sit 
mater, agnóscitur. Vidé- 
mus nidificáre pásseres 
quóslibet ante óculos nos- 
tros :hirúndines,cicónias, 
colúmbas quotídie vidé- 
mus nidificáre ; quos, nisi 
quando in nidis vidémus, 
paréntes esse non agnós- 
cimus. Gallina vero sic 
infirmätur in pullis suis, 


1. Mattb. 23, 37. 


R, faible lui-même, il 
prend soin des faibles, 
comme la poule fait de ses 
poussins ; car il s’est com- 
paré à elle. Combien de fots, 
dit-il à Jérusalem, f'ai voulu 
rassembler tes enfants, comme 
la poule rassemble ses pous- 
sins sous ses ailes, et tu mas 
pas voulu !. Vous voyez, mes 
frères, à quel point la 
poule est faible avec ses 
poussins. Car on ne connaît 
aucun oiseau qui soit aussi 
maternel. Nous voyons tous 
les passereaux faire leur 
nid sous nos yeux : hiron- 
delles, cigognes, pigeons, 
nous les voyons journelle- 
ment faire leur nid; mais 
il faut que nous les voyions 
dans leurs nids pour savoir 
qu’ils ont des petits. La 
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ut étiam si ipsi pulli non 
sequántur, filios non ví- 
deas, matrem tamen in- 
télligas. 


g. Meménto mei, dum 
bene tibi fúerit : * Ut 
súggeras Pharaóni, ut edú- 
cat me de isto cárcere: * 
Quia furtim sublátus sum, 
et hic innocens in lacum 
missus sum. ý. Tres enim 
adhuc dies sunt, post 
quos recordábitur Phárao 
ministérii tui, et restituet 
te in gradum pristinum : 
tunc meménto mei. Ut. 
Glória. Quia. 


poule, au contraire, est 
tellement tendre pour ses 
poussins, que même si 
ceux-ci ne la suivent pas, 
et qu’on ne les voie pas, on 
reconnaît cependant qu’elle 
est mère. 

W. Souviens-toi de moi 
quand il t’arrivera dubien : * 
Pour suggérer à Pharaon 
de me tirer de cette prison. 
* Car j'ai été enlevé par 
vol, et c’est comme un 
innocent que j'ai été jeté 
dans la fosse. ÿ. Encore 
trois jouts d’attente et 
Pharaon se souviendra de 
tes services et te rétablira 
dans ton ancienne charge ; 
alors souviens-toi de moi. 
Pour. Gloire au Père. Car. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. y. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Aquam, 
quam ego dédero, * si 
quis biberit ex ea, non 
sitiet in ætérnum. 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. L’eau que 
je donnerai, celui qui en 
boira n’aura plus jamais 
soif. 


Oraison 


Jr nostra, quæsu- 
mus, Dómine, beni- 
gno favóre proséquere : 
ut, sicut ab aliméntis 


CCOMPAGNEZ nos jeûnes, 
Seigneur, de votre fa- 
veur bienveillante : comme 
nos corps se privent d’ali- 
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abstinémus in côrpore ; 
ita a vitis jejunémus in 
mente. Per Dóminum. 


ments, que nos âmes s’abs- 
tiennent aussi du vice, Par 
Notre Seigneur. 


A VÊPRES 
ÿ. Angelis suis. 


Ad Magnif. Ant. Dó- 
mine, * ut video, pro- 
phéta es tu : patres nostri 
in monte hoc adoravérunt. 


A Magnif. Ant. Seigneur, 
à ce que je vois, vous êtes 
un prophète ; nos pères ont 
adoré sur cette montagne, 


Oraison 


PRASTA; quæsumus, om- 

nipotens Deus : ut, qui 
in tua protectiône confi- 
dimus, cuncta nobis ad- 
versäntia te adjuvânte vin- 
câmus. Per Dóminum. 


AITES, nous vous le de- 
mandons, Dieu tout- 
puissant, que pleins de 
confiance en votre protec- 
tion, nous triomphions par 
votre secours de tout ce qui 
nous est contraire. Par. 


SAMEDI 


LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 


sécúndum Joännem 


selon saint Jean 


Chapitre 8, 1-11 


TS illo témpore : Perréxit 

Jesus in montem Oli- 
véti, et dilüculo íterum 
venit in templum. Et 
réliqua. 


Homilia sancti 
Augustini Episcopi 


EN ce temps-là, Jésus s’en 
alla sur la montagne 
des oliviers, et au point du 


jour il revint dans le temple. 


Et le reste. 


Homélie de saint 
Augustin Évêque 


Traité 33 sur S. Jean, après le commencement 


ESUS perréxit in mon- 
tem Olvéti, in mon- 
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tem fructuésum, in mon- 
tem unguénti, in mon- 
tem chrismatis. Ubi enim 
decébat docére Christum, 
nisi in monte Olivéti? 
Christi enim nomen a 
chrismate dictum est : 
chrisma autem Græce, 
Latine únctio nominátur. 
Ideo autem nos unxit, 
quia luctatóres contra 
diábolum fecit. Et dilú- 
culo iterum venit in tem- 
plum et omnis pópulus 
venit ad eum : et sedens 
docébat cos, et non tene- 
bátur, quia nondum pati 
dignabátur. Nunc jam at- 
téndite, ubi ab inimicis 
tentáta sit Dómini man- 
suetüdo. 


g. Mérito hæc pâtimur, 
quia peccévimus in fra- 
trem nostrum, vidéntes 
angústias ánimæ ejus,dum 
deprecarétur nos, et non 
audivimus : * Jdcírco 
venit super nos tribu- 
látio. ÿ. Dixit Ruben 
frátribus suis : Numquid 
non dixi vobis, Nolíte 
peccáre in püerum; et 
non audistis me? Idcirco. 


en fruits, au mont de l’huile, 
au mont de l’onction. Car 
où convenait-il que le 
Christ enseignât, sinon sur 
le mont des Oliviers? En 
effet, le nom de Christ vient 
de Chrisma ; mais le mot 
grec Chrisma signifie Onc- 
tion en latin. Or le Christ 
nous a oints, parce qu’il a 
fait de nous des lutieurs 
contre le diable. Et de 
grand matin, il revint dans 
le temple et tout le peuple 
vint vers lui ; et s'étant assis, 
11 les enseignait, et l’on ne 
mettait pas la main sur lui, 
parce qu'il ne daignaïit 
pas encore subir sa passion. 
Remarquez maintenant dans 
quelles circonstances les en- 
nemis du Seigneur éprou- 
vèrent sa mansuétude. 

R. C’est avec justice que 
nous souffrons ces maux, 
car nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
J’angoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
Pavons pas écouté; * C’est 
pourquoi l’épreuve est tom- 
bée sur nous. ÿ. Ruben dit 
à ses frères : Ne vous avais- 
je pas dit : Ne péchez pas 
contre cet enfant ? et vous ne 
m'avez pas écouté. C’est. 
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LEÇON HI 


DDUCUNT autem illi 

scribæ et pharisæi 
mulíerem in adultério de- 
prehénsam, et statuérunt 
eam in médio, et dixé- 
runt ei : Magíster, hæc 
muülier modo deprehénsa 
est in adultério : in lege 
autem Môyses mandävit 
nobis hujüsmodi lapidäre : 
tu ergo quid dicis? Hæc 
autem dicébant tentäntes 
eum : ut possent accusäre 
eum. Unde accusäre? 
Numquid ipsum in áliquo 
facinore deprehénderant, 
aut illa múlier ad eum 
äliquo modo pertinuisse 
dicebátur ? 

R. Dixit Ruben frá- 
tribus suis :Numquid non 
dixi vobis, Nolite peccare 
in púerum, et non audistis 
me? * En sanguis ejus 
exquíritur, Ÿ. Mérito hæc 
pátimur, quia peccávimus 
in fratrem nostrum, vi- 
déntes angústias ánimæ 
ejus, dum deprecarétur 
nos, et non audivimus. En. 


Le scribes et les pharisiens 
lui amenèrent donc une 
femme surprise en adultère, 
la placèrent au mileu et 
dirent à Jésus : Maître, cette 
femme vient d’être surprise 
en adultère; or, dans la loi, 
Moïse nous a ordonné de 
lapider ces femmes; et toi- 
même que dis-tu? Mais ils 
parlaient ainsi pour le tenter, 
afin de pouvoir l’accuser. 
L’accuser de quoi? Est-ce 
qu'ils l’avaient surpris lui- 
même en quelque faute, ou 
cette femme passait-elle pour 
l’intéresser de quelque fa- 
çon? 


R., Ruben dit à ses frères : 
Ne vous avais-je pas dit : 
Ne péchez pas contre cet 
enfant? et vous ne m'avez 
pas écouté. * Voici que son 
sang nous est redemandé. 
ÿ. C’est avec justice que 
nous souffrons ces maux, car 
nous avons péché contre 
notre frère, quand, voyant 
Pangoisse de son âme qui 
nous suppliait, nous ne 
Pavons pas écouté. Voici. 


LEÇON IMI 
NTELLIGAMUS, fratres, OMPRENONS, mes frères, 
admirábilem mansuetú- combien admirable fut 


dinem in Dómino fuisse. 


la mansuétude du Seigneur. 
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Animadvertérunt eum ní- 
mium esse mitem, nimium 
esse mansuétum. De illo 
quippe fúerat ante præ- 
dictum : Accingere gládio 
tuo circa femur tuum, 
potentissime. Spécie tua 
et pulchritüdine tua intén- 


de, prôspere procéde, et 


regna : propter veritâtem, 
et mansuetüdinem, et jus- 
titiam. Ergo âttulit veri- 
tâtem ut doctor, mansue- 
tüdinem ut liberâtor, jus- 
titiam ut côgnitor. Propter 
hæc eum esse regnatürum 
in Spiritu Sancto prophéta 
prædixerat. Cum loque- 
rétur, véritas agnosce- 
bâtur : cum advérsus 
inimicos non moverétur, 
mansuetüdo laudabétur. 
Cum ergo de duébus istis, 
id est, de veritâte et man- 
suetüdine ejus, inimici 
livóre et invídia torque- 
réntur ; in tértio, id est 
justitia, scändalum posué- 
runt. 


w. Lamentabétur Ja- 
cob de duóbus filiis suis : 
Heu me, dolens sum de 
Joseph pérdito, et tristis 
nimis de Bénjamin ducto 


1. Pia 44, 4. 


Ceux-ci avaient remarqué 
qu’ilétait extrêmement doux, 
d’une extrême mansuétude. 
C’est de lui assurément qu’il 
avait été prédit jadis : Ceignez 
votre glaive à votre côté, 
Roi très puissant. En votre 
beauté et vos charmes, allez 
de l’avant, prospérez et ré- 
gnez, pour la vérité la 
douceur et la justice 1. C’est 
donc qu’il nous a apporté 
la vérité comme docteur, la 
mansuétude comme libéra- 
teur, la justice comme dé- 
fenseur. C’est à cause de 
cela qu’un prophète avait 
prédit qu’il régnerait dans 
l’Esprit-Saint. Quand il par- 
lait, on reconnaissait la 
vérité ; quand il se trouvait 
en face de ses ennemis, il 
n'en était pas ému et on 
louait sa mansuétude. Or, 
comme au sujet de ces deux 
choses, la vérité etlamansué- 
tude, ses ennemis se sen- 
taient torturés par la haine 
et l’envie, ils lui tendirent 
un piège, à propos de la 
troisième, c’est-à-dire de la 
justice. 

W. Jacob se lamentait 
au sujet de ses deux fils : 
Malheureux que je suis, je 
pleure Joseph perdu et suis 
profondément triste d’avoir 
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pro aliméniis : * Precor 
cæléstem Regem, ut me 
doléntem nimium féciat 
eos cérnere, ÿ. Prostér- 
nens se Jacob veheménter 
cum lâcrimis pronus in 
terram, et adórans ait. 
Precor. Glória Patri. Pre- 
cor. 


laissé emmener Benjamin 
pour des vivres. * Je prie 
le Roi des cieux qu’en mon 
extrême affliction, il me les 
fasse revoir. ÿ. S'étant alors 
jeté face contre terre, avec 
des larmes abondantes, Ja- 
cob en adoration dit. Je prie. 
Gloire au Père. Je prie. 


A LAUDES 


ÿ. Angelis suis Deus 
mandävit de te. y. Ut 
custôdiant te in ómnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Incli- 
návit se Jesus, * et scribé- 
bat in terra : Si quis sine 
peccáto est, mittat in eam 
läpidem., 


ý. Dieu a ordonné à ses 
anges. 3y. De te garder dans 
toutes tes voies. 


A Bénéd. Ant. Jésus se 
baissa et écrivit sur le sol : 
Si quelqu’un est sans péché, 
qu’il lui jette la pierre. 


Oraison 


presta, quæsumus, om- 

nipotens Deus : ut, 
qui se, affligéndo carnem, 
ab aliméntis ábstinent ; 
sectändo justitiam a culpa 
jejünent. Per Déminum. 


CCORDEZ-NOUS, Dieu 

tout-puissant, que ceux 
qui se privent d’aliments 
par la mortification de la 
chair, s’abstiennent du pé- 
ché, par la pratique de la 
justice. Par Notre Seigneur. 


AUX VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier, 


P. 546. 


Capitule, — Gal. 4, 22-24 


FRATRES : Scriptum est 
quóniam Abraham 
duos filios hábuit : unum 


Ms frères, il est écrit 
vAbraham eut deux 
fils, Pun de la servante, et 
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de ancilla, et unum de 
libera : sed qui deancilla, 
secündum carnem natus 
est : qui autem de libera, 
per repromissiónem: quæ 
sunt per allegoriam dicta. 


Pautre de la femme libre. 
Mais celui de la servante 
naquit selon la chair; et 
celui de la femme libre, en 
conséquence de la promesse ; 
ces choses ont été dites par 
allégorie. 


Hymne et Verset comme à l’Ordinaire, p. LXXIX. 


Ad Magnif. Ant. Nemo 
te condemnávit múlier? * 
Nemo, Dómine. Nec ego 
te condemnábo jam 
ámplius noli peccáre. 


AUX VÊPRES 

Ad Magnif. Ant. Súbiit 

ergo * in montem Jesus, 

et ibi sedébat cum disci- 
pulis suis. 


A Magnif. Ant. Personne 
ne ta condamnée, ô femme ? 
Personne, Seigneur. Maoi 
non plus, je ne te condam- 
nerai pas; mais désormais 
ne pèche plus. 


DU DIMANCHE 


A Magmf. Ant. Jésus 
gravit la montagne et il se 
tenait là avec ses disciples. 


Oraison 


ONCEDE, Qquæsumus, 

omnipotens Deus : ut 

qui ex mérito nostræ acti- 

nis affligimur, tuæ grâtiæ 

consolatiône respirémus. 
Per Dóminum. 


IMP. PAUL DUPONT. - PARIS. - N° D'IMP. : 


CCORDEZ à notre deman- 

de, Dieu tout-puissant, 
qu'affligés à juste titre à 
cause de nos actes, nous 
respirions sous la consola- 
tion de votre grâce. Par 
Notre Seigneur. 
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